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ACADEMY FOR EDUCATIONAL DEVELOPMENT
 

Fond~e en 1960, l'Acad~mie du d~veloppement de 1'6ducation est une ins­
titution de planification sans but lucratif. A partir de 1968, le d~veloppe­
ment international est devenu l'un des terrains d'action privilhgihs de ses
 

programmes, dont les prestations int~ressent aujourd'hui plus d'une
 
cinquantaine de pays.
 

A partir d'interventions visant strictement A relever la qualit6 de
 
l'enseignement scolaire traditionnel, 1'accent s'est d6plac6 et il s'6tend
 

d~sormais aux programmes d'6ducation permanente des adultes, des non.scola­
ris~s et des d~scolarisgs. Le contenu en a 6t6 6galement focalis6 sur une
 
plus grande gamme pour englober les informations et instructions visant A
 
aider les populations A pourvoir a leurs propres besoin- de premiare n~cessit6.
 
Ces programmes portent sur l'agriculture, la sant6, la nutrition et aussi sur
 

ia formation pratique 616mentaire et de base et sur l'enseignement pratique,
 
technique et professionnel.
 

Depuis 1975, la Direction des op6rations internationales de 1'AED
 
intervient dans trois grands domaines d'action. Le premier vise a aider
 

les pays du tiers monde A relever la qualit6 de leur 6ducotion nationale
 
en leur assurant des services et prestations techniques dans les domaines
 
suivants: planification, gestion, production de matfriaux didactiques,
 
formation et 6valuation. Le deuxi~me porte sur l'6tude des coats, avantages
 
et applications des moyens de communication de masse susceptibles de satisfaire
 

les besoins de l'enseignement tant conventionnel que non-conventionnel et
 
les besoins en informations des programmes de mise en valeur et de d~veloppement.
 
Le troisi~me consiste a aider les pays en voie de d6veloppement a int~grer
 

les prestations 6ducati.ves destinies aux majorit~s paysannes au moyen de
 

programmes d'interventions rurales dans les domaines de l'agriculture, de la
 
sant6 et de la nutrition.
 

A l'heure actuelle, les activit6s AED portent sur les domaines suivants:
 

Etudes de factibilit6 et de planification
 

0 Assistance A des projets op~rationnels
 

* Recherche appliquge et Etudes d'6valuation
 

0 Centralisation et diffusion des informations
 

* Stages de formation en cours de service et par projet
 

Etudes de politicologie et services de consultation specialists
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Pr~sentation
 

Monsieur Assane Diop, Chef des Services d'Etudes au Minist~re du Plan
 

de la R~publique Islamique de Mauritanie, a particip6 A la r6vision de la
 

pr~sente 6tude lors d'un r~cent s6jour A Washington. La perspicacit6 de
 

ses observations et recommandations a jou6 un role non n6gligeable dans la
 

mise au point du texte et sa critique des approches de la formation que nous
 

conceptions en la
proposions nous a permis de redresser certaines de nos 


mati~re. Son concours a 6t6 hautement appr~ci6.
 

Le Corps de la Paix a particip& activement a l'6laboration de l'6tude
 

en fournissant des consultations et en assurant un soutien a une partie de 
la
 

faisons 6tat de cette assistance et
mission. C'est avec gratitude que nous 


de cette participatiofi.
 

C'est le Dr. Kalim Qamar qui a mis au point l'ensemble du module th~orique
 

de formation pratique pour la pr~sente 6tude, avant de d6pouiller l'exp~rience
 

acquise en mati~re de formation dans les domaines de l'agriculture et 
des mises
 

en valeur rurales. Richard Horovitz a r6dig6 l'6tude du Peace Corps, avec 1e
 

concours de Gary Engelberg; John Eldridge s'est vu confi6 la formation 
pratique
 

et l'enseignement professionnel, tandis que Paula Bertolin se chargeait du
 

secteur sant6 et nutrition. Pamela White a g6n~reusament contribu& de 
son
 

temps a la preparation de l'expos6 sur la formation des femmes et Eric Allemano,
 

du Teachers College de l'Universit6 de Columbia, a r~dig6 un texte sur 
la
 

question des communications de masse et de la formation pratique pour 
le Sahel.
 

Jonathan Tourtellot et Dulcy Bonciolini ont pris la responsabilit6 de la mise
 

au point du rapport final et c'est Carmen Gonzalez-Taborga de Rohland 
qui
 

C'est avec
 a fourni les services administratifs a l'appui de la mission. 


gratitude que nous rendons hommage a leur participation a notre 
ouvrage.
 

au sein du Groupe
Charg6 de la valorisation des ressources humaines 


d'Action USAID pour le d6veloppement du Sahel, c'est Monsieur Samuel 
Rea
 

qui a lanc6 l'id~e de notre 6tude a laquelle il a assur6 un soutien 
sans
 

relache et dont la perspicacit6 a jet6 un nouvel 6clairage sur 
les nombreuses
 

6tude comme celle-ci. C'est a lui qu'incombera
questions suscit6es par une 


la plus lourde de toutes les responsabilit~s, mais aussi la plus passionnante
 

peut-6tre, celle de concr~tiser nc- conclusions, dans la mesure oi elles
 

sont valables, dans la r~alit6 africaine.
 

a 6t6 r~dig6 par Sam L.G. Maggio, Ci,2rcheur Associ6
Le texte franqais 


aux Etudes Africaines de l'Universit6 Howard (Washington, D.C.).
 

Allan M. Kulakow
 
Directeur de Projet
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Sommaire
 

L'6tude des Ressourcements pour la formation pratique a court terme dans
 

les pays du Sahel avait pour but:
 

" 	 d'6valuer plusieurs types de programmes de formation pratique ou
 

enseignement professionnel a court terme (notamment aux Etats-Unis
 

et au Sahel) susceptibles d'application aux categories de d~velop­
pement arr;tges par le Club du Sahel;
 

" d'identifier les ressources institutionnelles et individuelles propres
 

assurer la formation des Sah~liens A ces techniques et programmes;
 

* 	 de proposer toutes mesures et strategies A adopter par la suite pour
 

la diffusion et l'application sur tine large 6chelle de ces techniques
 

et programmes aux diff~rents secteurs du Sahel.
 

On a da limiter l'6tude aux programmes et m~thodologies de la formation
 

pratique a 1'ensemble des secteurs prioritairs du d6veloppement sah~lien cor­

respondant aux grandes rubriques ruivantes:
 

Agriculture et mise en valeur rurale
 
Sant6 et nutrition
 
Formation pratique et enseignement professionnel
 

Gestion des projets
 

A priori, l'6tude visait A determiner s'il existe aux Etats-Unis des approches
 

et ressources en mati~re de formation pratique qui soient susceptibles de
 

renforcer de mani~re valable les ressources des pays du Sahel en mati~re de
 

formation pratique et particuli~rement depuis les cadres moyens jusqu'a
 

la source m~me, c'est-a-dire jusqu'au stade de l'exploitation familiale.
 

L'exp~rience du Corps de la Paix dans ce domaine s'est r~v~le parti­

culi~rement importante. Comme c'est souvent le cas aux Etats-Unis pour cc
 

genre d'information, de rares dossiers sur la question avaient 6t6 rassembl~s,
 

analyses et 6dit6s.
 

Dans l'ensemble, notre 6tude indique qu'aux Etats-Unis, la formation
 

pratique A court terme est caract~ris~e par l'61laboration d'une approche
 

syst~matique de l'enseignement lui-m~me qui repose sur une rigoureuse d~fini­

tion des objectifs de la formation fondue sur les besoins de chaque cat~gorie
 

d'emploi, une analyse approfondie des t~ches A accomplir, 1'identification
 

de l'exp6rience pass~e et des qualifications d6jg acquises par les int~ress~s,
 

et la mise au point d'un programme de formation par degr~s qui minimise l'ins­

truction didactiqite tout en maximisant les aspects pratiques des qualifications
 

et informations fralchement acquises. Le Corps de la Paix a adapt6 les
 

principes de cette approche syst~matique en concentrant son effort sur la
 

creation d'un environnement propre a susciter la motivation et la mise en
 

place d'un syst~me de suivi sur le terrain. La souplesse de ce systame
 

est assur~e par la varift6 des diff6rentes m6thodes d'enseignement adapt~es
 

aux diff6rents types de stages et aussi grace a son aptitude a r~aliser
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un programme d'enseignement au fur et a mesure de l'6volution des besoins et 
des contraintes. Bien comprise, cette approche maximise l'int~r~t du stagiaire, 

r~duit les risques d'6chec et permet a des non-professionnels d'organiser de 

tels stages. Cette mthode s'ins~re plus facilement dans les plans de d6veloppe­

ment national ou r~gional que les programmes de formation plus traditionnels. 

Les ressources de formation pratique qui permettent d'assurer ce type
 

d'enseignement ne sont pas autant d~velopp~es ni accessibles que le vaste
 

6ventail des ressources am~ricaines par disciplines. Quoiqu'il en soit, de
 

riches ressources potentielles existent aux Etats-Unis, plus sp~cia]ement
 

pour la formation des formateurs, tant dans le secteur industriel que dans
 

les catdgories socio-professionnelles; dans les 6tablissements d'enseignement
 

sup~rieur a majorit6 noire o i les int~r~ts sociaux, 6cologiques et agricoles
 

sont quelque peu analogues a ceux des habitants du Sahel et dans d'autres
 

organismes et 6tablissements d'enseignement am~ricains sans but lucratif.
 

On notera en particulier l'intdr~t que revit la possibilit6 d'une transfor­

mation 6ventuelle des volontaires de la Paix en formateurs de formateurs
 

de fa~on qu'en rassembiaat des que possible un ensemble important de
 

ressources, on puisse constituer la "masse critique" de formateurs n6cessaires
 

a la mise en oeuvre des objectifs prdvus pour appuyer les r~fornes projet~es 

pour le Sahel en mati~re de d~veloppement et de mise en valeur.
 

L'6tude de l'expdrience et des ressources de cet enseignement pratique
 

au Sahel a 6t6 limitde et tr~s pr~liminaire. Une enqu te sur le terrain
 

des moyens d'action de l'enseignement pratique a court terme a 6t6 abr~g~e
 

en raison de probl me de logistique et faute de temps, l'Institut du Sahel
 

ayant 6galement exprim6 le d6sir de se charger lui-m~me 6ventuellement de
 

cette enqu~te. Quoiqu'il en soit les rapports sur la formation r~dig~s par
 

CESAO, ENDA, MFR et autres centres de vocation analogue du Sahel, nous donnent
 

A penser que ces instances s'int~ressent surtout a l'enseignement pratique
 
sont engages a dispenser;
exp~rientiel a court terme, enseignement qu'ils se 


on n'y trouve gu re de pr~cisions sur les m~thodologies p dagogiques. Ii n'y
 

est pas fait mention d'approches syst~matiques de la formation analogues
 

aux mthodologies de l'enseignement pratique en usage dans les Gtablissements
 

techniques des Etats-Unis. En revanche, une certaine formation syst&matique
 

est dispensde en Afrique par un certain nombre d'organisations am6ricaines
 

telles que les Opportunities Industrialization Centers, World Education,
 

le Ddpartement am~ricain de l'Agriculture (gestion des projets) et le Corps
 

de la Paix. Bien qu'il ne pratique pas une m~thode d'enseignement, World ORT
 

est une ressource 
importante et bien organis~e pour l'enseignement pratique
 

au Sahel.
 

En tout 6tat de cause, notre 6tude du Sahel aura 6t6 trop br ve; elle 

donne A penser qu'il importe de mener a bien rapidement une 6tude plus 

complhte de l'6valuation des ressources en place, tant institutionnelles 

qu'individuelles ainsi que des mdthodologies de la formation pratique.
 

L'6tude a en outre mis en cause les questions de communications de masse
 

et de la formation pratique, domaine riche d'avenir mais encore en friche.
 

La radio (et la t~l6vision) conjugu6e avec des sessions locales et des
 

demonstrations visuelles sembleraient presenter des approches pratiques
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d'un certain int!r~t. La radio pourrait 6galement fournir tin support

complmentaire aux qualifications nouvellement acquises. Un module
 
fond6 sur les m6dias devrait s'av6rer tout special ,,-t utile pour former
 
et appuver les vulgarisateurs et encadreurs aii .. : ,J c, , i que les
 
agents des services de sant6.
 

Les programmes de formation langagi~re acc~lr~e du Cu
? de la Paix
 
sont examin~s dans l'optique de la n6cessit6 d'un retour 
au vernaculcire
 
pour assecir ha mise on valeur. 
 L'6tude a 6galement accord6. une attenti.
 
particuli~re aux questions de l'cdication des femmes et de leur
 
formation pratique ainsi qu'a l'imp6ratif de leur participation accrue "
 
l'organisation et i la conduite des programmes de formation qui leur sont
 
des tin6s.
 

Recommanda tions
 

L'6tude pr~conise un compl~ment de recherche pour achever l'inventaire
 
des ressources am6ricaines. 
 Elle recommande en outre l'identification des
 
moyans de formation pratique du Sahel (en collaboration avec les experts

sahtliens) et l'examen de la transmissibilit6 6ventuelle de "l'exprience
 
amricaine" a l'enseignement professionnel et a la forma.tion pratique a
 
court terme des pays du Sahel.
 

Pour assurer la diffusion des conclusions de l'6tude on a suggdr6 une
 
s rie de s6minaires et groupes de 
travail qui seraient organises a l'intention
 
du personnel de I'USAID et des experts des pays h~tes. 
 Ils permettraient

de prendre connaissance de l'6tude, d'en critiquer les 
conclusions pour

ensuite dfterminer la pertinence du module et des ressources propos~es par
 
le texte.
 

Les autres rzcommandations comprennent une 6tude spciale avec d6mons­
tration de l'applicabilit6 des communications de masse 
i la formation pratique 
au Sahel dans le cadre d'une action concert~e avec les experts sah~liens. Y
 
figurerait un inventaire des capacit~s et des activits actuelles en mati~re
 
de communications de masse aux 
fins du d6veloppement du Sahel.
 

L'6tude s'est efforc~e d'identifier les universit6s noires des Etats-Unis
 
susceptibles de s'int~resser 6ventuellement a la formation pratique au Sahel
 
A titre de participants et de susciter cet int6r~t. 
 La prochaine 6tape

importante serait l'laboration d'un inventaire complet et 1'6valuation
 
des ressources de 
ces 6tablissements afin d'en d~terminer la transmissibilit6
 
au Sahel.
 

L'6tude recommande 6galement qu'on proc~de 5 un premier d~pouillement

des organisations f6minines 
aux Etats-Unis qui permettra d'identifier les
 
groupes susceptibles de participer ult6rieuremerit 5 la formation de
 
formatrices des programmes f6minins du Sahel.
 

En dernier lieu, l'6tude en cours des interventions actuelles de I'USAID
 
au Sahel va peut- tre poser un certain nombre de probl~mes qui pourraient

6tre r~solus par les approches propos~es dans l'6tude, ce qui permettrait

d'en v~rifier la transmissibilitG et de d6finir les 
ressources qu'exigerait

leur mise en oeuvre. Afin d'6tudier avec plus de rigueur le transfert
 
gventuel de l'approche, on pr~voit une s~rie de programmes pilotes qui feraient
 
appel au principe de la formation syst~matique.
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L'6tude conclut que l'approche syst~matique de la planification de la
 

formation pratique pourrait contribuer valablement aux besoins de main-d'oeuvre
 

et de capacit6s et competences techniques des programmes de mise en valeur et
 

de d~veloppement du Sahel. Une telle approche devrait permettre l'emploi de
 

formateurs au niveau des villages dans le cadre de tout r~seau national de
 

formation ou d'enseignement pratique, appuy~s par les institutions et organismes
 

de formation du Sahel dont toutes les structures seraient renforc~es.
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INTRODUCTION
 

En 	1979, le Niger va lancer un nouveau projet de d~veloppement rural dans le
 

but de former les personnels qualifies qu'exigera l'emploi du pays dans les
 

dix prochaines annes, c'est-a-dire quelque 3500 travailleurs poss~dant les
 

capacit~s utiles au d~veloppement rural, ainsi que les structures de formation
 
...
capables d'assurer: "... i'expansion de l'Institut pratique de Kolo 


... un syst&me de formation
ivgtablissement d'un nouvel institut de formation 

de personnels du dveloppement rural ... la creation d'un Centre de formation 

de gestion de projets ... un centre de formation cooperative ... un Centre
 

... et la formation a la participation"
de formation pour l'alphabgtisation 

(comme l'6nonce une fiche signal~tique de l'Agence pour le d6veloppement
 

international des Etats-Unis (USAID).
 

Les pays du Sahel comptent des douzaines d' organismes de ce genre -- beaucoup 

sont plus petits, d'autres plus grands-- mais tous intgressent le rural, la 

mise en valeur des hommes et des ressources, et presque tous exigent un enseignement 

pratique, une formation, souvent sur une 6chelle massive. Qui va se charger de
 

tout cet enseignement? Et quel en sera le contenu?
 

Bien qu'il existe d~ja plusieurs programmes de formation au Sahel, ils ne suffiront
 

peut- tre pas pour faire face A la demande qui se dessine slir une grande 6chelle 

et 	qui va exiger des nouvelles qualifications ddaptees aux besoins de l'emploi
 

a partir d'une formation a court terme. Nombreux sont ceux qui portent sur la
 

formation de capacit~s pour les cadres sup~rieurs, alors que les besoins les
 

plus pressants se situent a l'6chelon interm~diaire et plus sp~cialement au
 

niveaux des villageois eux-memes.
 

La question que pose ce probl~me est la suivante: quels autres moyens de
 

formation (ou d'enseignement)-- nouvelles m6thodes de formation, formation de
 
en 	oeuvre
formateurs et strat6gies de formation en masse-- pourraient Ptre mis 


ressources aux
 au Sahel? Et en particulier, existe-t-il des approches et 

Une lois pos~es ces questions.,
Etats-Unis qui pourraient 6tre utilis~es? 


l'Agence pour le d6veloppement international a d~cid6 de lancer la pr6senLe
 

6tude et elle nous a charg6 des objectifs suivants:
 

" 	Identifier les programmes de formation a court terme ainsi que les
 

techniques les plus susceptibles de s'adapter au Sahel, sp6cialement
 

dans leur application au d6veloppement prioritaire arr tg par le Club
 

du 	Sahel.
 

" 	Identifier les 6tablissements et les individus susceptibles de former
 

les Sah6liens A ces techniques et programmes.
 

Pr~voir des strat~gies d'introduction de ces techniques et programmes
 

ainsi que leur diffusion dans tout le Sahel.
 
" 


RESULTATS
 

s et ressources de formation et d'enseignement
Notre d6pouillement des activit
6
 

pratique des Etats-Unis nous a conduit aux conclusions suivantes:
 

Dans ce domaine les ressoirces des Etats-Unis sont tr~s importantes et
1. 

elles sont susceptibles d'etre utilis~es au Sahel, pourvu que les
 

Sah6liens collaborent a leur mise en application.
 

2. L'apport amricain le plus important ne reside pas dans une technique
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ou un domaine bien precis mais bien plut~t dans l'ensemble de
 
l'approche de tout le processus de formation ou d'enseignement.
 
Ii s'av~re que les programmes les mieux r~ussis sont toujours
 
ceux qui se fondent sur une approche 6tape-par-6tape, syst~matique
 
et par degr~s caract~ris~e par la fixation des objectifs, l'analyse

des 	enseignements qu'ils requi~rent et la mise au point du programme
 
correspondant et de suivis portant sur l'appui et l'6valliation sur
 
le terrain et sur le tas.
 

3. 	Cette approche dite syst~matique vaut tout sp~cialement pour le
 
Sahel car elle permet la formation rapide d'effectifs importants.
 

4. 	Ii existe plusieurs strategies propres a la mise en application de
 
l'approche syst~matique U.S. et des ressources am~ricaines au Sahel;
 
y figurent le recours aux tUl~communications de masse, l'emploi d'in­
ventaires d~taill6s des ressources, de projets pilotes, d'organisations
 
de service internationales et la mise en place de r~seaux nationaux
 
d'enseignement (ou de formation) pratique.
 

L'6tude
 

L'objectif de l'6tude 6tait l'examen d'une grande quantit6 de dossiers
 
contenant des informations non centralis~es, non analys~es et non publi~es

int~ressant les pratiques amricaines susceptibles d'etre transferees vers le
 
Sahel. Bien qu'une vaste litt~rature existe sur la formation dans le tiers
 
monde, il y a peu de publications qui traitent de la transmissibilit6 des
 
ressources et techniques am~ricaines.
 

(Une 6tude parall~le des ressources de formation sah~liennes a du 9tre
 
6courtge du fait de probl6mes logistiques et temporels et parce que l'Institut
 
du Sahel 
se propose de faire sa propre enqu~te. Il existe de nombreuses
 
organisations qui ont vocation pour fournir une assistance A la formation de
 
capacit~s techniques a court terme -- des organisations saheliennes comme -­
l'Institut Panafricain pour le Dgveloppement, ENDA, les Maisons Familiales
 
Rurales, le Centre d'Etudes Economiques et Sociales d'Afrique Occidentale -­
ou des instances am~ricaines travaillant en Afrique comme les Opportunities

Industrialization Centers, World Education et 
le Corps de la Paix.)
 

Cadre. Dans l'organisation de l'enqu~te sur les pratiques de la formation
 
(et de l'enseignement pratique) aux Etats-Unis, nous nous sommes ax~s sur les
 
categories les plus proches des travaux de d~veloppement en cours au Sahel:
 

Agriculture et d~veloppement rural
 
Sant6 et nutrition
 
Formation technique et professionnelle
 
Gestion de projets
 

Du fait des d6bouch~s tout sp~ciaux qu'elles repr~sentent, nous avons appelg
 
une attention particuli6re sur les activit~s de formation du Corps de la Paix
 
et des organisations de femmes am~ricaines.
 

L'enqu~te se limite aux pratiques de formation qui peuvent tre dirig~es
 
sur les domaines les plus n~cessiteux - depuis l'Gchelon moyen de direction 

julqu'au niveau du village oa 
le plus grand nombre a besoin de formation.
 
Ainsi donc la gamme des stagiaires gventuels va des agents de vulgarisation
 
aux cadres de formation, aux dirigeants de projets, aux techniciens, aux
 
agents sur place, aux formateurs et animateurs, aux paraprofessionnels de la
 
santg et du d~veloppement rural, aux leaders des communaut~s et aux paysans et
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families de paysans. VoilA les agents essentiels dont les capacit~s et qualifi­

cations devront 
 tre mises en oeuvre dans la creation d'une v~ritable 6volution
 

6conomique 5 l'6chelle nationale.
 

DfinitLon. Aux fins de l'6tude, nous d~finissons les capacit~s (ou quali­

fications) a court terme dans le contexte enseignement ou formation par les 

caract6ristiques suikrantes:
 

Conques pour assurer des capacit~s applicables immndiatement.
* 


" 	Dont l'acquisition peut demander entre quelques heures et quelques mois.
 

* 	Conques pour permettre au stagiaire d'appliquer ses capacit~s en toute
 

ind~pendance et competence dans les meilleurs d~lais.
 

" 	pas n~cessairement li~es a un emploi du temps scolaire fixe, ni limit~es
 

A des situations et procedures formelles.
 

Sources d'information. L'inventaire des approches am~ricaines de la formation
 

a port6 sur les activit~s des entreprises, des syndicats ouvriers, des programmes
 

de sant6 communautaires, les 'colleges' _/ ruraux et les programmes de vulgari­

sation ainsi que sur toute une gamme d'autres organisations, publiques et priv~es.
 

Nous nous sommes axgs sur les groupes engages dans la formation visant des capacit~s
 

plus sp~cialement sur des programmes
analogues a celles dont a besoin le Sahel et 


A 'intention des 6conomies de subsistance des tropiques et des zones arides du
 

Sud-Ouest des Etats-Unis.
 

Le Corps de la Paix doit former ses volontaires (pr~s de 100.000 en 15 ans)
 

tel, il pr~sente
et 	les preparer A servir dans les pays du tiers monde et comme 


un int6r~t particulier en ce sens qu'il a dG trouver le moyen de faire acqu~rir
 

A des gens sans aucune formation technique, non seulement un jeu de qualifications
 

(ou capacit~s), inais encore une nouvelle langue, dans un minimum de temps. On
 

n'a jamais fait le bilan de cet acquis de la formation et, A l'exception d'une
 

d~but des ann~es 70, de nouveaux programmes
r~glementation de la formation parue au 


sans proc6dure bien 6tablie de suivi des comptes-rendus
continuent A tre introduits 


des activit~s.
 

Nous avons envisage le r$le que pourraient jouer 6ventuellement les petits
 

'colleges' du Sud des Etats-Unis et les universit~s a majorit6 noire. Nombre de
 

travaux de d6veloppement rural analogues
ces 6tablissements ont oeuvr6 a des a
 

ceux des pays du Sahel et malgr6 cela, leurs ressources sont rarement mises a
 

contribution outre-mer, sinon jamais.
 

avons 6t& sensibilis~s aux r~alit~s s Lh~liennes,
En rassemblant ces dossiers, nous 


qui a temp~r6 notre disposition a proposer des applications spectaculaires des
 ce 

Agir ainsi serait ignorer les 6carts culturels
pratiques de formation amricaines. 


C'est donc avec beaucoup
et coutumiers, sans compter les limitations pratiques. 


de prudence et de circonspection que nous avons propos6 les transmissibilit~s
 

faciles; on estime que la participation de nos homologues sah~liens est essentielle
 

A toute s6lection de ressources am~ricaines et A leur adaptation aux contraintes
 

du 	Sahel.
 

PrLsentation. Convaincus que l'approche syst~matique de la formation pratique
 

nous avons consacr6 le chapitre suivant a
pr6sente un tel int6rit pour le Sahel, 

tableau d'ensemble des
 sa mise en oeuvre. Le Troisi~me Chapitre pr~sente un 


activit6 s de formation am6ricaines, assorti de commentaires sur leur transmissibilit&
 

vers le Sahel et sur les possibilit~s d'adaptation. Le Quatrihme Chapitre
 

1/ Il s'agit des 'colleges' am~ricains qui dispensent un enseignement de 4 ans ­

sup~rieur ler cycle.
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point des proc~d~s de formation qui caractfrisent les programmes les plus
 
r~ussis des Etats-Unis, tandis que le Chapitre V r~pertorie les strat6gies
 
susceptibles de transf~rer les ressources et techniques voulues au Sahel.
 

Les Annexes du present Rapport pr6sentent des profils de formation
 

de capacit~s a court terme qui ont connu le succes, parallhlement A 1'expos6
 
Chapitre III. Ces 6tudes de cas ne sont pas pr~sent~es car elles peuvent
 

6tre reproduites au Sahel. Cependant elles sont susceptibles de dispenser
 
des leqons de techniques particuli~res ou d~montrer comment telle ou telle
 
capacit6 peut etre mise en oeuvre dans un domaine donn6. Les 6tudes de cas
 
constituent une sorte de carte d'6chantillons sur laquelle les Sahiliens
 
peuvent choisir les informations qui leur seront le plus utiles. Les
 

Annexes comDortent 6galement des listes de ressourcement d'individus et
 
d'institutions des Etats-Unis. Elles sont loin d'6tre complites et
 
exhaustives, mais elles donnent une idge de la gamme des connaissances
 
et qualifications disponibles.
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II. ilfODELE SYSTDIATIQUE POUR LA PLANIFICATION DE PROGRAMIMES DE FORMATION PRATIQUE
 

Notre enqu~te sur la formation pratique aux Etats-Unis (reprise en d6tail au
 

chapitre DI) a r6v6l une tr~s grande vari~t6 dans les pratiques de formation,
 

dont que~ques-unes seraient applicables au Sahel, et d'autres non. Mais
 

toutes prdsentent un trait commun: la n~cessit6 de planification syst~matique.
 

Pour les pays du Sahel, c'est li la leqon la plus importante a tirer de
 

l'exp~rieiue auiricaine. SLns elle, les meilleures techniques de formation
 

comme 
les consigne3 les nieux comprises risquent d'etre gaspill~es.
 

Tout programme d,2 formation jui a fait l'objet d'une planification syst6­

matique fonctionne de mani~re logilue, comme par degr~s, pour assurer aux
 

stagiaires l'acquisition des capacit~s requises pour mener le prograime A bien.
 

Afin de faire la d6monstration de ,ette m6thode aussi clairement que possible
 

et d'en faciliter l'emploi au Sdhel, dans les pages qui suivent nous proposons
 

l'adoption d'un module de plan de formation. Proc~dure syst~matique de plani­

fication de programmes de fnimation, ce mod~le a 6t6 mis au point a la lumi~re
 

des approches de formation des entreprises amricaines, des militaires, du
 

Corps de la Paix et des collhges dits communautaires.
 

Ii 	est susceptible d'application au Sahel pour plusieurs raisons:
 

il peut facilement s'insurer dans les plans nationaux de d~veloppement
" 

car il est pr6vu pour la formation d'effectifs tr~s importants, quelle
 

que soit leur niveau d'instruction.
 

" 	il est destin6 A des formateurs relativement peu qualifies.
 

* 	il met en place un processus de formation sans rapport avec son contenu;
 

il peut donc s'appliquer a tous les cas.
 

qui
" 	il exige une collaboration entre le formateur et les stagiaires, ce 


est la meilleure faqon de s'assurer que le contenu en sera pertinent et
 

que le stagiaire s'y int6ressera.
 

il convient pour la transmission de connaissances A la fois pratiques
 

et th~oriques.
 
" 


les m~thodes de formation insistent sur l'enseignement par l'action:
 

la pratique d'une qualification pour son application immediate.
 
" 


erreurs dans le contenu desmati~res enseignees:
" 	le module minimise les 


il permet aux sp~cialistes de ne pas s'6carter du sujet et 6galement
 

de ne pas surcharger inutil-nent les stagiaires.
 

" 	l'emploi bien compris du module permet au formateur de se mettre au
 

courant des contraintes de toute situation qui ne lui est pas famili~re.
 

" 	le module a 6t6 cr6 sp6cialement pour insertion dans la phase de mise 

en oeuvre des plans nationaux, a l'articulation mame oa dans nombre de 

pays en voie de d~veloppement les plans risquent de subir un 6chec. 
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* le modale pr~voit une 6valuation a la fois pendant la formation et 
Sl'issue du programme, offrant ainsi le maximum de possibilit6 de
 

redressement ou correction rapide et 6vitant tout gaspillage.
 

Rfseau national de formateurs
 

Tout plan de d~veloppement national pr~voit l'acquisition de nouvelles
 

qualifications ou capacit~s par d'importantes couches de la population.
 

Son succ~s d~pend donc en partie d'une formation de masse efficace. Parall&­

lement, les programmes de formation hors plan ne sont pas susceptibles
 

d'avoir beaucoup d'impact; leurs avantages, quand ils existent, sont 6parpill~s
 

et sans coordination. En bref, pour rdussir, plans de d6veloppement et
 

programmes de formation doivent 6tre imbriqu~s les uns dans les autres.
 

Le module que nous proposons constitue un proc~d6 r~aliste de formation
 

de masse car il est tout aussi accessible aux diplom~s de l'universit6 qu'aux
 

paysans a des fins de formation proprement dite et pour la formation des for­

mateurs. La m~thode par degr~s permet de faire appel a des formateurs sans
 

diplSme universitaire; un leader paysan peut s'en charger, oeuvrant de pre­

ference en tandem avec un technicien sp~cialis6. Grace A une approche syst6­

matique qui 6tablit une formule de formation d'emploi facile, il est alors
 

possible de crier un r~seau de formateurs l'6chelon de la r6gion, du district
 

et de la communaut6. Dans les villages et les terroirs on pourra faire appel
 

aux leaders paysans pour parachever un r~seau de formation suffisamment
 

important pour avoir un impact a l'6chelle nationale.
 
I 

La creation d'un tel r~seau suppose un effort trgs intensif qui permettrait
 

de produire assez de formateurs pour se charger d'un grand nombre de programmes locaux
 

de formation pratique. Pour en assurer le fonctionnement continu il faudra faire
 

appel a de nouveaux formateurs pdriodiquement, et les former; tous les
 

formateurs doivent tre recyclhs pdriodiquement. Si il existe un r6le acceptable
 

et utile pour le conseiller technique 6tranger dans les campagnes de formation
 

pratique, c'est bien une participation A la formation des formateurs.
 

En outre, tout organisme communautaire - conseils de villages, organisations
 

cooperatives de femmes, groupes de jeunes, associations de cultivateurs ou
 

autres - peut servir a l'articulation de programmes de formation pratique. Dans
 

toute la mesure du possible, il faudra les insurer dans les plans de formation
 

pratique du d~veloppement.
 

M~thode interactive
 

Notre module de planification se fonde sur le principe de la collaboration
 

entre leaders et stagiaires. Ii faut pr6ciser car c'est ici que se pose la
 

question de savoir qui devra participer A la preparation de tout plan donn6. A
 

l'6chelon national, la question de la participation peut 6tre r6solue par
 

l'une ou l'autre de trois formules, selon la nature et le degr6 des prises en
 

charge par les autorit6s centrales et locales. Les voici:
 

1. M~thode centralis6e, de haut en bas (Fig. 1) Les autorit~s centrales
 

arr~tent tous les plans nationaux, r6gionaux et locaux dont elles confient
 

l'ex~cution aux administrations compitentes, sans participation aucuna des
 

populations. Avantages: voie praticable, techniquement valable, confide aux
 

experts. Inconv~nients: aucune motivation ou intervention locale, risque que
 

le plan ne corresponde pas au besoin populaire, aucun appel aux ressources
 

non publiques.
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Figure 1: Approche centralis6e, autocratique 
ou de haut en bas 

(descendante) 

Office
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du-
 I 

Plan
 

Plan, 
National
 

Plans
 
r6gionaux
 

LocauxLocaux
 

PROJETS D'ACTION 
Formation et mise en oeuvre 

2. Mfthode dfentralisge, de bas en haut (Fig. 2) - Les plans sont entiarement 

dresses 	au niveau local, puis soumis au gouvernement pour execution. Avantages:
 
locales et non publiques,
sensibilisation aux voeux populaires, appel aux ressources 


motivation et engagement au niveau local de premier ordre. Inconvfnients:
 

risques de plans peu rfalistes, risques de glissements de priorit6s lorsqu'on
 

confond "besoins" et "voeux", risques d'esp6rances trop optimistes. 

3. Approche interactive (Fig. 3)- Ensemble, populations et autoritfs dressent
 

le plan. Les villageois dressent les plans en consultation avec les fonction­

naires qui les transmettent a leurs sup6rieurs. Le gouvernement dresse aussi un
 

projet de plan fond6 sur ses capacit6s et ses objectifs, qui est transmis aux
 

villages. Les deux plans font plusieurs fois la navette de haut en bas et de bas
 

en haut avant d'etre harmonisfs en un texte unique, le plus souvent a l'6chelon
 

r~gional. Appuy6 a la fois par les autorit~s et les populations, le plan est
 

alors mis a execution.
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Figure 2: Approche du laissez-faire 
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Approche interactive 
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Figure 4: Mod~le pour la planification des programmes de formation pratique
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Cette troisiime approche reprend ce que les deux premieres ont de mieux.
 

Il reste augouvernement de trouver des moyens d'int~resser ct d'engager les
 

populations A formuler leurs desiderata et d'y donner suite. Ii s'agit d'une
 

contrainte d'autant plus importante qu'elle s'impose a un milieu analphab~te,
 

exp~rience aucune en planification scientifique. Il appartiendra en outre
sans 

au gouvernement d'inventer des solutions de substitution, 1A oa n'existe aucune
 

institution locale capable de s'en charger.
 

Ii est tout aussi important de recourir A la m~thode interactive dans la
 

planification des programmes de formation que dans celle de l'ensemble du plan
 

national. Si les populations participent S l'6laboration de leurs propres pro­

grammes de formation, non seulement celle-ci participe A l'essor du d~veloppement,
 

mais elle sub~ite le soutien populaire il'6gard du plan national puisqu'elle
 

permet de mieux saisir les objectifs dudit plan. Mieux encore, cette approche
 

permet aux populations de participer A des modifications du plan pour le mieux
 

faire correspondre A leurs besoins.
 

Fonctionnement du module
 

Le module destin& A la mise au point d'un programme de formation de capacit~s
 

comprend plusieurs 6l6ments: les conditions pr~alables, le processus de plani­

fication proprement dit, le programme de formation et le suivi.
 

Conditions pr~alables
 

Trois conditions doivent 6tre remplies avant que formateurs et stagiaires
 

ne commencent A preparer le programme de formation.
 

la mani re de faire son travail,
1. Le formateur doit recevoir une formation sur 


vraisemblablement au cours de la campagne de creation d'un r~seau national de
 

formation. Les nouveaux formateurs devront se mettre au courant des m~thodes at
 

techniques qu'ils utiliseront une fois rentr6s chez eux. Le modale pr&ise
 

comment dresser les plans du contenu d'un 	programme de formation, mais une fois
 

celui-ci 6tabli, le formateur doit faire appel A ses acquis pour d~cider o et
 

quand il se servira d'expos~s, de d~monstrations, de simulations, de travaux
 

pratiques, etc. Bien que le modale soit aussi simple que possible, les nouveaux
 

formateurs auront besoin d'un minimum d'instruction sur son mode d'emploi.
 

2. Les stagiaires doivent 9tre s~lectionn6s judicieusement. Tr~s important:
 

beaucoup d'6checs sont dus A une mauvaise selection. Comme pour l'ensemble
 

de la planification du d~veloppement, la s~lection des stagiaires doit faire
 

l'objet d'une collaboration entre les villageois et le gouvernement.
 

3. 	Les objectifs de la formation doivent 9tre compatibles avec ceux du plan
 

Une erreur courante consiste A se
national dont ils ne sont qu'une partie. 

former a des emplois qui i'existent pas encore. Lorsque par exemple il y a
 

plhthore de formateurs de la vulgarisation agricole, on est tent6 d'investir
 

dans des programmes de formation agricole - mme si le plan de d~veloppement
 

pr~voit un programme d'urgence pour la formation d'agents sanitaires.
 

Planification
 

Une fois les pr6-conditions remplies, formateurs et stagiaires peuvent
 

dresser les plans du programme. Le module de planification comporte sept
 

6tapes, chacune tant la prg-condition logique de la suivante. Tout au long
 

du processus, formateurs et stagiaires oeuvrent de concert; le leader ne dicte
 
Une telle coopgration
rien aux stagiaires et eux ne lui dictent rien non plus. 


de la formation de nouvelles capacit~s. Ii va
favorise les chances de succ~s 
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de sri que l'enseignement se fait dans des conditions optimales lorsque les
 
stagiaires sont motiv6s, lorsqu'ils comprennent A quoi on les prepare et
 
lorsqu'ils d6sirent ardemment acqu~rir les qualifications enseign6es.
 

Les sept degr1s de la planification repris a la Fig. 4 6tablissent ce que
 
se propose le programme de formation et la marche A suivre:
 

Etape 1. Dfinir l'objectif de la formation. En quoi doit consister la
 
formation? Quel que soit le r6le des stagiaires - charge de l'irrigation d'un
 
village, agent sanitaire ou 6leveur - il devra itre calcul6 en fonction
 
directe du projet de d~veloppement dont la formation relhve.
 

Etape 2. Choisir les capacit6s ou qualifications nicessaires A la r6alisa­
tion de la tiche d6finie en 1. Par exemple, pour un agent sanitaice il pourra
 
s'agir de savoir comment faire des pansements, des piqlres, comment diagnostiquer
 
les affections les plus courantes, etc. Chaque qualificzation sera r6pertori6e,
 
m&ie celles qui sont sans rapport avec le metier, comme la connaissance d'une
 
langue du terroir. Elles seront class6es suivant leur importance, leur
 
fr6quence d'emploi et la difficult6 relative de leur acquisition. (Un tel
 
classement est utile a l'6tablissement de priorit6s au cas ohiles ressources
 
s'amenuisent). Un tel repertoire de qualifications devrait aussi comporter
 
des r~gles pour 1'attribution de notes - sinon il serait impossible d'6valuer
 
les r6sultats obtenus par les stagiaires au cours de leur pr6paration.
 

Etape 3. Pr6ciser les ccnnaissances qu'exige ltacquisition de chaque
 
qualification. Pour faire des piq~res par exemple, il faut savoir se servir
 
de seringues hypodermiques, connaitre suffisament d'anatomie pour piquer au
 
bon endroit, savoir frotter a l'alcool avant et apr~s. (Mais 1'agent para­
medical doit-il &tre au courant de la th6orie des microbes? autrement dit,
 
pourguoi frictionner a l'alcool? Formateurs et stagiaires devront decider
 
de l'importance relative de la th6orie et de la pratique).
 

Etape 4. Etablir le degr6 de connaissances de chague stagiaire. Les
 
participants nettement mieux prepar6s que les autres dans un domaine donn6
 
pourront apporter un concours a la formation des autres.
 

Etape 5. Pr6ciser ce qui lui reste A apprendre - autrement dit,
 
l'6cart entre les connaissances de l'6tape 4 et celles de l'6tape 3.
 

Au cours des 6tapes 2, 3 et 5 il importe de retenir que la formation ne
 
doit pas aller au-delA de ce qui est strictement requis pour r6aliser la tache
 
d6finie en 1. Aller au-dela du niveau de competence n6cessaire serait gaspiller
 
temps et argent, tout en risquant de donner aux stagiaires une fauGse impression d
 
ce qui les attend. De plus le tempspass6 a acqu6rir une qualifiation inutile 
est perdu pour le perfectionnement de cclles qui sont v6ritabhment exigees. 
(A ses d6buL3, le Corps de la Paix a souffert de l'impr6cis!Qn de ses
 
d6finitions de postes, ce qui abouti a une surformation ou A une formation
 
non valable; il arrivait que les volontaires abandonnent, d~courag6s qu'ils
 
6taientde'voir leurs esp6rances d6ques).
 

Etape 6. D6cider des moyens a mettre en oeuvre - ressources humaines et
 
mat~rielles - et des meilleures proc6d6s. C'est ici que les connaissances
 
du leader en mati~re de technique de formation entrent en jeu. (D~s la fin
 
de l'6tape, il doit prendre ses dispositions pour obtenir les ressources
 
humaines et mat6rielles retenues).
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Etape 7. Arriter le planning de la formation, notant par 6crit les r~ponses
 

aux questions suivantes: qui? comment? quand? oa?
 

A chacune des sept 6tapes, moniteur et stagiaires doivent d~cider de la
 

marche A suivre. Nous recommandons une procedure de prise de d6cision en trois
 

phases: il faudra la r6p~ter pour chaque mesure de planification. Elle peut
 

sembler rudimentaire, mais elle assure un cadre aux d6cisions de groupes
 

tout en permettant aux formateurs inexp~riment~s de diriger les s~ances, et en
 

r~duisant le risque d'oublier tel ou tel facteur important. 

Exemple: Comment appliquer la proc~dure de prise de
 

d~cision en 3 phases A 1'6tape 6 du module
 

Supposons que nos stagiaires sont un groupe de paysans analphab~tes
 

dirig~s par un moniteur charg6 de leur apprendre comment 6difier une coopera­

tive. L'une des tiches de l'6tape consiste A d6cider des meilleurs m6thodes
 

Note: Nous prenons l'6tape 6 uniquement ­pour l'instruction des stagiaires. 

7 6tapes.
des fins d'illustration; le mgme processus vaut pour chacune des 


Le leader appliquera la marche i suivre en trois parties: liste des m~thodes,
 

liste des inconv~nients, decision.
 

Tout au long du processus, il fera participer les paysans. Non seulement
 

cette collaboration favorise le sens d'engagement des stagiaires a l'6gard de
 

l'entreprise tout enti~re, mais elle permet d'arriver a des d~cisions bien
 

comprises. Plusieurs cerveaux peuvent engendrer plus d'id~es qu'un seul et
 

les stagiaires sont mieux A mgme de pr~voir ce qui va bien marcher cue leur
 

formateur.
 

Plusieurs voies s'ouvrent A la mise en oeuvre de la procedure en trois
 

phases pour un groupe. Dans l'approche dite brainstorming ou "prise d'assaut
 

c~r~bral" tous, moniteur et stagiaires, r~flhchissent aux moyens de franchir
 

l'6tape. De grandes feuilles de papier blanc sont piqu~es au mur et l'un des
 

participants y inscrit toutes les id6es 6mises. Aucun commentaire pour ou
 

contre, n'est admissible tant que toutes les idles ne sont pas affich6es.
 

On passe ensuite a la seconde phase - la liste des inconv6nients. Celle-ci
 

termin~e, les participants peuvent alors discuter la meilleure marche A suivre,
 

61liminant tout ce qui pr~sente de s6rieux obstacles. (Ou bien, le groupe peut
 

estimer quetelle id6e est si int6ressante, qu'il pr6f6rera essayer 6liminer
 

tous les obstacles plut~t que de l'abandonner).
 

Ainsi donc, dans l'exemple cit6, le leader commence par poser la
 

question: quelles sont les m~thodes disponibles pour former des paysans
 

aux pratiques des coop6ratives? Un d6bat la-dessus pourra aboutir A la liste
 

suivante:
 

1. Expos6s
 

2. Revues.
 
3. Cours sur bandes magn~tiques.
 

4. Images et diagrammes.
 

5. Jeux 6ducatifs et simulations
 

6. Psychodrames.
 

7. Discussions de groupies.
 

8. Films documentaires.
 

9. Projections et enregistrements.
 

10. Stagiaires poss~dant des connaissances en la matiare.
 

11. Conf~renciers et experts invites.
 

12. Visites de coopgratives.
 

13. Internats au sein d'une coopgrative.
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Et maintenant le groupe passe A la seconde phase en posant la question:
 

Quels sont les inconv~nients de chaque m~thode? Dans la r~alit6 quotidienne,
 
il est relativement facile de les identifier. Supposons que notre groupe
 
pr~voit les difficult~s suivantes, suivant une liste qui correspondrait A la
 
pr~c~dente:
 

1. 	les paysans ne sont pas allhs A l'6cole, ils n'ont donc pas
 
l'habitude des exposes ou conferences.
 

2. 	tous, sauf un, sont analphab~tes; l'un d'entre eux lit l'arabe,
 
mais pas le franqais; les textes n'existent pas en arabe ni dans
 
les dialectes de l'endroit.
 

3. 	on dispose de magn~tophones et de cassettes, mais pas de cours
 
pr6-enregistr~s, de batteries d'accumulateurs, mais pas de courant
 
de secteur.
 

4. 	du fait de croyances islamiques, les stagiaires peuvent se refuser
 
Sl'emploi d'images.
 

5. 	pas d'obstacle en vue.
 

6. 	pas d'obstacle en vue.
 

7. 	pas d'obstacle en vue.
 

8. 	films et projecteurs sont disponibles, mais pas de courant 6lectrique.
 

9. 	pas de projecteur; trop coiteux; personne pour d~velopper les films;
 
le temps manque pour r~gler tous ces d~tails.
 

10. 	 pas d'obstacle en vue.
 

11. 	 un conf~rencier est disponible mais faute de moyen de transport,
 
il lui est impossible d'arriver dans les d6lais voulus.
 

12. 	 pas d'obstacle en vue.
 

13. 	 un seul problhme: obtenir l'accord de la cooperative.
 

Dans une troisi~me phase, leader et stagiaires examinent les probl6mes
 

et les solutions possibles. Disons qu'ils retiennent les solutions suivantes:
 

3. 	cassettes enregistr6es par le moniteur ou formateur qui connalt la
 
langue du pays et sait se servir du magn~tophone.
 

5. 	jeux 6ducatifs portant sur le fonctionnement des cooperatives;
 
jeux mis au point par des formateurs professionnels en collabora­
tion avec les paysans.
 

6. 	psycho-drame ax6 sur le fonctionnement des cooperatives.
 

7. 	discussions de groupes sur les sous-th~mes du sujet.
 

10. 	 recours a tout stagiaire ayant des connaissances en mati~re de
 

coopgratives.
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12. 	Visites de coop6ratives (horaires et moyens de transport a prevoir).
 

13. 	Stages dans les cooperatives (accord a obtenir, stage a organiser).
 

II ne s'agit ici que d'un exemple hypoth~tique, mais il correspond
 
A peu pros aux conditions qui r~gnent au Sahel.
 

Evaluation continue. Tout au long des sept 6tapes de la proc6dure
 

et pendant le stage proprement dit, les stagiaires devront proc6der a des
 
ilvaluations et modifications continues de leurs travaux. Ceci est tout
 

sp~cialement important dans les phases qui exigent une r6flexion approfondie
 

et o i les risques d'erreur sont grands (aux 6tapes 2, 3, 6 et 7).
 

Pendant la phase de planification et le stage de formation lui-m~me 

il est bon de tenir a jour une liste - dans le cas des analphab6tes, 

des pictogrammes ou representations analogues - des questions sur lesquelles 

on s 'est mis d'accord. De cette mani~re on ne risque guere de s'6carter 

de la voie qu'on s'est trac~e et on peut faire le point des progr~s r6alists. 

Formation
 

Une fois termin~es les sept 6tapes du planning, le stage de formation
 

lui-meme peut atre amorcg. L'essentiel des textes qui suivent font l'expos6
 

des diff~rentes m~thodes et techniques de formation pratique, particuliarement
 

de celles qui s'av!rent le plus riches d'avenir pour le Sahel, mais quelques
 

recommandations d'ordre g~n6rale m~ritent d'etre retenues ici.
 

1. 	Applicabilit6 immediate. Ds que le stagiaire se rend compte que
 

les qualifications qu'il acquiert peuvent s'insfrer immxdiatement
 

dans la r~alit6 quotidienne, il fera de plus grands efforts pour
 

les obtenir.
 

2. 	R~compenses. Des r~compenses non-mon~taires, comme des dipl6mes et
 

certificats, des excursions devront etre d~cernges aux stagiaires
 

m~ritants, au fur et a mesure-du programme, sans attendre la fin
 

du cours.
 

3. 	Ambiance du stage. Les locaux du stage doivent assurer un minimum
 

de confort; on choisira de prff6rence un endroit bien connu par
 

les stagiaires. Les villageois se sentent chez eux et mieux a
 
l'aise si on les forme dans leur village ou dans tout autre
 

endroit qui leur est familier.
 

4. Matriaux et mthodes du stage. Les mat6riaux et techniques de
 

formation seront suffisamment int~ressants pour soutenir l'atten­

tion des stagiaires et, chose plus importante, ils devront corres­

pondre au milieu culturel et humain. En Mauritanie par exemple,
 

la formation pourrait recourir a certaines des approches de
 
l'enseignement coranique des 6coles du pays.
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On trouvera au Chapitre IV un expos6 plus d~taill6 des diff~rentes
 

m~thodes de formation pratique et de leur emploi.
 

Pendant tout le stage, formateur et stagiaires seront appel~s A
 
prendre des decisions en commun, a faire le point des progr&s r~alis~s
 
et donc a modifier le programme au fur et a mesure de son d6roulement.
 
En fin de stage, il serait bon de pr~voir un examen de sortie A la lumi~re
 
des objectifs d~finis i l tape 2 de la planification, de m~me qu'une 

6valuation sommaire du programme tout entier. Mais il ne faudrait pas 

s'en tenir la, comme nous le precisons ci-dessous. 

Suivis
 

On a pu souvent ramarquer que de bons stages de formation se trouvent
 

mings a la base lorsqu'ils ne sont pas prolong6s par des suivis sypt~mati­
ques. Les qualifications nouvellement acquises sont souvent fragiles
 

et risquent d' gtre d6form6es ou oubli~es par la r6alit6 quotidienne. Un
 

exemple nous en est fourni par le programme d'alphab~tisation que 1'UNESCO
 

destinait a plusieurs pays en voie de d6veloppement. Le projet a presque
 
disparu d~s la fin du stage - du fait surtout qu'il n'existait aucun
 

mat~riau de suivi - rien a lire. Des suivis bien compris peuvent 6galement
 

relever l'intrt d'un programme aux yet.x des stagiaires.
 

Les suivis peuvent comporcer les 6lments suivants: documentation
 

g~n~rale, programmes de recyclage, visites de formateurs et d'experts
 

techniques, prcgrammes de radio (ou t~l~vision, quand elle est disponible).
 

C'est ainsi que le Corps de la Paix dispose de formateurs sur le terrain
 

qui se rendent aupr-s des volontaires dont ils renforcent les connaissances
 

et a qui ils apportent les nouvelles qualifications dont ils pourraient
 

avoir besoin. Les suivis ouvriront aussi la voie a de' evaluations sur
 

place, non seulement du programme de formation lui-m~me, mais aussi des
 

besoins de formation 6ventuels: Les stagiaires ont-ils bien appris et
 

retenu leurs legons? En ont-ils besoin d'autres?
 

Limites
 

Notre propos n'est pas de presenter cette approche syst~matique
 

comme une panache; il faut pr~ciser ce qu'elle est et ce qu'elle n'est pas:
 

* 	 La formation syst~matique est un instrument de planification, un
 

jeu de consignes et non pas la garantie que les formateurs feront
 

preuve c4'eipa\.hie ni qu'ils sauront bien manier les p~dagogies
 

voulues, etc. C'est simplement une mani~re simple de mattriser
 

certains facteurs humains qui souvent faussent la formation.
 

" La plupart des 6checs subis par les stages de formation du Corps
 

de la Paix proviennent du fait que le plan de formation n'6tait
 

pas 	sous-tendu par des m~thodologies destinies A en assurer
 
1'efficience;
 

* 	 La formation syst~matique est logique mais ce n'est ni un recueil
 

de r~glements, ni la recette de la perfection;
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9 Tout plan de formation devra tre r~vis6, adapt6 et d~velopp6 

pour prendre en compte l'individualit6 des formateurs et des 

stagiaires ainsi que l'environnement; 

* Toute formation syst~matique comporte un 6l6ment de flexibilit6 

propre, sans pour autant arriter la methodologie de son 

application. 

Toute approche syst~matique de la formation ne fait que presenter
 

une possibilit6 d'am6liorer le controle de la qualit6 dans une formation
 

de masse, mais sans en assurer J.a perfection pour autant.
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III. TRANSMISSIBILITE AU SAHEL DE LA FORMATION
 

PRATIQUE A COURT TERME DES ETATS-UNIS D'AMERIQUE
 

La conclusion de la pr6sente 6tude pose que I'approche syst~matique
 

de la formation est applicable au Sahel et ou'il existe un certain nombre
 

de mthodes et de ressources de formation amfricaines qui sont transmissi­

bles en l'6tat, sans modification. De telL transferts exigent une bonne
 

connaissance des difffrences qui existent entre les Etats-Unis et le Sahel,
 

de fagon que les homologues des deu: parties puissent mettre au point
 

les modifications n~cessaires pour adapter les m~thodes et ressources des
 
Etats-Unis au milieu sah6lien.
 

Les programmes devront tre mis a l'essai pour s'assurer de leur
 

validit6 en Afrique. (Nous savons d'ores et d~ja que plusieurs des
 

m6thodes de formation y sont transplantables. Nombre des programmes des
 

6tudes de cas reprises en Annexes ont d~ja 6t6 employees avec succ~s en
 

Afrique).
 

Une 	s6rie de projets pilotes fondus sur les principes de la formation
 

syst~matique pourrait tre amorc~e. C'est ainsi qu'en 1979unprojet USAID
 

va tre lanc6 au Niger; sous le nom de "D~veloppement des ressources humaines
 

du secteur rural", il s'amorcera sur 1'8tablissement de plusieurs centres
 

de formation et d'un syst~me de formation de la main-d'oeuvre rurale ­
excellente occasion de mettre a l'essai les versions sah~liennes des pra­

tiques de formation am~ricaines.
 

Quoi qu'il en soit, toute d~cision de transfercr la formation am~ricaine
 

devra prendre en compte les 6l6ments suivants:
 

* 	 Le programme doit correspondre aux desiderata des int~ress6s. 

* 	 Il doit gtre rentable. 

* 	 Des formateurs valables doivent atre disponibles. 

Si le programme a 6t6 mis a l'essai dans des pays tiers, hors des
 
U.S.A., ses r~sultats devront -tre 6tudihs puis faire l'objet
 

des 	modifications voulues.
 

0 	 Le programme doit tre net de tout cafouillage culturel qui
 

risquerait de s'av~rer dommageable.
 

Tout programme de formation qui satisrait a ces conditions m6rite
 

indubitablement d'6tre envisag6 pour un projet donn6. C'est le cas de
 

nombreux programmes des Etats-Unis.
 

Le present chapitre pr6sente des expos6s sur les activit6s de formation
 

pratique A court terme dans plusieurs domaines - agriculture, sant6 publique,
 

enseignement professionnel, programmes d'action f~minine, gestion des projets,
 

et le Corps de la Paix - ainsi que des 6tudes de cas et des commentaires
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sur les questions de transmissibilit& de telles pratiques vers le Sahel.
 

Les Annexes A a E fournissent des 6tudes de cas suppl6mentaires ainsi
 

que des compl~ments d'information sur les cas present~s.
 

A. Mise en valeur agricole
 

Notre enquete sur la formation pratique a court terme pour la mise en
 

valeur de 1'agriculture et du milieu rural a port6 sur les thames suivants:
 

6levage, p~cheries, 6crlogie, irrigation, agriculture, am6nagement du
 
territoire, d~sertificazion, enseignement g~n~ral et pratique. Au cours de
 

cette enqu~te nous avons entrepris des recherches sur une tr~s grande
 
6chelle, dans tous les Etats-Unis, visant A identifier les programmes
 
de formation pratique, les institutions et les individus susceptibles
 

d'etre utiles au Sahel. (Voir la description d~taill~e des programmes
 

de formation et la liste des ressources en Annexe). On a conf~r6 une
 

importance toute particuli~re aux 6tablissemencs d'enseignement noirs du
 

Sud, car leurs antecedents sont ceux qui se rapprochent peut-6tre le plus
 

de l'exp~rience sah~lienne. L'enqu~te a donnG les r~sultats suivants:
 

1. Beaucoup d'6tablissements sudistes a majorit6 noire (Alabama,
 

Texas, et Caroline du Nord) disposent de plusieurs programmes d'assistance
 
technique pour les petits cultivateurs; ils sont g~r~s conjointement par
 
les services de vulgarisation f~dgraux et d'1tat.
 

Plusieurs collages noirs ont exprim6 l'int~r~t profond que leur inspirait
 

l'ventualit6 d'une assistance au Sahel. Non seulement ils ont l'exp~rience
 

de l'AfriqL, mais ils poss!dent des comp~tences sur plu~ieurs des cultures
 
de l'Afrique suDtropicale (i.e., sorgho, mil).
 

2. Beaucoup de ces programmes de formation pratique ont 6t6 concus
 

Sl'intention de paysans a bas revenu et sans grande instruction. C'est
 

ainsi que le Farm Opportunities Program, g~r6 par les services de vulgari­

sation agricole de l'Etat de Caroline du Nord et l'Universit6 d'6tat,
 

assure une approche pratique, fondue sur des probl~mes rels qui vise
 

a aider les cultivateuzs dans la solution des problhmes du foyer, de la
 

ferme et de la communaut6. Le programme recrute des petits cultivateurs
 

avec qui les responsables mettent au point un plan d'exploitation. Des
 

paraprofessionnels bien form~s travaillent avec un certain nombre de
 

ces cultivateurs, mettent des demonstrations sur pied, organisent des visites
 

d'6tude et des reunions et encouragent les paysans a adopter les nouvelles
 

pratiques. Ltaccent est portG sur la communication de qualifications
 

au moyen de la m~thode "montrer et dire" ("show-and-tell"), elle-mme
 

fondue sur l'int~r~t que porte les paysans A leurs difficult~s quotidiennes.
 

Les paraprofessionnels relhvent de responsables de la vulgarisation agricole.
 

La Prairie View A & M University a mis au point un Intensified Farm Planning
 

Program dans le but d'enseigner aux cultivateurs de subsistance les pratiques
 

de la production agricole et de la gestion des exploitations. Ii n'existe
 

pas une m~thode unique de formation. Ii s'agirait plut~t d'un effort
 

d'6quipe - l'agent de vulgarisation et son client/fermier, sur une base
 

d'homme a homme. Ces agents sont recyclhs en permanence au moyen d'une
 

assistance technique assur~e par les cadres des services de vulgarisation
 

et l'Universit6 d'6tat du Texas.
 

3. Dans la plupart des programmes de formation pratique a l'agriculture
 

et A la mise en valeur rurale, les formateurs sont des experts specialists
 



-20­

non pas en formation coMnme telle, mais dans la mati-re de leur enseignement.
 
Rares sont ceux qui le sont dans les deux domaines.
 

4. Les Etats-Unis disposent d'experts dans presque tous les domaines
 
de l'agriculture et de la mise en valeur rurale mais la plupart neposs~dent
 
pas le franqais ni une experience inter-culturelle. lls ne sauraient
 
tre employ~s directement au Sahel, sauf s'ils apprennent le franqais.
 

5. Plusieurs programmes de formation pratique pour fermiers des
 
Etats-Unis ont recours aux "paraprofessionnels". C'est 1A une constata­
tion importante puisqu'il est g~n~ralement admis que seuls les pays du
 
tiers monde doivent faire fond sur des paraprofessionnels (hommes sans
 
formation supgrieure) A des fins de mise en valeur rurale. Certains des
 
programmes font appel a eux, dont: Prairie View University et le service
 
de vulgarisation agricole et l'Universit6 dftat de la Caroline du Nord.
 

6. Etant donn6 que la plupart des formations a la mise en valeur
 
agricole et rurale s'inserent dans des ensembles d~ja en place plutst
 
que comme interventions individuelles, rares sont les 6valuations formelles.
 
Le perfectionnement se fait sur la base des r~actions des int~ress~s.
 

7. La formule de formation la plus courante est celle de stages
 

courts dispenses par les 6coles professionnelles ou agricoles
 
les colleges d'Etats.
 

Au Texas, le Programme des sp~cialistes de l'enseignement agricole
 
(AESP) en fournit un exemple. II dispense une formation pratique syst~ma­
tique aux paysans et 6leveurs au moyen de cours d'agronomie organis~s
 
dans les 6coles publiques. Les sp6cialistes des diverses disciplines
 
y organisent des stages courts ou ateliers dans toute une gamme de
 
mati~res: horticulture, soudure a l'arc pour les fermiers, installations
 
6lectriques a la ferme et probl mes de s~curit6, entretien des tracteurs,
 
production bovine, production porcine, paturage et soudure a l'ac6tyl~ne.
 

Les imprim~s Gvaluatifs remplis par les intfress6s donnent une
 
mesure des progr~s r~alis~s, tout en fournissant des suggestions d'am6­
lioration.
 

8. Les administrations f6d~rales des Etats-Unis et les adjudicataires
 
de leurs march6s disposent de programmes de formation pratique conqus
 
sp~cialement a l'intention de participants en provenance de pays en voie de
 
d~veloppement. Certains sont organises aux U.S.A. - en voici deux
 
exemples: le programme de formation internationale, de la Division de la
 
mise en valeur internationale du minist~re de l'agriculture, et le
 
Programme de formation a la gestion agricole du CAI (Institut des affaires
 
gouvernementales) - d'autres prennent place a l'6tranger, comme celui du
 
Bureau of Reclamation (mise en valeur) du Minist~re de l'Int~rieur et
 
qui porte sur la gestion des eaux au Pakistan.
 

Transfert vers le Sahel
 

Tout essai de transfert de m~thodes de formation a l'agriculture des
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Etats-Unis vers l'Afrique devra tenir compte de plusieurs differences
 

importantes qui existent entre l'Afrique et l'Amnrique - dans les
 

niveaux de d~veloppement technologique et dans les dimensions des
 
operations par exemple. L'Amrique est un pays moins ergatique,
 
plus m~canis6 et plus commercialis6. Un pourcentage tr~s faible de la
 
population y vit de l'agricult:,'e. Les niveaux de vie, meme parmi les
 
paysans les plus pauvres du Suc v sont superieurs a ceux du Sahel rural.
 
Aux Etats-Unis, le rapport agents de vulgarisation/familles paysannes
 

est trs faible. L'alphab~tisme, l'accgs l'6ducation et aux communi­
cations pr~sentent des conditions bien pires au Sahel qu'aux U.S.A.
 
Quantit~s d'autres diff~rences risquent d'affecter la transplantation
 

de programmes de formation pratique - langues, r~gime de propri6t6
 
fonci~re, commercialisation et entreposage,le fermier a mi-temps d'Afrique
 
faisant contraste avec l'Am~ricain A plein temps, la place des femmes,
 
les restrictions religieuses et culturelles, etc.
 

Par contre, il existe des analogies favorables a la transmissibilit6.
 
La plus importante est le fait que les Etats-Unis ont connu deux grandes p6-

Oodes de s~cheresse au noins depuis le d~but du si~cle, assorties de
 

d~sertification. Non seulement on a vaincu ces flhaux, mais on a pris
 
des mesures a long terme pour faire 6chec a de graves problhmes de
 
d~sertification 6ventuelle. Les connaissances acquises par l'Am~rique
 
en ce domaine devraient se r~v~ler a la fois pertinentes et utiles. Plus
 
que pour les problhmes humains, il s'agit de technologie int~ressant
 
l'am~nagement des sols, la gestion de l'eau, etc. Dans ces domaines, les
 
Etats-Unis disposent d'une vaste experience bien d~velopp~e, ainsi que
 
d'une technologie fort moderne.
 

Les terres agricoles des Etats-Unis sont arros~es soit par la pluie,
 

soit par l'irrigation. Jusqu'ici les pays sah~liens ont fait fond sur
 
les precipitations naturelles, mais les s6cheresses de ces derni~res
 

ann~es les ont conduits A se tourner vers l'irrigation.
 

L'6levage constitue une richesse pour les Sah~liens. Les pertes
 
r~centes exigent un redressement rapide des fermes d'6levage, de la
 
gestion des p~turages, de l'ins~mination artificielle, de la production
 
et de la commercialisation des bovins, des cliniques v~t~rinaires, etc...-­

toutes interventions qui pourraient tirer profit de l'exp~rience am~ricaine.
 

B. Personnel sanitaire auxiliaire
 

Les travailleurs sanitaires auxiliaires des Etats-Unis ont fait l'objet
 

de nombreuses experiences mais leur formation et leurs t~ches n'ont gu~re
 

6t6 normalis~es. Une partie des difficult~s s'explique par la r~sistance
 
des professions lib~rales A toute d~lgation de fonctions, r~ticence qu'on
 
retrouve dans le r~gime des permis d'exercer et autres agr~gations. Les
 

auxiliaires de sant6 sont donc tenus de se cantonner dans des taches
 

non-m~dicales, a moins d'atre places sous la surveillance directe d'un
 
m~decin. Le degr6 d'instruction des paraprofessionnels am~ricains varie
 

de l'infirmier qui a fait un ou deux ans d'6tudes sup~rieures ler ou 2 !
 

cycle aux assistants sanitaires dont la formation a 6t6 brave et nonformelle
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et dont le role se limite A des attributions strictement non-mdicales.
 

Bien que la plupart des programmes amricains soient trop longs et
 

trop coGteux pour les pays du tiers monde, on compte quelques exceptions
 

comme le programme MEDEX de l'Universit6 d'Hawal, conqu pour assurer les
 
services 1A ol us sont n~cessaires. Au bout de trois Mois d'instruction
 
classe et d'acquisition de qualifications cliniques, le stagiaire MEDEX
 
ou "prolongement du m~decin" est pr~t a commencer son apprentissage de
 

neuf mois, sous la direction d'un m~decin. (Le cours MEDEX comporte 28
 

composantes, chacune 6tant utilisable seule ou conjugu~e avec d'autres,
 
conform~ment aux besoins du pays qui y fait appel)
 

Le Programme de coordonnateurs de la sant6 communautaire de
 

l'Alabama (CHCP) forme les membres des communaut~s rurales (possedant au
 

moins un dipl6me de fin d'6tudes secondaires)aux fonctions de coordonna­

teurs au sein des 6quipes mobiles de sant6 o ils se mettent au service
 

des ruraux priv~s d'accs aux soins m~dicaux qu'ils dirigent sur les
 

cliniques ou dispensaires voulus. Le Sud souffre d'une r~partition in6gale
 

de m~decins et d'une pnurie de qualifications sanitaires; ce programme
 

constitue donc une tentative de faire appel aux services existants, avec un
 
maximum d'efficacit6. L'orientation exige trois semaines et elle est
 
suivie d'une formation en service (Voir l'Annexe B. page B-i).
 

Les agents param~dicaux sont habituellement form~s par l'h6pital ou
 

le dispensaire qui les emploiera. Ii s'agit souvent d'un apprentissage
 

informel et le degr6 d'instruction clinique varie largement d'un endroit
 

Sl'autre. L'6lment de la plus haute importance dans la t~che de cet
 

agent, toucher la collectivit6, en est aussi le plus difficile A d~finir.
 

Ici les crit~res de s~lection s'av~rent critiques. Les niveaux d'6tudes
 

importent moins qu'une bonne connaissance du miliea et une bonne maturit6
 

d'esprit. Il s'agit souvent de mares de famille qui ont de grands enfants
 

ou de dipl6m~s du secondaire a la recherche d'un emploi valable et int~ressant.
 

Ils acqui~rent g~n~ralement une formation de public relations.
1
 

Aux Etats-Unis, les agents sanitaires ont aussi requ une formation
 

communautaire (dont le nom peu varier) qui leur permet de faire la liaison
 

entre le monde medical et le milieu rural. L'6lment m~dical de la prepa­

ration A cette t~che est minime ou non-existant. On esp~re par contre que
 

ces agents vont pouvoir toucher les populations, peut-atre par le biais de
 

visites a domicile, qui, lorsqu'elles ont besoin de soins m6dicaux ne
 

savent pas comment les obtenir. Ils peuvent aussi apporter un concours dans
 

la solution de nombreux problhmes: traduction ou interpr~tation,
 

manque de fonds, m~fiance vis-a-vis des personnels de sant6 ou incompr6­

hension de la maladie. Avec ou sans formation mddicale, les auxiliaires
 

de sant6 poss~dent toujours une formation en communication et en Gducation.
 

Ils peuvent indiquer et expliquer les ressources communautaires qui sont
 

disponibles, comment y faire appel, tout en introuisant la promotion des
 

principes de m~decine preventive et de nutrition.
 

1Carlaw, R. "The Development of Interaction as an Approach to Training."
 

Public Health Reports. 85:9 (Sept. 1970) 751-759.
 
/"Mise au point de l'approche interactive dans la formatbn"/
 

2Johnson, K and Deuschle, K. "Strategies for Prevention Using Allied
 

Health Professionnals." Preventive Medicine. 6(1977) 386-390.
 

/"Strategies de la pr~vent-on par les cadres m~dicaux et assimilhs,/
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Support radio pour les services et la formation en Ln6decine.
 

Depuis quelques ann~es, en Alaska et dans le Nord Canadien, les
 

consultations m~dicales se font au moyen de connections de satellites
 

qui relient les auxiliaires de sant6 des villages esquimaux et
 

indiens isolhs, avec les h~pitaux r~gioraux. Certains centres
 

peuvent aussi recourir a la t~Thvision.
3 Non seulement ce type de
 

t~lcommunication apporte des services de sant6 aux communaut6s
 

6loign~es de tout, mais il participe a la formation des personnels
 

de sant6 r6gionaux et locaux. L'application de ces media m~rite de
 

retenir notre attention, plus particuli~rement dans le contexte des
 

plans de d~veloppement sah~liens.
 

Le Programme des auxiliaires de la sant6 communautaire en Alaska
 

(page B-15) fut mis au point en se fondant sur les moyens radio.
 

La formation de ces auxiliaires doit leur permettre de dispenser les
 

soins 6i6mentaires, de faire face aux urgences et de collaborer avec
 

tr~s Gloign6s, par radio. Les participants sont
les mdecins, m~me 

ils seront appelhs a exercer et
s~lectionn~s par les villages ou 

oil us retournent au cours du stage. Un appui des suivis est 
liaison quotidiennedisponible; les auxiliaires de sant6 assurent une 


radio avec un m~decin dit "primaire"; les infirmiers, m'decins et
 

dentistes leur rendent visite p~riodiquement.
 

Transmissibilit6 au Sahel
 

Ii va sans dire que le transfert de l'exp~rience U.S. au Sahel dans
 

le domaine de la formation des paraprofessionnels de la sant6 va poser
 

de grands problhmes. Les besoins en main-d'oeuvre des Etats-Unis sont
 

tout autres. Nos auxiliaires de sante communautaire sont plus
 

de jouer un r~le de conseillers/
susceptibles d'atre form~s sur place et 


orienteurs qui dirigent les int~ress~s vers les services de sant6
 

existants, plut6 t que de praticiens. A ce niveau la formation est
 

le plus souvent locale et individuelle. Par contre, les Etats-1nis
 

ont mis au point une approche syst~matique pour la formation des
 

cadres de sant6 moyens qui a 6t6 reprise avec succ~s dans d'autres pays.
 

La mgme approche est peut-6tre applicable aux encadreurs subalternes.
 

C'est ainsi que le Emergency Medical Technicians Program (programme
 

des services urgences-traumatologie)prepare les sp~cialistes des soins
 

d'urgence. Dans l'hypoth~se d'une formation m~dicale nulle au depart,
 

il permet aux stagiaires d'acqudrir des qualifications bien precises
 

fins d'urgences m~dicales, dans des d~lais relativement courts
 a des 

(voir page B-10).
 

Les conditions de la formation au Sahel exigent un syst~me
 
au plan r~gional,
A volets multiples oi les encadreurs moyens sont form~s 


avant de passer eux-m~mes a la formation du formateur villageois.
 

Les pratiques de la formation U.S. transmissibles au Sahel devront
 

J 3Hudson, H. and E. Parker. "Medical Communication in Alaska by
 

Satellite." New England Journal of Medicine 289, December 20, 1973,
 

pp. 1351-1356. ("Telecommunications m~dicales par satellite 
en Alaska")
 



etre adapt~es au niveau du milieu oi les stagiaires interviendront.
 
En outre, l'importance d'une compatibilit6 culturelle au niveau des
 

villages nous incite a penser que si des Amnricains doivent y jouer
 

un role, celui-ci devrait gtre optimum au niveau des services cen­
traux et r~gionaux, dans la formation des formateurs.
 

L'historique du projet de sant6 de Danfa au Ghana montre nettement
 
l'importance que peut rev~tir un facteur culturel. Ii s'agissait d'un 
dispensaire rural structur6 par des 6trangers - qui nerecevait pour ainsi 

dire aucune visite des femmes enceintes des environs. D~s qu'on eat ajout6 

les sages-femmes du terroir au personnel, les femmes abandonn~rent leur 
m~fiance et vinrent se faire soigner. Le mime principe a contribu6 au 

succ~s, au Niger4 d'un service de sant6 villageois qui faisait appel aux
 

villageois volontaires lesquels, au terme d'un court programme de formation
 
dans un dispensaire rural, se chargeaient de la responsabilit6 des
 
6quipements de sant6 et des soins pr~ventifs et curatifs du village. Ils
 

6tat-nt choisis par leurs voisins du villages devant lesquels ils 6taient
 
responsables. Ii ne s'agissait pas d'agents de vulgarisation qui vont et
 

viennent; les qualifications qu'ils avaient acquises demeuraient dans la
 

communaut6. Une partie essentielle de la gestion du programme est celle
 

qui assure un soutien permanent du personnel du dispensaire a la formation
 

de ces volontaires, appelhs correspondants de sant6 au Niger, au moyen
 

de visites d'inspection et de contr~le.
 

Toute la formation devrait porter directement sur les problames
 

qu'il devra r~soudre, comme correspondant de village.Il est certain que
 

la qualit6 et la conception de la formation vont d6terminer dans une grande
 

mesure la validit6 de ses interventions avec des moyens limit6s. La dur~e
 

et le lieu de sa formation pourront 6galement mettre A l'6preuve sa dispo­

sition a travailler en milieu rural et le preparer A ce qui l'attend.
 

Au Sahel.mme les agents sanitaires les moins instruits ne seraient
 

pas aussi qualifies que leurs homologues U.S. au d~part du stage mais on
 

pourra resoudre cette difficult6 au moyen d'une formation exp~rientielle
 

pratique. Mais les idles du terroir concernant la sant6 et la m~decine 
-

par exemple, pratique de la tocotechnie des sages-femmes at de la sorcellerie ­

trouver en conflit brutal avec les hypotheses fondamentalesrisquent de se 

de tout programme de formation occidental. Pour obvier a cette difficult6
 

les stagiaires devront participer A la mise au point des objectifs du
 

- ce qui peut revenir a pr6voir l'insertion de traditions
programme d'action 

de m~decine du terroir dans les mati~res d'6tudes.
 

A la lumi~re des contraintes ci-dessus, nous avons 6t6 conduits a
 
formuler les recommandations suivantes pour la formation sanitaire sah~lienne:
 

" La formation syst6matique aux comp6tences pratiques est efficace 

et applicable a des hommes sans expfrience Ct sans instruction. 

" Les correspondants doivent partager le langage et le niveau de 

culture des populations qu'ils desservent. 
I.A. "Village Health Teams in Niger (Maradi4 Fournier, G. et Djemaboge, 

Department)" in Health by the People, Kennethe Newell, ed. Geneva WHO, 1975
 

/"Les 6quipes de sant6 villageoises au Niger (D6pt. de Maradi)"/
 

http:village.Il
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Les agents sanitaires devront etre originaires du village o ils
 

exercent et pour assurer une bonne acceptation et participation
 

locale, il faudrait qu'ils soient choisis par leur village.
 

* 


* Afin d'&viter tout risque d'alihnation entre les agents sanitaires
 

et leur village, la formation devra &tre courte, reprendre les
 

problhmes quotidiens qui vont se poser A eux et s'organiser aussi
 

prgs du village que possible.
 

Les 6changes par radio (et t~l~vision) et les masse m6dia constituent
 

des moyens propres a relever le niveau de formation des correspondants
 

de sant6 et a leur ouvrir l'acc~s aux services m~dicaux en place.
 

* 


Transmissibilit6 des 6tudes de cas
 

Le programme des Emergency Technicians (formation de techniciens d'urgences)
 

offre un bon exemple d'un programme de formation pratique bien compris, bien
 

adapt6 aux besoins des cinquante 6tats d'Am6rique. Au Sahel par contre, il ne
 

tous les aspects des
constituerait qu'un volet d'un programme qui porterait sur 


problames de sant& de li rigion. Mais en y adaptant le contenu voulu (par
 

exemple en Zaisant porter l'accent sur les maladies contagieuses et non-vascu­

laires)on pourrait en faire un module de composante a insurer dans un programme
 

de formation sanitairo pratique, dans le cadre de. traitements m6dicaux.
 

A de nombreux
Preparation a la vie faiailiale en Ethiopie (page B-4). 


6gards, il s'agit la du programme le plus int~ressant et le plus facilement
 

transffrable. Il s'attaque aux probl~mes de sant6 au plan du village, suscite
 

des mesures de sant6 tant preventives que curatives;en faisant fond sur les
 

6lus du village, il garantit que les qualifications acquises demeureront au
 

terroir. Le correspondant villageois, qu'il s'agisse d'un enseignant tradi­

tionnel ou d'un chef religieux, est form6 l'emploi des ressources du gouver­

nement et il peut assurer une liaison valable entre les villages et -n agent de
 

vulgarisation incompris ou sous-employ6. Le projet comporte un support de suivis
 

destines aux leaders du village qui y retournent pour recyclage quand le besoin
 

s'en fait sentir.
 

Sant6 de la mare et de l'enfant/Pr~paration au planning familial (page B-7):
 

Les agents de sant6 de plusieurs pays africains s~lectionn~s participent a un
 

stage de 18 semaines suivi de s6minaires et ateliers plus courts. L'objet en
 

est de permettre aux infirmiers et aux infirmi~res/sages-femmes de dresser des
 

plans d'action pour la sant6 de la m re et de l'enfant. On y fait appel A une
 

portent sur la sant6 publique, les
approche pluridisciplinaire - les cours 


sciences sociales, la formation et l'administration ou gestion - conque de
 

telle faqon que les stagiaires devront pouvoir 6ventuellement former d'autres
 

agents ou correspondants de sant6 dans leurs pays respectifs.
 

Coordonnateurs de sant6 communautaire. En d~pit du fait que ces agents
 

de vulgarisation ne regoivent aucune formation m6dicale A cause du r~gime et
 

les principes des visites domiciliaires
des r~glements de la m~decine aux U.S.A., 


de l'orientation des malades et de l'emploi optimum des moyens d'action valent
 

6galement pour les t~ches de l'infirmier du Sahel. Par contre, les probl2mes
 

de sant62 l'6tude seraient tout a fait diff~rents et il faudrait ajouter 
au
 

programme une composante "formation m~dicale", pr~alablement A son application
 

au Sahel.
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Correspondants de sant6 villageois en Alaska. C'est peut-&tre ce qui
 

se rapproche le plus du probl~me sah~lien des villages isol6s de zones
 
tr~s faiblement peupl~es. Non seulement les formateurs y sont choisis par
 

les villageois, mais on fait tout pour s'assurer que leurs absences ne sont
 
jamais trop prolong~es. La liaison radio presage un bel avenir au Sahel
 
oa elle pourrait tr~s bien s'adapter. Une ombre au tableau: les frais de
 
d~placements tr~s 6lev~s.
 

C. Formation technique et professionnelle.
 

La formation professionnelle aux Etats-Unis pr~sente un tableau fort
 
multiple. Nombreux sont les jeunes qui commencent leur apprentissage dans
 

l'atelier familial avant de passer a l'enseignement professionnel des 6coles
 
publiques et ceux qui passent par le cycle secondaire general peuvent se
 

former dans les "collages communautaires". Des stages de formation sp6cialise
 

organists par les cultes, les cooperatives, les organismes priv~s dans tous
 

les domaines, les syndicats ouvriers, etc. De nombreux jeunes font 1'apprentissage
 
d'un 	mtier pendant leur service militaire, metier qu'ils exerceront ensuite dans 
la vie civile. Mais la formule la plus r~pandue est celle de 1 'apprentissage
 
organis6 conjointement par les employeurs ou sociht~s et les syndicats ouvriers.
 

Formation sur le tas (FST)
 

Principales consommatrices de techniciens qualifies aux Etats-Unis, les
 

grandes sociht~s organisent la plupart de leurs actions de formation sur le
 

tas, assorties parfois de cours suppl~mentaires en classes ou de classes a
 
l'atelier, qualifi~es de vestibule training aux Etats-Unis. Le secteur
 
industriel est d'avis que la formation sur le tas constitue le meilleur moyen
 

de garantir des ouvriers a la production parfaitement qualifies; les syndicats
 
estiment que la FST offre aux ouvriers une bonne voie d'avancement; et le
 

travailleur lui-m~me, pratique a l'exc~s, pr~fire apprendre sur 1& tas plutot
 

que dans tine salle de classe.
 

Les grands avantages de la FST, il est facile de les 6numfrer:
 

1. 	 La FST est pratique. Les ouvriers y apprennent comment accomplir
 

leurs t~ches quotidiennes, comment faire leur travail. On ne
 

s attarde guere sur la th~orie.
 

2. 	 La FST est valable. Les stagiaires n 'apprennent que les qualifica­

tions et informations qu'exige leur poste de travail. On n'est
 

gu~re tent6 de s'6carter du sujet.
 

3. 	 La FST est applicable immdiatement. Les qualifications apprises
 

le matin peuvent 8tre appliqu~es dis apr~s midi.
 

Pour tous ces motifs, la FST d~bouche normalement sur un relhvement
 

instantan6 du rendement.
 

La FST est inevitable dans tous les domaines, mais les formateurs ont
 

syst~matiquement essay6 d'en amliorer la qualit6, particulirement en
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en relevant le niveau de comp6tence des cadres, ce qui leur permettrait de
 

eux-m~mes. "La formation pratique de l'instructeur",
faire office de formateurs 

tel est le nom de la m~thode qui consiste a preparer les cadres a former leurs
 

comme ceux du Sahel,
propres ouvriers, serait particuli~rement utile dans des pays 


oi les instructeurs ne suffisent pas A la demande. C'est la une strat~gie
 

classique, maintenant employ6e dans le monde entier et qui fut cr66e par
 

sans exp6rience aux qualifications de
la n~cessit6 de former des hommes ceux
 

qui 6taient appel6s sous les drapeaux, au cours des guerres mondiales.
 

(Voir Annexe, page C-5 "Formation a l'emploi.")Contremaltres et cadres d2
 

premier rang apprennent: 1) A diviser le travail en t~ches suffisamment simples
 

pour que les ouvriers les comprennent et les ex~cutent, et 2) a recourir a une
 

formule en sept 6tapes qui leur mcntre comment s'y prendre:
 

1. Montrer aux travailleurs comment faire.
 

2. Expliquer les points importants.
 

3. Montrer une autre fois, en expliquant de bout en bout.
 

4. Leur confier les executions les plus simples.
 

5. Les aider i executer Lout le travail.
 

6. R~p~ter 5, en expliquant de bout en bout.
 

7. Laisser faire seuls, puis pointer leur travail.
 

Apprentissages
 

Traditionnel'-ment l'apprentissage a toujours 6t6 la formule la plus 

courante pour la preparation denouveaux travailleurs a l'emploi. Le grand 

int~r~t du regime de l'apprentissage dans les pays d~velopp~s comme dans les 

autres, c'est son effet stabilisateur. Lorsque des hommes ontconsacr6 de 

trevail a un tarif de paie r~duit pour obtenir une qua­nombreuses heures de 


lification,ils ne sont gu6re tent~s de passer a un autre metier sans motif
 
Aux U.S.A.
valable. L'apprentissage conf2re surtout une preparation en service. 


l'apprentissage exige entre 4.000 et 8.000 heures, c'est-a-dire de deux A
 

Etant donn6 que

quatre annees de preparation par la pratique du m~tier.

5 

les apprentis qui deviennent compagnons a l'anciennet6 sont tr2s nombreux 

(plut~t que de satisfaire a des normes d'admission), les psychologues de la 

mdecine du travail essaient de qualifier les compagnons sur la base de 

r~alisations plut~t que de l'anciennet6.
 

5 Les normes d'apprentissage officiellement homologu~es par le Ministare du
 

Travail des Etats-Unis paraissent au NATIONAL APPRENTICESHIP PROGRAM, publi­

cation qu'on pourra obtenir en s'adressant a: U.S. Department of Labor and
 

Training Administration, 1976, Washington D.C.
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Apprentissage fondg sur les r~alisations individuelles (voir Annexe 6,
 
page C-8) Ce rggime reprend l'approche syst~matique deji rencontr~e dans
 
plusieurs pratiques am~ricaines en pr~parant les apprentis sur le tas a
 
acqurir leurs qualifications conform~ment A des normes pr6-6tablies.
 
Chaque programme est arr~t6 selon une procedure degr6-par-degr6 qui pr~voit
 
de 1) r6pertorier les taches a ex6cuter, 2) d~finir la competence requise
 
par chacune d'elles, 3) mettre au point des techniques d'6valuation des
 
stagiaires, 4) s~lectionner les mat~riaux d'enseignement, et 5) former en
 
cours d'emploi (sur le tas). La formation est individualis~e et auto-rythm6e.
 

Les tests d'intelligence pratique et appliqu~e et la formation syst~matique
 
(plut6t que la formation fortuite qui caract~rise ce qu'on entend tradition­
nellement par apprentissage) se sont r6v~ls utiles: 
ils ont permis de r~duire
 
la dur~e du stage qui mane au dipl~me de compagnon, tout en assurant une
 
certaine stabilit6 au corps de m6tier. 
MalgrG ces r~sultats favorables,
 
la m~thode est lente a se r6pandre.
 

Formation professionnelle pour les economiquement faibles
 

Tout au long des ann~es soixante, les Am6ricains soucieux du bien
 
public se sont attaqu~s au problhme des 6conomiquement faibles aux Etats-Unis.
 
On fondait beaucoup d'espoir sur l'6ducation qui, croyait-on, permettrait
 
a ceux-ci d'am~liorer leur sort.
 

Les problhmes se sont r~v~l~s plus difficiles qu'on ne le pensait. On
 
s'est aperqu que nombreux 6taient ceux qui avaient quittg l'cole avant
 
de terminer leurs 6tudes et qu'ils tendaient a se consid6rer comme des rat6s.
 
D'autres, qui n'avaient jamais eu la chance d'etre scolaris~s, 6taient persuades
 
qu'ils 6taient incapables d'apprendre. Dans l'un et l'autre cas, on aboutissait
 
a la d~moralisation, au manque de confiance et a un moral tr6s bas. Aucun
 
programme de formation ,classique ne saurait les toucher. Ces gens-la
 
auraient besoin de techniques de formation sp~ciales pour les aider a se sortir
 
de leurs ornihres et on fit de gros efforts pour mettre au point les moyens
 
susceptibles de venir a bout de problhmes aussi profondgment enracin~s. Ce
 
faisant, notre intervention nous a permis de tirer quelques legons d'importance:
 

1. 	 En Am~rique, les programmes d'assistance classique n'attirent jamais
 
les plus pauvres: leur recrutement doit 6tre continfment actif.
 

2. 	 Les int~ress6s qui s'engagent a participer au programme doivent b6nfficer
 
d'un relhvement imm~diat de leur condition et de leur 
revenu. Tout sta­
giaire est plus apte idemeurer dans un programme qui lui offre une
 
forme d'emploi plut6t qu'un enseignement subventionn6 a long terme.
 

3. 	 Une preparation pr6-professionnelle est essentielle a la production 
de travailleurs formables. Les pr6-conditions de la formation pro­
fessionnelle et de l'emploi sans qualifications sont les suivantes: 
modifications fondamentales des attitudes, des habitudes et des 
moyens de communication interpersonnelle. C'est ainsi que les 
Opportunities Industrialization Centers donnent la priorit6 au moral 
d~s le d6part. De nombreux programmes insistent sur la d~finition 
de l'cmploi et l'importance du travail en raison du fait que nombreux 
sont les stagiaires qui n'ont jamais travaill6 et ne saisissent pas 
le sens des avantages et responsabilit6s dont s'assortit l'emploi. 

4. 	 Des s6ances d'orientation pdriodiques encouragent souvent les
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nouveaux a ne pas abandonner.
 

5. 	 L'instruction se fait au mieux si les moniteurs appartiennent a'la
 

m~me ethnie que leurs ouailles et si ils ne se distinguent pas de
 
ceux-ci tant en ce qui concerne leur bagage intellectuel et leur
 
condition sociale.
 

6. Dans les premieres phases, il faudra veiller A 6liminer toute barriare
 
artificielle comme des formalit~s ou r~glementations inintelligibles,
 
ou bien des 6quipements d~suets, ce qui risquerait de porter atteinte
 
au nouveau et encore pr6caire d6sir d'apprendre.
 

7. 	 IL faut arr-ter les crit-res sp~cifiques qui permettront de d~cider a
 
quel moment chaque stagiaire peut finir sa preparation pr6-profession­
nelle et &tre admis dans les programmes d'apprentissage ou de
 
formation pratique proprement dits.
 

8. 	 Les programmes se d6roulent dans les meilleures conditions possibles
 

si les int~ress~s savent que le centre d'apprentissage s'occupe acti­
vement de leur procurer un emploi d~s leur sortie; ils ne savent pas
 
comment passer du milieu de subsistance qu'ils ont toujours connu
 
au march6 du travail, constatation qu'ont pu faire le BIT et des
 
organismes comme la Ligue de Defense des Travailleurs. King parvient
 
aux memes conclusions dans son 6tude sur L'Artisan du terroir en
 

Afrique orientale, en qui concerne l'Afrique.
6
 

Opportunities Industrialization Centers, (Voir Annexe C, page C-3).
 

Nombre des points soulign~s ci-dessus sont bien illustr~s par ces Centres
 

qui s'adressent aux jeunes ch~meurs poss6dant une instruction primaire.,
 
Ils inculquent aux stagiaires des 6l6ments de calcul et de lecture ainsi
 
que des attitudes positives, propres A neutraliser le n~gativisme qu'engendre
 
la pauvret6. Ils visent a former de jeunes ch~meurs a des capacit~s qu'ils
 

pourront ensuite exercer de mani~re comp6tente sur le march6 du travail.
 
On trouve ces centres dans tous les Etats-Unis ainsi que dans sept pays
 

d'Afrique anglophone. Celui de Lagos par exemple, poss~de un service de
 

placement qui correspond au Point 8 c-dessus.
 

Transfert vers le Sahel
 

Les 6tudes de cas de l'enseignement dit professionnel, technique ou
 

pratique ne font que traduire la grande vari~t6 de services qui pourraient
 

s'adapter au Sahel. L'hypoth~se de leur transmissibilit6 doit itre retenue
 

mais non sans precaution, 6tant entendu qu'il y aura toujours la possibilitg
 
d'en modifier le contenu et les m6thodes selon les besoins. Nous avons conclu
 

de nos travaux que la plupart des projets de formation devrait pr~voir de
 

retenir la formule de la formation-sur-le-tas et que le recours 4 des r~gimes
 

d'apprentissage devrait 6ventuellement stabiliser la main-d'oeuvre des projets
 

de d~veloppement et de mfse en valeur.Nous avons 6galement indiqu6 que les
 

6 	King, K., The African Artisan /"L'Artisan africain"/ 1977, Teachers College
 

Press, Teachers College, Columbia University, New York, U.S.A.
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Etats-Unis avaient mis au point des m~thodes destin6es a apporter une
 
solution au difficile probl;me des 6conomiquement faibles.
 

L'Amrique poss~de encore d'autres ressources de formation profession­
nelle ou pratique qui pourraient int~resser la formation sah~liennc. Outre
 
la World Education, I'OIC et les syndicats ouvriers am~ricains, il existe
 
d'autres organismes et 6tablissements d'enseignement ou de formation dont les
 
services pourraient 6tre mis a contribution. (Voir a l'Annexe C-20 le
 
r~pertoire des Ressources de la formation technique et professionnelle)
 

D. La 	Formation au Corps de la Paix
 

Au cours des quinze derni~res ann~es, le Corps de la Paix a form6 une
 
centaine de milliers d'Amnricains au moyen de programmes de formation pratique
 
A court terme ou stages. Dans les diff~rents pays hStes, il a 6galement
 
form6 des instructeurs tant langagiers que techniques et transculturels
 
et aussi des coordonnateurs et administrateurs des stages de formation.
 
Depuis 1962, le Corps de la Paix consacre 15 A 20% de son budget a la formation.
 

Presque d~s le debut, le caractare acc~l~r6 de la m~thode Corps de la Paix
 
a donnE des r~sultats sensationnels dans l'apprentissage langagier et dans 
1'enseignement pratique en agriculture, en hygiene et en 6ducation, le tout en 
trois A quatre mois. D~s 1975, le Corps de la Paix amorqait l'exp~rience de la 
formation-par-objectifs (appel~e encore apprentissage fond6 sur capacit~s ou 
CRI sigle am~ricain de l'Instruction par crit~res r~f~renc~s - Criterion-
Referenced Instruction). La formule syst~matique d~finie A la pr~sente 
section est la version la plus courante et elle est facile a adapter de trzs 
gros effectifs. 

Selon 1'exp~rience du Corps de la Paix, la formation qui assura l'acquisi­
tion de capacit~s sp~cifiques et leur mise en application dans une culture
 
diff~rente semble exiger trois 6lments ou composantes:
 

1. 	 Une approch syst~matique organisee qui se rapporte a des cadres
 
de programmation plus vastes. Les buts en sont nettement fixes
 
d~s le depart et l'ensemble du processus de formation est divis6
 
en 6tapes discr&tes. Cette procedure facilite l'6laboration du
 
programme pr~par6 par les formateurs et permet aux stagiaires de
 
suivre leur propre progres.
 

2. 	 Une m~thode exp~rimentale dite "apprendre en pratiquant" qui
 
souligne la mise en application.
 

3. 	 Des formateurs de talent qui peuvent prouver leur attachement
 
pour le pays, qui ont une idle bien nette du travail auquel la
 
formation est destin~e, qui sont sensibilis6s aux besoins et aux
 
capacit~s des stagiaires et qui sont a m~me de les encourager a
 
6tudier et A apprendre.
 

Etant donn& que la pratique de nouvelles qualifications est beaucoup plus
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utile que i'audition d'un cours magistral, le Corps de la Paix a
 

remplac6 les exposes par des s~ances d'apprentissage par la pratique
 

dans toute la mesure du possible. Plusieurs des 6tudes de cas
 

nous fournissent des illustrations de cette approche:
 

Le Programme de construction scolaire du Togo - 1974 (Voir Annexe D,
 

page D-9) a assur6 la formation des volontaires dans les domaines
 

suivants: mtiers du batiment, langage, us et coutumes et culture du Togo.
 

Les volontaires furent log~s chez l'habitant, apprenant ainsi de
 

premiere main comment vivaient les familles. Pendant l'apprentissage
 

sur le tas, les volontaires ont travaill6 aux c~t~s des ouvriers et
 

artisans du village et dans un petit village, ils se construisirent
 

une 6cole A une salle de classe. Le but du programme 6tait de fournir
 

aux stagiaires assez d'exp~rience pour former les hommes du terroir a
 

un certain nombre de techniques du batiment.
 

Le Programme des moniteurs de sant6 du Niger - 1973, page D-17,
 

a prepare les volontaires du Corps de la Paix a devenir des moniteurs
 

de sant6 (hygi~nistes) dans les cliniques, les foyers et les 6coles
 

La plupart de l'enseignement langagier fut dispens6 au Niger, ainsi
 

que la formation a toutes les techniques de la sant6 et de la nutrition.
 

Les stagiaires passaient deux semaines A travailler dans le village oti
 

ils seraient 6ventuellement appelhs a travailler comme volontaires.
 

Au terme d'une seconde phase de deux semaines plus formelles, les
 

volontaires retournaient aux villages pour y acqu~rir plus d'exp~rience
 

pratique par des visites aux cliniques et aux foyers conjugu6es avec
 

un enseignement langagier.
 

Le Programme des puits du Tchad - 1976, (page D-20) 6tait destin6
 

a assurer aux stagiaires des capacit~s techniques bien d6finies dans
 

le cadre du forage et de l'entretien des puits et dans la gestion du
 

programme de l'eau. Deux mois de formation se firent sur place.. Chaque
 

t~che que le stagiaire devait apprendre 6tait d~composee en d~tail et
 

mise en pratique: achat de ravitaillement, conduite dans les sables,
 

dresser la tente, r6paration de materiel en brousse, forage des puits,
 

execution de chaque operation d'entretien des puits, et preparation
 

des rapports et organisation des archives.
 

Comment le modgle de formation du Corps de la Paix fonctionne: la
 

boucle de programmation
 

L'approche syst~matique de la formation pratique que le Corps de
 

la Paix a adopt6 en 1973-1974 est compos~e d'onze phases qui constituent
 

ce qu'on appelle la Boucle de Programmation.
 

On en trouvera le diagramme a la page suivante.
 

1 La pr6sente section est tir6e du texte d'un expos6 sur la Boucle de
 

programmation paru dans la revue du Corps de la Paix.
 

Peace Corps Program and Training Journal, Vol. I, No. 6, Juin 1973.
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Boucle de programmation du Corps de la Paix: 

Conception 
des 

Programmes 

Description 

de 
l'Emploi -

Analyse 

des 
Tdche 

Evaluation 
des 

Programmes 
_____________des 

Pointage 

Capacites 

Post 
Evaluation 

Pointage 
des 

Prg-conditions 

Formation 
Pre-

Reconnaissance -
Objectifs 
de la 

Formation 

Dcomposition 
de la 
Tdche 

Elaboration du programme. La formation nrest qu'un vol.et d'un processus
 
beaucoup plus ample. 
Ainsi donc avant de pouvoir passer 2 i' tablissement
 
de plans de formation pour les volontaires, il faut d'abord analyser la nature
 
du milieu de travail o6 ils vont s'ins6rer. Ii faut tre assur6 qu'une fois
 
form~s, ils auront un emploi 
 et un soutien de l'6tat et que le programme
 
est bien compatible avec les objectifs du Corps de la Paix.
 

Description des postes d'emploi. L'6tape suivante comporte la r6daction
 
d'un texte qui precise ce que le volontaire devra faire. Y figureront non
 
seulement les capacit~s techniques n~cessaires, mais egalement les connais­
sances langagi~res et culturelles exigibles,
 

Analyse des taches. Chaque tche que le volontaire pourrait 6ventuel­
lement tre appel a ex6cuter doit 6tre r~pertori~e, en th~orie. La liste pourra
 
en tre fournie par un volontaire, un homologue sur place, un cadre ou les
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";lientd'eux-m~mes (fermiers, pecheurs, etc...). Chaque tache comporte au
 

moins deux temps et d~bouche g~n~ralement sur une r~alisation observable
 

(r~paration d'un pneu, insemination artificielle d'une vache etc.).
 

Les t~ches sont d~compos~es en classes techniques, culturelles et
 

linguistiques puis groupies en categories. On d~termine ensuite si la
 

t~che 6tudi~e met en jeu a priori 1) des capacit6s intellectuelles, 2) des
 

croyances, attitudes et valeurs ou bien 3) des activit~s physiques. On
 

peut enfin les classer selon leur importance, leur fr~quence d'ex~cution
 

et les difficult~s que pr~sente leur acquisition. Ces dossiers sont fort 

utiles quand il s'agit de s~lectionner les taches A faire figurer dans les 

stages, car il est pratiquement impossible de se preparer A tout. Cependant, 

trois 6tapes restent a franchir avant de d6finir les objectifs de la formation. 

Examen des connaissances. Les connaissances des recrues sont rapport~es
 

A l'analyse des t~ches que nous venons de terminer. Est-il possible pour un
 

g~n~raliste d'absorber tout cela en 12 semaines, ou bien faudra-t-il prolonger
 

le stage? ou bien faudra-t-il admettre uniquement des ruraux, habitues aux
 

travaux de la terre et qui ont fait au moins trois ans de frangais? Par contre,
 

si la t~che est par trop rudimentaire, le groupe ne risque-t-il d'avoir le
 

sentiment de perdre son temps et de sombrer dans l'ennui?
 

Examen des pr6-conditions. L'examen des pr6-conditions porte non pas sur les
 
les autres prG-conditions
qualifications des stagiaires mais sur toutes 


la bonne ex6cution des taches: argent, 6quipement, personnel
essentielles a 
et attitudes du terroir. 

D6composition des taches. L'analyse des t~ches a d~jA fix6 les taches 

que le volontaire doit pouvoir ex6cuter. Si une "tche" se d~finit comme une 

s~rie logique de gestes, sa "d~composition" revient alors a r6pertorier 
chacun des gestes n~cessaires pour la moner A bien. La meilleure fagon de 

se faire, dans le cas de t~ches physiques , c'est d'observer quelqu'un 
les executer et de noter chacun de ses gestes. Pour les t~ches non-physiques, 

obtenir des pr~cisions sur le processus. 

Objectifs de la formation. Les objectifs de la formation pr6voient ce
 
-
qu'il s'agit d'accomplir - ce que le volontaire ser:a capable de faire 


a l'issue du stage. (11 n'est g6n~ralement pas possible de reprendre tous
 

les 6l&ments identifies dans l'analyse des t~ches). On precise 6galement un
 

certain nombre "d'objectifs de parcours", 6galement extraits de l'analyse des
 

t~ches.
 

Il importe que les objectifs traduisent le niveau de sophistication ou
 

son domaine propre (mental, physique ou
de complexit6 de chaque tche et 

d'attitude). Faute d'y veiller, on risque de faire des erreurs graves.
 

L'exemple classique est celui de l'6cole de conduite de tracteurs en Inde.
 

Le stage comportait principalement des travaux intellectuels, en salle, 

et A son issue, rares 6taient les stagiaires capables de conduire un tracteur.
 

Pr6-6valuation. La plus grande partie des plans du Corps de la Paix
 

doit malheureusement &tre arr~t~e avant que les stagiaires ne soient connus
 

A titre individuel. Leurs connaissances, capacit~s et attitudes seront
 

pr~cis~es d~s que possible. La pr6-6valuation permet de rapporter les
 

connaissances et les acquis des stagiaires aux objectifs de la formation.
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La pr-6valuation permet de limiter les cours I ceux des stagiaires
 
qui ne poss~dent pas d~jA les connaissances qui y sont dispens6es. Elle
 
garantit aussi que les stagiaires ont suffisamment de preparation pour tirer
 
profit du stage au maximum.
 

M~thodes de formation. Les m~thodes de l'enseignement pratique varient
 
d'un formateur a l'autre. Dans leur choix d'une approche, ceux-ci doivent
 
s en rapporter a leur propre experience de moniteurs et a ce qu'ils savent
 
de leurs 	stagiaires. En outre, le Corps de la Paix sugg~rent quelques
 
principes de base:
 

1. 	 Les stagiaires doivent bien saisir pourquoi ils se dirigent vers
 
telle ou telle activit6.
 

2. 	 Tous doivent pratiquer leurs nouvelles capacit~s et comp~tences
 
jusqu'a mattrise compl~te, tout A loisir.
 

3. 	 Ds que possible, il faut faire savoir aux stagiaires s'ils
 
ex~cutent correctement, ce qui leur donne confiance tout en
 
emp~chant les mauvaises habitudes de se d6velopper. II s'agit
 
de r~aliser et non pas de noter ni de comparer les stagiaires
 
entre eux (de leur donner des points).
 

4. 	 Chaque stagiaire doit pouvoir proc~der a un rythme qui corresponde
 
ses connaissances et A ses capacit~s. Dans toute la mesure du
 

possible, les activit6s de formation doivent &tre r~glhes sur les
 
goats, int6rgts et attitudes des individus.
 

5. 	 Le programme de stage doit proc~der du familier a l'inconnL, du
 
facile au difficile et du simple au compos6, dans l'hypothise
 
que le succ~s favorise i'6tude, au contraire de l'6chec.
 

Critique post-stage. Il arrive que des stagiaires maltrisent les
 
objectifs de la formation sans pour autant r6aliser l'ex~cution des taches,
 
plus particuli~rement si l'analyse des t~ches qui a servi a la d~finition
 
des objectifs laissait a d6sirer, ou si l'emploi lui-m~me a 6t6 modifi6.
 
Dans les deux cas, il est essentiel de proc~der a une critique des stagiaires
 
en service pour s'assurer qu'ils sont bien form~s a leurs nouveaux roles.
 

Avantages de la boucle de formation et de programmation
 

Les mdthodes de formation syst~matique par objectifs du Corps de la Paix
 
pr6sentent un certain nombre d'avantages: 1) elles assurent une listI de
 
pointage des 6tapes A suivre pour les formateurs; 2) elles donnent une
 
orientation au programme de formation en imposant un accord, ds le d~part,
 
sur les objectifs du stage; et 3) elles fournissent aux formateurs un moyen
 
concret de mesurer les progr~s en leur permettant d'estimer le nombre de
 
stagiaires capables de r6aliser ces objectifs a l'issue du stage. Elles
 
permettent aussi de juger les stagiaires plus objectivement, en mesurant
 
leurs progr~s par les r~sultats obtenus. A tout moment du processus, les
 
stagiaires peuvent ddcider eux-m~mes ce qui leur reste a apprendre pour

remplir les conditions minimum exigdes par l'ex~cution des taches prevues
 
aux objectifs de la formation.
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Appui et soutien des suivis
 

Le Corps de la Paix a 6galement appris plusieurs legons bien pr~cises
 

en ce qui concerne l'appui a assurer a la formation pratique, et il est
 

vraisemblable qu'elles pourraient se rvler utiles aux initiatives sah&liennes.
 

1. 	 Des r6seaux de soutien des formateurs sont tr&s utiles.
 

Lorsqu'on commenga A dispenser toute la formation sur place, dans
 

le pays d'accueil, l'Office r~gional des formations et des ressour­

ces de 	Dakar apportait un concours aux formateurs au moyen de
 

mat~riaux et de stages ou ateliers (voir le Cas I, Annexe,
 

page D-1). L'Office centralisait 6galement les comptes-rendus
 

de formation pratique, diffusait des documentations sur les
 
par le 	canal d'un r~seau d'instruc­techniques les plus efficaces 


teurs et envoyait des consultants pour conseiller les instructeurs
 
dans leurs programmes de planificaticn et de mise en application.
 

On pourrait envisager la creation d'un centre analogue A
l'intention
 
du Sahel.
 

Le concours des experts techniques est aussi n~cessaire. L'Office
2. 

des programmes sp~ciaux et multilat~raux du Corps de la Paix tient
 

A jour un catalogue des documentations techniques a l'intention des
 

membres du personnel, des instructeurs, formateurs, stagiaires et
 

volontaires; il fait 6galement paraltre des manuels et tir~s-a-part
 

sur les "technologies du succ;s" qui font appel aux ressources
 

bon march du terroir, dans les pays en voie de d~veloppement.
 

On attache une grande importance a leur presentation et a leur
 

contenu car les agents de la vulgarisation doivent pouvoir les
 

employer sans difficult6. Ils traitent de nombreux sujets dont
 

les suivants: pisciculture en eau douce, entreposage des c~r~ales
 

dans une petite exploitation, reboisement, enseignement sanitaire,
 

irrigation, auto-assistance dans la construction de b~timents,
 

artisanat familial et cu±tures en plein champ. L'Office fait
 

6galement paraltre une revue, le Program and Training Journal
 

qui pr~sente des techniques novatives et des articles de fond
 
sur la 	formation pratique.
 

Un soutien est encore ncessaire a l'issue de la formation. Une
3. 

fois les stages terminus les volontaires frais 6motilus auront
 

besoin du soutien d'un r6seau local de collhgues et de cadres
 

qui leur apporteront des fournitures, des informations et bien
 

d'autres ressources. Ii semble qu'un soutien et un renforcement
 

de cet ordre auraient un rale vital a jouer dans les programmes
 

de formation pratique du Sahel, particulihrement ceux dont les
 

chefs ne font que commencer a exercer.
 

Transfert vers le Sahel
 

Les stages de formation pratique qui pr6sentent une capacit6
 

qu'on devra pratiquer jusqu'a complhte maltrise sont les plus susceptibles
 

d'atre repris sur de grands effectifs, dans le cadre du Sahel. D'ailleurs
 

on y trouve dejA quelques petits projets du Corps de la Paix de ce genre
 

qui mettent ces m~thodes en application. Des programmes comme celui de
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l'exemple des constructions scolaires comportent des phases suffisamment nettes
 
et simples pour -tre reprises au niveau du village tandis que ceux de
 
l'exemple des p~cheries (voir Annexe D, page.D-6) assurent suffisamment
 
d'entrainement pratique dans des capacit6s plus complexes pour servir A la
 
formation des cadres moyens eux-mgmes se preparant a atre formateurs.
 

Ressources institutionnelles et humaines A la disposition du Corps de la Paix
 

L'Annexe D pr6sente la liste de toutes les institutions charg6es des stages de
 
formation du Corps de la Paix au cours des ann6es soixante. Ii est important
 
de rappeler que ce sont les hommes, et non pas les institutions qui assurent
 
les formations. La liste la plus importante est donc celle des hommes qui
 
se sont charges de la formation du Corps de la Paix.
 

Les seules institutions recommand~es par le pr6sent rapport sont celles
 
qui ont men6 a bien des actions de formation en Afrique francophone depuis
 
environ un an - des organisations comme le Experiment in International Living,
 
quelques petits groupes d'anciens volontaires et formateurs comme Flance and
 
Associates et des universit~s comme celles de l'6tat du Michigan et celles du
 
Texas.
 

Pour tous d6tails sur les manuels et les programmes d'enseignement pratique,
 
s'adresser A: Office of Multilateral and Special Projects, U.S. Peace Corps,
 
Washington D.C.
 

E. Formation A la gestion des projets
 

Les formateurs am6ricains A la gestion des projets se sont ax~s sur la
 
mise au point de modules de formation syst~matique complets a l'intention
 
des cadres moyens de direction. Le problhme a 6t6 pos6 par le conceptualiste
 
de la formation de 1'ASIP (Projet de mise en valeur du secteur agricole)
 
(voir Annexe A, page A-15): c'est ia 6chelon moyen qu'il faut former
 
les gestionnaires et planificateurs dont on a besoin pour coordonner la
 
planification nationale et les demandes des cultivateurs des terroirs.
 
Le fonctionnaire moyen fait figure d'interm~diaire entre les cultivateurs
 
et les paysans et le gouvernement national. Ii semble donc qu'il constitue
 
un maillon essentiel dans le processus de planification concert~e ou
 
interactive pr~sentee au Chapitre II.
 

Par contre, il semblerait que la formation locale des cadres
 
intervient presque en secret, en se cachant, peut-9tre du fait qu'elle
 
ressortit a un programme de d6veloppement int~gr6. Dans ce contexte, la
 
formation pratique se confond souvent avec l'enseignement techyique.
 
Le projf.t mexicain de Puebla et celui de Comilla au Bangladesh nous
 
en offrent deux exemples.
 

1 	On nous trouvera des exposes sommaires mais complets de ces deux projets
 
dans: Philip H. Coombs & Manzoor Ahmed. Attacking Rural Poverty: How Non­
-Formal Education Can Help (Baltimore: The Johns Hopkins Univer3ity Press,
 

1974); voir pp. 105-108 & pp. 85-88 respectivement./"A l'assaut de la
 
misire rurale: comment l'&ducation non-formelle peut y participer"/
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Ii existe un domaine oa la formation de gestionnaires du terroir a
 
retenu l'attention: c'est celui des cooperatives et plus particuliirement
 
de la creation de nouvelles cooperatives. Etant donn6 qu'il s'agit
 
d'entreprises commerciales, il est de la plus haute importance d'en former
 
les dirigeants a la gestion des affaires.
 

D'apr~s la Cooperative League of America (Association de cooperatives
 
am~ricaines), les cinq principes fondamentaux de la gestion (planification,
 
organisation, direction, coordination et contr6le) doivent donc jouer un
 
rgle de premier rang dans la formation des dirigeants de cooperatives. En
 
r~alit6, mati~res de cours, techniques p6dagogiques et personnels enseignants
 
valent tant pour les entreprises cooperatives que pour les autres, non­
cooperatives.
 

La Cooperative League pr~conise les principes p~dagogiques suivants:
 

1. 	 Permettre aux personnels de la cooperative de partager leurs
 
connaissances au moyen de formation pratique programm~s et
 
organis~s sur place.
 

2. 	 Permettre aux stagiaires de passer quelques jours ou quelques
 
semaines dans une communaut6 pendant qu'ils 6tudient a la cooperative.
 

3. 	 Souligner les aspects pratiques - le savoir-faire, apprendre en
 
pratiquant, fondus sur ce que les stagiaires devront savoir.
 

4. 	 D~velopper des programmes souples et innovatifs en fournissant
 
aux stagiaires toutes sortes d'occasions aussi varihes que peu
 
communes. Plut~t que de recourir a un emploi du temps rigide,
 
pr~voir un programme special chaque jour.
 

5. 	 Rendre le programme d'6tude personnel, de sorte que chaque stagiaire
 
sente qu'il est important, seul ou en groupe.
 

Bien que la formation a la gestion des projets des cadres moyens et
 

supgrieurs soit difffrente de la formation pratique, elles ont un 6lment
 

en commun. Dans les deux cas, la premiere question A poser porte sur les
 
Quels sont les besoins du projet dans le domaine de la formation?
finalit~s: 


L'une de nos 6tudes de cas, Action Training for Project Management /Action-


Formation pour la gestion des projets/, D~partement de l'Agriculture des
 

U.S.A. (voir Annexe C., page C-13) pr~voit la participation de hauts fonc­

tionnaires et de dirigeants politiques dans les premiers s~minaires qui seront
 

organists dans le pays, en tant qu'6lments normalis~s de l'effort de formation.
 

Ainsi donc, les d.cideurs peuvent collaborer a la mise au point des objectifs
 

des projets; leur engagement constitue le premier pas vers l'int~gration
 

des 6chelons administratifs moyens et sup~rieurs.
 

Le Programme de mise en oeuvre du secteur agricole s'efforce de
 

r~aliser son integration par le biais de la preparation cooperative d'un
 

ouvrage national sur le d~veloppement agricole qui conjuguerait la sagesse
 

de la collectivit6 intertiationale dans le domaine du d6veloppement rural
 

et agricole et l'exp~rience du terroir. Une troisi~me 6tude de cas porte
 

sur un th~me l6ggrement plus 6troit: la Formation des Formateurs de la
 

Gestion (Annexe C, page 11). Par contre, les chercheurs-p&dagogues qui
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ont d6velopp6 le programme intitul6 "Practical Concepts Incorporated",
 
qui pourrait se traduire "Concepts pratiques, S.A." affirment que la
 
difference essentielle entre la formation des formateurs et celle des
 
gestionnaires reside dans le fait que les formateurs des formateurs doivent
 
poss~der leur sujet encore mieux que les autres, puisqu'ils devront
 
l'enseigner a ceux qui l'enseigneront A leur tour.
 

Les trois projets de gestion repris ici se sont d~velopp~s A partir
 
de l'approche syst6matique de la formation qui a 6tg innovge aux Etats-Unis.
 
ls sont destines explicitement a etre utilis~s dans les pays en voie de
 
d~veloppement sous les auspices de l'Agence pour le D6veloppement International
 
des Etats-Unis (USAID). Les auteurs et charges de projet su Sahel peuvent tre
 
assures que la conception de la formation correspond bien A des besoins qui
 
sont, dans le pire des cas, tr~s proches des n~tres. Tout porte A croire
 
que les progc.himes se r~v~leront valables a l'usage des personnels des pays
 
en voie de d6veloppement. Dans les trois cas, on insiste sur des consul­
tations pr~alables avec les personnels locaux, et tous sont congus dans le
 
but de leur confier le maximum de contr~le d~s que possible. Dans les trois
 
cas on s'efforce d'inculquer aux stagiaires en premier lieu les principes
 
qui se sont averts valables dans un contexte transculturel et ensuite les
 
techniques de gestion qui ont fait leurs preuves dans des cadres culturels
 
diff~rents du ngtre.
 

Les 6carts se r~v~lent suivant la mani~re et la place de l'accent. Le
 
programme ASIP du Government Affairs Institute fonde sa strat~gie sur la
 
formation aux t~ches pratiques. Quant A l'Action-Formation a la gestion
 
du Minist~re de l'Agriculture des U.S.A., elle insiste sur une concertation
 
A tous les Echelons dans la gestion ou l'administration des projets. La
 
Formation des formateurs de la gestion (Training Trainers in Management)
 

repose sur les principes des sciences du comportement appliques a la gestion
 
tout en soulignant la primaut6 du contr~le local sur la formation. Dans
 
les trois cas, on enseigne les techniques de la gestion rationnelle A des
 
fins de contr$le de projets; tous pr~voient des suivis destines A en
 
assurer le succes.
 

F. Programmes de formation pratique pour les femmes
 

Aux Etats-Unis, dans la plupart des cas, les programmes de formation
 
ou d'enseignement pratique s'adressent A la fois aux hommes et aux femmes.
 
Le Ministare du Travail des Etats-Unis, le Job Corps, les 6coles profession­
nelles, les colleges communautaires et de nombre x autres programmes de formation
 
pratique offrent tout un 6ventail de possibilit6s d'acquisition de qualifi­
cations et capacit~s, dont beaucoup s'adressent exclusivement aux femmes.
 

En outre, les associations de femmes ont r~ussi a inspirer les attitudes
 
qu'exige la pleine r~alisation de personnal:t s f~minines autonomes et
 
productives. Le mouvpment f~ministe a encourag6 l'engagement des femmes
 
vers les soins de sant6 et d'hygi~negn6rale et de la reproduction, domaines
 
oa elles avaient 6t6 totalement ignor~es dans le passe en tant que participantes
 
actives. Ces associations ont acquis des ann~es d'experience dans l'organisation
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de groupements d'entraide, dans la formation des conseillers de la sant6 et
 

du planning familial et dans la formation des consommateurs au titre de l'6du­

cation sanitaire et'de l'auto-d~veloppement.
 

On trouve aux Etats-Unis plusieurs organisations importantes dont les
 

programmes de formation ou d'enseignement pratique pourraient tre applicables
 

aux pays en voie de d6veloppement: le Conseil national des femmes noires
 

(National Council of Black Women), Le Fonds du d~veloppement communautaire
 

des femmes noires (Black Women's Community Development Fund), les 6claireuses
 

(Girl Scouts), l'Association nationale des fermi~res et jardinieres (Women's
 

National Farm and Garden Association), les guides (Camp Fire Girls), la
 

Ligue des 6lectrices (League of Women Voters), l'Association des jeunes
 

femmes chr~tiennes (Young Women's Christian Association - YWCA), Plus
 
et bien
d'accessibilit6 pour les femmes (Wider Opportunities for Women), 


d'autres encore.
 

Depuis de nombreuses annes les guides emploient la m~thode dite
 
"apprendre en pratiquant" et elles ont r~ussi a l'assortir d'un ing6nieux 

syst~me de r~compenses fort bien compris qui en assure le succ~s. Le
 

Y1CA fournit un parfait exemple d'organisme capable de mettre au point
 

des cycles de formation a court termeaisceptibles de subvenir aux besoins
 
Par ailleurs,
de toutes les collectivit~s qui poss~dent un YWCA local. 


ces 	 deux organisations sont parvenues B se cr6er une image de marque tr~s
 

positive dans l'esprit public, B adapter leurs programmes B l'6tranger,
 

B assurer la formation de chefs B leurs dirigeants et B rassembler des
 

groupements f~minins afin de r6aliser des actions d'int6r~t comnunautal-re.
 

Ii est cependant important de souligner que le contenu de ces programmes
 

peut 	varier du tout au tout d'une ville B l'autre, car ce sont les partici­

pants eux-m~mes qui en d~cident. II est peu vraisemblable qu'une 6claireuse
 

d'Afrique tropicale veuille apprendre B tricoter d'6pais maillots de laine,
 

apprentissage qui pourrait int~resser les guides du Maine, au nord des
 
int6r~t si "les
Etats-Unis. De plus, les brevets (ou badges) scouts sont sans 


gagner" ne veut plus rien dire pour le scout. Il faudra adapter l'heure
 
tout leur sens, l'appui de
des r~unions; les uniformes perdent parfois 


la communaut6 est peut-atre non-existant. Les ressources qu'exige la
 

preparation des mat~riaux d'enseignement sont peut-6tre rares, ou bien alors
 

il faudra les adapter B des populations analphabgtes, etc. 

Pour des renseignements plus d6taill~s sur ces organisations et sur
 

les stages qu'elles organisent (directement ou indirectement), se
 

rapporter B liste dite des ressources de l'Annexe E.
 

Tou't cycle de formation pratique B l'intention des femmes de pays
 

en voie de d~veloppement devra prendre en compte les points suivants:
 

1. 	 Eviter les poncifs de l'Occident. Des ann~es durant les femmes
 

ont 6t& exclues des cycles de formation agricole pratique des
 

pays en voie de d6veloppement. Bien qu'elles participent B
 

40 ou 50% B la production vivri~re d'Afrique occidentale, jamais
 

on n'a envisag6 de les faire participer B ces programmes; les
 

pr~jug6s sur le sexe du paysannat ont du accompagner les forma­

teurs occidentaux et leurs programmes de "pr~ts-a-porter".
 

2. Ins6rer les profils traditionnels. Depuis des si&cles, les mares
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apprennent A leurs enfants A planter, quand planter, A tresser
 
des paniers, a confectionner des vatemnts, etc. Les nouveaux
 
syst~mes de technologies 6ducationnelles doivent accepter les
 
anciens, qui existent d6j'.
 

3. 	 Assurer la validit6 du contenu. Depuis bien ann~es, les planifi­
cateurs 6ducationnels 6tudient les pays du tiers monde afin de
 
cerner leurs besoins. Ce sont eux qui ont d~cid6 de qui former,
 
quoi, comment et pourquoi. Les femmes doivent avoir la possibilit6
 
de faire connaltre leurs voeux et besoins, ce qui 6viterait de com­
mettre certaines erreurs, comme celle de les exclure de tout
 
enseignement agricole.
 

4. 	 Limites mat~rielles. Les femmes n'auront parfois du temps libre
 
pour 6tudier qu'entre 7 et 8 heures du matin; d'autres ne pourront
 
assister aux classes qu'une fois par semaine, d'autres encore
 
devront faire garder leurs enfants. Tout cycle de formation ne
 
sera couronn6 de succ~s que si on s'attaque A tous ces problhmes
 
et si on leur trouve une solution. Le problhme des locaux et des
 
transports se pose 6galement dans les pays du tiers monde. Souvent
 
les femmes doivent parcourir de grandes distances pour se rendre
 

un centre de formation pratique 4 cause de leurs responsabilit~s
 
familiales ou de tabous du terroir.
 

5. 	 Restrictions d'ordre religieux. Il faut bien comprendre les
 
attitudes traditionnelles des musulmans et en tenir compte dans
 
l'V6laboration de tout programme de formation.
 

6. 	 Int6gration. Les planificateurs 6ducationnels envisagent commun~ment
 
la formation comme une fin en soi pour une qualification donn~e, sans
 
aucun rapport avec le monde ext~rieur. C'est la une ,ie des choses
 
peu r6aliste. L'enseignement d'une seule capacit6 peut avoir des
 
impacts sur d'autres capacit~s et d'autres occupations. On Ae saurait
 
apprendre a une femme L moudre le mals plus vite et a moindres frais
 
sans parler de la commercialisation ni de l'entreposage. On ne
 
saurait remettre une machine a coudre i un groupe de femmes puis
 
leur apprendre A s'en servir sans parler de son entretien. Dans
 
le pass6, les femmes ont eu droit a des cours de nutrition, mais non
 
pas de production vivri~re. On leur appris comment nourrir leurs
 
nourrissons au biberon, mais sans leur fournir des bouteilles, des
 
formules et sans leur donner le temps de les st~riliser.
 

Transfert vers le Sahel
 

Dans les pays du tiers monde il ne s'agit pas tellement d'organiser des
 
stages ou cycles uniquement a l'intention des femmes mais plutst de faire
 
accepter des femmes dans les plans de d~veloppement de tous les secteurs.
 
Par malheur, on a transf~r& assez de poncifs au titre de l'assistance technique
 

et de ses programmes pour que celles-ci soient exclus de tous les avantages
 

auxquels elles auraient pu pr~tendre dans le passe.
 

Pour certaines m~thodes de formation pratique, il semble que leur
 

transmissibilit6 ne pose pas de problhmes insurmontables. Par contre,
 
la transmission du contenu risque de poser un tout autre probl~me.
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A Mexico, le 15 juin 1977, lors d'un S~minaire sur les femmes de
 

l'Association am~ricaine pour l'avancement des sciences, un consensus
 

bien net s'est fait jour pour affirmer que"... le monde occidental du
 

d~veloppement n.'est pas une panace pour am~liorer le statut de la femme.'
 

Au cours de cette mgma r6union, Irene Tinker a soulign6 que les femmes
 

des sociht~s pr6-industrialis~es de l'Afrique de l'Ouest avait un r6le
 

positif dont elle pouvait tirer leur pouvoir, mais que l'Ouest est"...en
 

train d'exporter une dfinition toute bourgeoise du travail des femmes
 

vers ces mgmes pays, qui porte atteinte a leur r~le traditionnel."
 

Il faut se souvenir que le d~veloppement en soi n'est pas n~cessairement 

awntageux pour tous ceux qu'il met en jeu. Dans Femmes et Dveloppement 

mondial, Tinker affirme que "tr~s souvent le d~veloppement a eu des effets d6­

favorables sur ceux dont le gagne-pain d~pend essentiellement de connaissances
 

traditionnelles. De nombreux auteurs ont appel6 l'attention sur l'ensemble
 

du problhme et pr~conis6 une assistance A certains groupes soci~taux. Boserup
 

fut le premier a d~montrer qu'au sein de ces groupes dfavoris~s, les femmes
 

tendaient a tre les plus d~savantsg~es. Des cycles de formation pratique
 

ont 6t6 mis en avant comme solutions pour ces groupes oublis."
2
 

Les auteurs de programmes de formation pratique a cycle court ont souvent
 

mal compris le r~le des femmes dans les pays en voie de d6veloppement et encore
 

plus mal les plus vastes consequences de la transplantation de structures
 

culturelles. Par malheur, la plupart des programmes formation pratique furent
 

conqus par des hommes qui apportaient avec eux leurs propres attitudes et leurs
 

propres idles, diff~rentes de celles des femmes. Les femmes des pays du tiers
 

monde n'en sont pas au m~me point du spectre du d~veloppement que celles des
 

pays industrialists et elles devront n~cessairement 6tre form~es aux processus
 

de modernisation de leurs soci~t~s.
 

Au Kenya, le programme de Women's leadership in Rural Development (Les
 

femmes A la tte du d~veloppement rural) - (voir Annexe E, page E-11) nous
 

fournit un 6chantillonde programme qui vise A favoriser l'autonomie person­

nelle et l'ind~pendance, tout en amenant la participation des femmes au pro­

cessus de d~veloppement. L'objectif en 6tait de renforcer l'esprit d'initiative
 

des femmes rurales du Kenya en leur assurant de meilleures capacit~s dans le
 

domaine de la gestion de groupes et en trouvant des alternatives a la d~pendance
 

vis-a-vis des autorit~s locales en qui concerne l'appui financier. La formation
 

est intervenue au Kenya, d'abord dans des centres de formation locale puis dans
 

les villages eux-mames. Les formateurs essayrent plusieurs techniques,
 

r~pdtant celles qui r~ussissaient le mieux. Bien qu'elles varient d'un district
 

Sl'autre, on a recommandg les procedures suivantes:
 

1. Court expose
 
2. Le groupe se divise en sous-groupes
 
3. Chaque groupe fait son compte-rendu
 
4. D~bat sur chaque compte-rendu
 
5. Un bilan sch~matique est recommand6
 

iTinker, Irene, & Bronson, Michele B. "Proceedings of the Seminar on Women in
 

Development." Women & Wdrld Development("Actes du S~minaire sur les femmes et le
 

dr loppement")
 
2T1 r, Irene. "The Adverse Impact of Development on Women." In Women and
 

World Development. "Les effets n~fastes du d~veloppement sur les femmes."
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A l'issue de stages de formation pratique accgl~rge de deux semaines
 
qui portent sur des sujets comme 1'6conomie m~nag~re, l'hygihne infantile,
 
la nutrition, l'am~lioration du foyer, les artisanats et les m~thodes de
 
la p~dagogie, les femmes retournent chez elles pour trois mois pour y mettre
 
leurs nouvelles connnaissances et capacit6s en application. Les suivis et
 
6valuations par les personnels formateurs constituent une composante
 
essentielle du programme.
 

Au fur et a mesure de la modernisation, les programmes de formation
 
pratique des femmes devront &tre glaborgs par les femmes elles-m~mes, dans
 
toute !a mesure du possible. En Iran, le Programme d'alphab~tisation
 
fonctionnelle exp6rimentale de Saveh (voir page E-14), nous en fournit
 
un parfait exemple. Conqu par les femmes qu'on se propose d'aider, ce
 
programme visait a l'alphab~tisation fonctionnelle; mis en route en mai 1974,
 
il porta d'abord sur dix-sept villages du district de Saveh. Par alpha­
b~tisation fonctionnelle, on voulait indiquer qu'on irait un peu plus loin
 
que la lecture et l'6criture; on y ajouterait, en les conjugant, 1'enseigne­
ment pratique ou professionnel, l'6ducation visant A l'am~lioration de la
 
communaut6, le planning familial, la couture, l'hygigne alimentaire,
 
l'agriculture, l'hygiane environnementale, l'hygi~ne personnelle, l'hygi~ne
 
du foyer, les maladies les plus banales, et la cuisine; on en augmenterait.
 
la complexit6 au fur et a mesure des besoins des stagiaires. Les monitrices
 
6taient choisies parmri les femmes de la communaut6 qu'elles desservaient.
 
Les crit~res d'admission les plus importants 6taient: l'ge (de pref6rence
 
entre 25 et 45 ans); le degr6 de scolarisation; le domicile dans le district
 
du projet; le respect de la communaut6; le temps voulu pour remplir ses
 
obligations; et la volont6 de se consacrer aux objectifs du d6veloppement
 
ainsi qu'au service de la communaut6.
 

Le Community Development Program for African Women in the Sahel Region
 
(Programme de d~veloppement communautaire pour les Africaines du Sahel) a
 
6t6 cr6 par un association am6ricaine, le Black Women's Community Develop­
ment Fund; c'est un bel exemple de plan d'ensemble pour la formation pratique
 
des femmes en milieu rural, concu et r6alis6 par des Amricaines et
 
destin6 au Mali A l'origine. Le programme dispensera une instruction
 
multidisciplinaire aux jeunes villageoises dans les domaines suivants:
 
sant6, production agricole, soins de la mare et de l'enfant, alimentations
 
et march~s et 6conomie m6nag-re. Le programme pr~voit 6galement une
 
alphab~tisation fonctionnelle de base. Le programme de d~veloppement commu­
nautaire constate l'importance des traditions culturelles et s'impose de
 
les respecter et de s'en faire une consigne.
 

La formation est acc~l~r~e (stages de cinq mois) et les effectifs limit~s
 
a 20 6tudiantes par classe. Les stagiaires retournent dans leurs villages pour
 
y pratiquer ce qu'elles ont appris, puis reviennent a un stage de recyclage.
 
Les form~es deviennent alors formatrices elles-m~mes - et elles enseignent
 
aux villageoises ce qu'elles ont appris. Des unit6s mobiles apporteront
 
des programmes et des mat~riaux d'instruction a deux ou trois villages
 
par an, auxquels elles consacreront trois a quatre mois. Ces unit6s
 
sous-tendront les formateurs locaux.
 



-43-


Voici les objectifs de base de cette formation pratique: am~liorer le
 

niveau de vie; relever les revenus et intensifier le rendement de l'agri­

culture; amnliorer la qualit6 de l'alimentation et les structures de
 

commercialisation; assurer les services et soins a la mare et A l'enfant;
 

renforcer l'infrastructure administrative et amorcer et augmenter
 

l'instruction de base.
 

Dans la troisi~me annie du projet, une composante "recyclage" fera
 

appel A des agentes de la vulgarisation, a titre de participantes A des
 

ateliers sur les techniques de la formation pratique.
 

G. Sommaire de la transmissibilit6
 

En comparant les differences qui s~parent les Etats-Unis du Sahel,
 

nous sommes ramen~s a la question fondamentale de savoir s'il est possible
 

de transf~rer des pratiques am6ricaines de formation pratique A court terme
 

vers le Sahel et dans l'affirmative, jusqu'a quel point. En fin de
 

compte, c'est aux Sah~liens qu'il incombera de r~pondre A cette question.
 

Nous sommes enthousiasm~s par l'approche syst~matique de la formation
 

pratique car nous estimons qu'elle peut r~pondre de la formation de grandes
 

Mais nous mettons en garde contre toute application
masses d~mographiques. 

- les yeux ferms - de pratiques U.S. au Sahel et nous suggerons que la
 

formation U.S. soit modifihe aux fins de s'ins~rer dans le contexte sah~lien.
 

Ii faudra mettre au point les strategies de cette transmissibilit6 dont
 

nous devrons assurer le succ~s en pr~voyant la formation a la fois des
 

Am6ricains et des Sah~liens qui en seront les acteurs.
 

Modification des modules de formation
 

Si l'on admet que l'approche syst~matique de la formation, y compris
 
tre utile aux
le Mod~le de formation du Corps de la Paix, pourrait 


programmes sahliens, les planificateurs devront d~cider des r~visions
 
Dans le cas du
et modifications qu'exigera son application au Sahel. 


la Paix, il s'agissait de former des volontaires
mod-le du Corps de 

am~ricains envoy~s outre-mer en missions relativement courtes. Au Sahel
 

par contre, la formation s'adresse a des fonctionnaires, a des animateurs
 

de la communaut6, aux families paysannes'et assimil~s. Comment vont-ils
 

r~agir a une approche syst~matique; quels degr~s de recyclage et de suivi
 

faut-il pr~voir? Quelle formation transculturelle faudra-t-il dispenser
 
zones de langages
aux fonctionnaires qui seront appel6s a oeuvrer dans des 


et de cultures diff6rents des leurs?
 

A la Banque Mondiale, Benor et Harrisonl ont mis au point une adaptation 

simplifi~e de l'approche syst~matique de la form.ation en se fondant sur
 

les pratiques actuelles des services de vulgarisation agricole.
 

iDaniel Benor & James Q. Harrison. Agricultural Extension: The Training
 

and Visit Systems. Banque Mondiale; mai 1977. (Vulgarisation agricole:
 

les syst-mes formation-visites)
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Ii s'agit d'un programme syst~matique destin6 A former les agents de la 
vulgarisation des villages fr~quemment appelhs A travailler cote A c6te 
avec les paysans, sur leurs champs. 
Il est conqu pour assurer une formation
 
acc~l~r~e aux pratiques culturales qui intgressent directement l'exploitation
 
au cours d'une semaine ou d'une quinzaine donn~e. On n'introduit qu'une
 
ou deux nouvelles pratiques A la fois de mani~re a ne surcharger ni l'agent

de la vulgarisation, ni le paysan. Ce procUd6 permet a l'agent de suivre 
de pros chacun des petits groupes paysans a qui il rend visite a jour fixe, 
une fois par semaine ou a peu pres, que chacun connatt. Appliquge
principalement en Asie, cette mdthode a suscitg l'enthousiasme des paysans.

C'est ainsi qu'en Inde o i quelque 500.000 cultivateurs participarent a une
 
campagne d'une semaine, la clef du succ-s reside dans la fr~quence et la
 
r6gularitg des visites d'agents de vulgarisation, dans le bien-fond6 de leurs
 
recommandations, outre le renforcement qu'assure l'application rdussie
 
de la nouvelle idge.
 

Ressources langagi~res et transculturelles pour les experts U.S.
 

La transmissibilite sera aussi fonction des capacit~s langagiares et
 
transculturelles des intervenants amricains. Les volontaires du Corps

de la Paix ont un avantage en ce sens qu'ils disposent de capacit6s lan­
gagi~res (ils connaissent souvent les langues des ethnies) et d'une experience

professionnelle v~cue sur place, au Sahel. Mais les sp'cialistes
 
am6ricains des disciplines et de 1'enseignement sans connaissances langa­
gires et sans pratiques transculturelles auront besoin d'etre sous-tendus
 
pour apporter une contribution valable. Etant donng que nombre d'entre 
eux
 
enseignent leurs matiares sans p6dagogie particuliare, ces experts am~ricains
 
devront gtre 6galement tenus de s'instruire en matiare de formation, surtout
 
si l'approche syst6matique est adopt~e.
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IV METHODES DE FORMATION PRATIQUE 

Le module systdmatique que nous avons mis en avant n'est qu'un guide
 

de la planification du contenu et de lorganisation d'un programme ou cycle
 

de formation mais il ne r~pond pas a la question de savoir comment diriger
 

cette formation - comment communiquer l'information technique tout en
 

retenant l'int~r~t du stagiaire.
 

La question de la m~thodologie estfort 6pineuse; il n'y a pas de simples
 

formules. La formation est largement fonction du formateur, de sa personnalitg,
 
de son prestige et de son engagement. Mais le plan syst~matique le plus
 

soigneusement mis au point sera vou6 A l'6chec si les mnthodes de formation 

ne sont ni adapt~es, ni sensibilisdes. M~mEf le Corps de la Paix a subi des 

6checs dans ses stages de formation, lorsquE les programmes ont 6t6 corrompus 

par des formateurs qui se sont servis d'expcs~s et de conferences didactiques, 

et ce malgr& une preparation syst~matique et rigoureuse de la formation. 

Le choix d'une mdthode de formation pr~sente deux 6l6ments critiques
 

qul sont 1) le niveau de la qualification ou de l'acquis des stagiaires A
 

leur arriv~e au stage et 2) leur type de milieu culturel et 6ducationnel A
 

II y a toujours moyen d'amalgamer les mthodes de lVenseignement
l'origine. 

traditionnel et la planification syst~matique qu'exige toute formation
 

efficace.
 

Un d~bat au fond sur la mthodologie d6passerait le cadre de la pr6sente
 

6tude, mais nous pouvons nous pencher sur les quelques 6l6ments communs A
 
-
la plupart des programmes de formation am~ricains qui ont connu le succ~s 


il ne s'agit pas seulement du Corps de la Paix mais de tout un Gventail de
 
cas dont est assorti
programmes dont beaucoup sont illustr~s dans les 6tudes de 


le present rapport.
 

Principes de la formation
 

La m~thode exprientielle (apprendre en pratiquant). C'est peut-etre
 

la m~thode d'instruction la plus intuitive et c'est aussi celle que pr~ffrent
 

la plupart des stagiaires a l'exposg magistral des experts. Les 6tudiants
 

sont tenus de pratiquer la capacit6 qu'ils apprennent concr~tement et ils
 

doivent bien saisir pourquoi elle leur sera utile A titre personnel.
 

L'ad~quation de la pratique exige une strat~gie de la formation dite "de
 

la main A la pete"; les stagiaires pratiquent sur les outils et les mat~riaux
 

voulus jusqu'a compl~te maftrise de la capacit6. Et si ils participent i la
 

planification des s~ances de formation ainsi que le pr~voit le mod~le, ils
 

ne devraient 6prouver aucune difficult6 a saisir le but de l'exercice.
 

Les 6tudes de cas de sant6 r~pertoriges a l'Annexe B illustrent bien
 

l'efficacit6 de la voie exp~rientielle. Dans le cas du Technicien des
 

urgences m~dicales (ambulanciers etc.) de l'Annexe B, page B-10, on voit
 

comment cette approche permet aux stagiaires de maftriser de nombreuses
 

qualifications tr~s vite. Dans le cas des auxiliaires de la sant6 d'Alaska,
 

(page B-15/17) on a r~ussi a soutenir l'int6r~t au plus haut niveau tandis
 

que dans l'exemple 6thiopien (page B-4), on a pu prouv6 que la mthode
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convenait tr~s bien a des villageois analphab~tes en leur permettant de
 
compenser leurs lacunes 6ducatives et en leur enseignant une capacitg
 
suffisamment bien pour l'exercer d'une manigre comp6tente et autonome.
 

A la suite d'essais malheureux, au d6but de la mise en place de ses
 
stages de formation pratique, le Corps de la Paix a appris A se servir du
 
mgme principe en fournissant aux volontaires l'occasion de mettre en
 
pratique la capacit6 qu'iis sont en train d'6tudier. C'est ainsi qu'ils
 
recevront des instructions pr~alables pour la construction d'un vivier,
 
pour ensuite en r~aliser un eux-m~mes, aid6s par un moniteur/technicien.
 
De m~me mani~re, les cours langagiers 6taient adapt6s aux 6v~nements de
 
la vie quotidienne des stagiaires de sorte que l'emploi de leur nouvelle
 
langue leur paraisse a la fois naturel et souhaitable.
 

P~riodes d'instruction acc~lgr~e. Selon l'experience acquise par le
 
Corps de la Paix et lc secteur prive am~ricain des stages courts de forma­
tion acc~l~r~e donnent de meilleurs r~sultats que des stages plus longs ami-temps.
 
En Inde, les travaax de Daniel Benor indiquent que la reduction de toute
 
tache a une ou deux idles applicables d'embl~e constitue une technique
 
valable. Plus vite on applique les nouvelles capacit~s et plus on acquiert
 
de pratique. Les formateurs du Corps de la Paix ont constat6 que si lon
 
doit enseigner plusieurs capacit~s, une instruction acc~lTr~e en stages
 
courts permettait aux 6tudiants d'appliquer leurs connaissances sans d~lai.
 

Formation dans des conditions proches de la r6alit6. Toute formation
 
exp6rimentale doit intervenir dans un milieu r6el et concret, soit en
 
stage en cours d'emploi, soit en assurant une simulation aussi fiddle que possible
 
du travail 6ventuel. Cette contrainte a toujours 6t6 fondamentale en m~decine ­
tous les personnels de sant6 doivent se former dans un milieu correspondant
 
A celui o i ils seront appel~s a exercer. La chose n'est pas toujours possible
 
au Sahel. Ii ne convient pas de former un technicien paramedical en clinique
 
s'il est appel6 a exercer en milieu rural. Mais son stage doit se faire en
 
clinique simplement parce que c'est le seul endroit oa trouver des
 
instructeurs; alors il faudra soigneusement simuler le milieu de son emploi
 
6ventuel. En effet, il doLtapprendre a exercer sans clinique puisqu'il
 
n'y aura plus acc~s une fois en poste.
 

Les 6valuations des programmes de stages ont souvent soulign6 la n~cessit6
 
de dispenser les tours dans des cadres proches de la r~alit6 sur le terrain.
 
Les param~dicaux des services d'urgence ont constat6 qu'ils 6taient beaucoup
 
mieux prepar6s a intervenir s'ils avaient 6t6 soumis a des simulations de
 
situations en cours de stage. Par contre, lorsqu'on a ajout6 des cours
 
d'hygi~ne au stage de preparation des auxiliaires de sant6 de l'Alaska, on
 
s'est heurt6 a des difficult6s. Au contraire des traitements cliniques, qui
 
peuvent s'apprendre a l'h6pital, les mesures preventives affectent les
 
habitudes culturelles et les traditions. En l'absence d'un cadre culturel
 
ad~quat, l'enseignement de l'hygi~ne a 6t6 voug a un 6chec parce qu'impropre
 
au milieu.
 

C'est pourquoi les volontaires du Corps de la Paix doivent atre ins~r~s
 
dans des situations proches de la r~alit6 concrete aussitSt que possible, de
 
preference d~s leur arriv~e en poste. Dans le passe, lorsque les stages se
 
faisaient encore aux Etats-Unis, les volontaires 6taient h6berg6s dans des
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foyers pauvres qui ressemblaient tant soit peu A ce qui les attendait outre-mer.
 

Pour pratiquer, une ambiance non-intimidante. Les stages s'amorcent
 

g~n~ralement sur des taches bien connues de l'6tudiant, pour progresser ensuite
 

vers d'autres plus complexes et encore inconnues. Ii importe que l'instructeur
 

assure au stagiaire la possibilit6 de se faire la main sans crainte du ridicule
 

ou de l'6chec. Un des moyens d'y parvenir consiste a prevoir un parcours
 

d'essai. C'est ainsi que les techniciens param~dicaux des urgences peuvent
 

pratiquer la r~animation sur des mannequins avant de s'exercer les uns sur les
 

Les chefs de groupes du programme d'6ducation int~gr~e d'Ethiopie
autres. 

ont pu se faire a l'emploi de leurs nouveaux mat~riaux entre eux, pendant le
 

stage, avant d'aller les appliquer dans leurs villages. Dans les stages
 

de sant6 du Corps de la Paix, il est possible a un des 6lves de preparer
 

une leqon qu'il fera devant un petit groupe de ses collhgues. De cette faon
 

il pourra utilement critiquer et modifier cette meme lecon. de concert avec
 

le moniteur et les autres 6tudiants, avant de la faire dans son village.
 

Ce type d'instruction exp~rientielle exige des classes peu nombreuses ou bien
 

alors, si les effectifs sont importants, on doit pouvoir les diviser en
 

sections de travaux pratiques avec le nombre de moniteurs voulu.
 

Le Corps de la Paix fait souvent appel
Enseignement par les 6tudiants. 

A cette technique. Par exemple, dans les stages pour les d~favorisgs (ou
 

d~savantag~s) il est pr6vu que les plus avanc6s aident les autres; la m~thode
 

permet d'6viter des leqons inutiles pour certains, tout en assurant plus
 
Tous sont beaucoup plus aptes A pratiquer
d'attention individuelle A d'autres. 


d'eux-m~mes lorsqu'ils sont encourages par les autres.
 

A des degr~s divers, la plupart des
D~monstration suivie de pratique. 

programmes de formation impliquent des demonstrations ou exposes sur les
 

pratiques et sur les problhmes. Mais a la lumi-re de 1'exp6rience acquise
 

en Am~rique par le Corps de la Paix, le secteur priv6 et les 6coles techniques,
 

il est preferable de limiter les exposes a l'essentiel exigg par une vue
 

d'ensemble de la question et en n'y pr~sentant que les capacit~s utilisables
 

d'embl~e.
 

Dans une bonne partie de l'enseignement de 1'hygiane, l'instructeur
 
La encore, il faut souligner
d6montre et montre et l'6tudiant l'imite: 


l'importance de la formation exp~rientielle. Par exemple, dans le cadre
 

des programmes de nutrition, lors des leqons de cuisine il est important
 

la main c~r~ales et lgumes que les stagiaires pourront
d'avoir sous 

Ii faudra en outre se servir dans la
toucher, sentir, cuire et manger. 


legon des poteries d'argile et des fours du terroir, ainsi que des feux
 

habituels, ceux-la m@me que les 6tudiants utiliseront et qu'ils trouveront
 

sur place, oa qu'ils aillent, plutSt que les mac6riels modernes dont seul
 

le Centre dispose.
 

Etant donn6 que les legons doivent
Minimum d'enseignement didactique. 

comme par degr6s, les consignes didactiques correspondantes
se faire pas a pas, 


devront aussi se limiter au minimum. Dans la plupart des cas on tend a
 

surcharger l'6tudiant, sans lui donner 1'occasion de mettre a l'essai ce
 

qu'on cherche a lui enseigner.
 

Bien qu'il ne faille pas enseigner aux stagiaires
Contenu complet. 
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plus qu'ilsn'ont besoin, chaque programme devra 8tre assez complet pour
 
permettre de placer ces capacit~s dans leur propre contexte. C'est ainsi
 
que les cours de nutrition et de cuisine doivent aussi porter sur les
 
cultures vivri~res et la conservation des aliments.
 

En d'autres termes, la formation doit &tre interdisciplinaire. Les
 
problhmes de la sant6 et de la nutrition se tiennent; il doit en tre ainsi
 
de leurs solutions. Telle fut l'approche adopt~e par deux nutritionnistes
 
du Service volontaire international (Voir la liste des ressources de l'annexe
 
B) en Nouvelle-Guin~e. Intervenant a la fois comme formateurs et comme
 
vulgarisateurs, leurs exposgs et leurs s~minaires participaient a la fois
 
de la sant6, de la nutrition et de l'agronomie. Les chefs de file de l'6tude
 
6thiopienne avaient aussi 6t6 form~s ' preparer des syntheses pluridisci­
plinaires dans la solution des probihmes de leurs villages.
 

Nouvelles informations par petits montants. Les stagiaires sont g~n6­
ralement incapables de retenir beaucoup A la fois. En consequence, les
 
stages devront gtre calcul~s pour transmettre uniquement ce qui peut 6tre
 
mis en oeuvre de suite. La r~ussite des programmes langagiers du Corps de
 
la Paix tient en partie au fait qu'on s'y limitait A une vingtaine de minutes
 
de presentation de nouveaux mat~riaux, suivies d'une vingtaine de minutes
 
de pratique intensive.
 

Ce principe vaut pour 1'acquisition de qualifications et la formation
 
pratique en g~n~ral. Plusieurs collhges universitaires et 6coles profession­
nelles des Etats-Unis appliquent les sequences suivantes: 1) 6tude indivi­
duelle au moyen de films, video, livres et autres auxiliaires audio-visuels; 2)
 
discussion de groupe et pratique; 3) presentation de mat~riaux nouveaux suivie
 
de mise en pratique individuelle puis collective, activit~s de groupe etc.
 
Cette formule est largement r~pandue dans la formation m~dicale.
 

Pratique immediate. Comme l'indiquent les observations pr~c~dentes, il
 
est bon que le nouvel acquis soit vite mis en pratique, si possible dans les
 
quelques minutes. Qu'il s'agisse du Corps de la Paix, de la vulgarisation
 
agricole ou de la formation professionnelle, une telle application imm6diate
 
nous force a cerner les objectifs de plus pros et a nous limiter A l'essen­
tiel, 6vitant ainsi que le formateur ne surcharge ses 6tudiants de connais­
sances vite oublihes si elles ne sont pas appliqu~es sur le champ.
 

Note sur la formation langagihre. Le programme langagier du Corps de la
 
Paix compte parmi ses 6l6ments de r~ussite les plus remarquables. La
 
n~cessit6 d'apprendre A des milliers de volontaires i parler des langues
 
jamais enseign~es chez nous a oblig6 le Corps de la Paix A innover. Le
 
r~sultat: Une formation valable non seulement en frangais et en espagnol mais
 
encore dans 75 langues africaines. La clef du succ~s en fut le caract~re
 
acc~l~r6 - 300 heures en 12 semaines. Et pourtant les connaissances 6taient
 
administr~es A petite dose (par bouch~e - M. Jousse) et mises en application
 
et en pratique d'emblhe.
 

Les volontaires du Corps de la Paix ont fait appel a cette technique,
 
au moins dans certains de ses aspects, quand ils ont du enseigner eux-m mes
 
l'anglais ou quand ils ont 6t6 charges de programmes d'alphab~tisation des
 
adultes ou de la formation d'autres volontaires et leurs homologues d'Afrique.
 
Dans la plupart de ces cas, les stages n'6taient pas aussi pouss~s que
 
1'enseignement courant du Corps de la Paix. On a cependant pu employer
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des cours de formation langagi~re tr~s intensifs et tr~s courts, en fin de
 
cycles primaires par exemple, pour r~duire le temps consacrg A apprendre
 
le frangais au Sahel. Ces m~mes techniques valent pour 1'enseignement
 
langagier au niveau professionnel, par exemple pour apprendre les langues
 
du terroir aux sp~cialistes du d6veloppement sur le terrain. II serait
 
facile d'introduire ce type d'enseignement dans tout le Sahel - comme ce
 
fut le cas tout au d~but du Corps de la Paix dans les instituts de formation
 
d'Inde, de Cor~e, de Micronsie, du S6n~gal et de la CSte d'Ivoire - car
 
il pourrait utilement s'adapter a l'6ducation, au d6veloppement rural et A
 
la formation professionnelle et langagi~re, ainsi qu'a tout autre programme
 
de r~forme de l'enseignement int~ressant les langues vivantes.
 

Ngcessit6 d'une meilleure m~thodologie.
 

Notre enquete a nettement pr~cis6 l'6nonc6 d'un probl~me. Au contraire
 

du Corps de la Paix, les programmes de vulgarisation agricole et les stages
 
de formation professionnelle des militaires et du secteur privg sont tous
 
susceptibles de faire appel a des formateurs spcialistes qui emploient
 
les m~thodes qui leur paraissent les meilleures. C'est ainsi que le Conseil
 
du travail afro-am~ricain utilise les services de formateurs de syndicats
 
ouvriers de plusieurs pays - mais sans savoir quelles m~thodes ceux-ci
 
emploient - on sait seulement que ces hommes sont bien connus pour leur
 
expertise et leur sp~cialisation. Les formateurs non-professionnels
 
pr~sentent souvent trop d'expos~s et de dgmonstrations, n~gligeant
 
d'aborder la formation pratique en tant que processus par degr6s; ils ne sont
 
donc pas a mame de juger des progris accomplis par leurs 6tudiants. Nous
 

ne voulons certes pas porter atteinte a la r~putation des formateurs qui
 
oeuvrent avec d~vouement de par tout le tiers monde. Bien au contraire;
 
nous voulons seulement faire constater qu'une formation pratique plus
 
rigoureusement syst~matique entraTnerait un emploi optimis6 de experts.
ces 

En effet, la formation bien comprise augmenterait les potentialit6s de
 
formation nationale et internationale.
 

Toute enquite compl6mentaire sur la m6thodologie de la formation devra
 

etre le fruit d'une collaboration avec les experts du Sahel; leur concours
 

sera d'autant plus important qu'il faudra prendre en compte les m~thodes
 

de l'enseignement traditionnel du Sahel, m~thodes peu susceptibles de figurer
 

un "Manuel" ou "Livre de cuisine" des recettes de formation occidentales.
dans 
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V. STRATEGIES & RECOMMANDATIONS
 

POUR L'INTRODUCTION D'UN ENSEIGNEMENT PRATIQUE SYSTEMATIQUE AU SAHEL
 

La pr6sente 6tude est pr~sent6e dans l'espoir qu'elle fera l'objet de d~bats
 

animus entre les responsables des plans et les experts du Sahel. Leurs
 
reactions d~cideront des s~quences et des mesures a prendre tant dans
 

l'tude que dans la mise au point des strategies voulues.
 

Nous recommandons les actions suivantes:
 

1. Une 6tude plus d6taillhe, en collaboration.
 

Les experts am~ricains et sah~liens doivent proc~der a in inventaire
 

plus complet des ressources en experts et en infrastructures aux Etats-Unis
 

comme au Sahel. Poursuivie de prdference sous les auspices d'un organisme
 

sah~lien, une telle 6tude devrait 6galement comporter le r~pertoire d~taill6
 

des m~thodes de formation pratique et des potentialit~s de projets pilotes
 

susceptibles de mettre i l'essai l'applicabilit6 de la formation syst~matique
 

au Sahel.
 

Les r~ponses aux questions posses par l'6tude ne pourront &tre apport~es
 

que par nos collhgues sah~liens, dans In majorit6 des cas. L'6tude devra
 

6valuer les programmes de formation pratique en existence au Sahel et
 

faire le point des questions de politique g~nfrale du d6veloppement. Une
 

prioritg devra tre accord~e a la d6finition des ressources et prGparatifs
 

n~cessaires a la mise en oeuvre d'un programme d'acquisitions de capacit~s
 

pratiques syst~matique et sur une grande 6chelle. L'id~e est-elle valable?
 

L'enqu&te devrait aussi pr~ciser dans quelle mesure les ressources am6ri­

caines seraient bien accueillies, et dans quelles conditions. La m~tho­

dologie de la formation devra se situer dans le contexte des pratiques
 

traditionnelles sah~liennes - comment amalgamer les coutumes de l'ensei­

gnement local et une formation rigoureuse et moderne?
 

Quant aux Etats-Unis, le probl~me qui demeure est celui de l'emploi
 

des ressources disponibles et utilisables, mais qui n'ont pas la longue
 

pratique du Corps de la Paix dans la formation pratique soigneusement
 

syst~matis~e. Les experts connaissent leur affaire, ils connaissent
 

peut-itre m~me le franqais mais peu sont versus dans la m~thodologie de
 

l'enseignement pratique. Peut- tre serait-il utile - et une 6tude en
 

collaboration devrait porter sur cette question - de renforcer les
 

structures des organismes am~ricains en y introduisant la formation
 

syst~matique en tant "qu'approche sah~lienne". En outre, les responsables
 

des plans du Sahel pourraient tre invit6s a se rendre aupr~s des 6tablis­

sements que nous avons signal6s, surtout ceux du Sud-Est des Etats-Unis
 

pour judger de la transmissibilit6 de leurs moyens de formation pratique.
 

Par ailleurs, il serait aussi utile que des repr~sentants de ces m~mes
 

organismes puissent se rendre au Sahel.
 

Les ressources am~ricaines devraient aussi faire l'objet d'un
 

inventaire plus pouss6 que celui que permettrait le cadre de la pr6sente
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6tude. Dans cet ordre d'id~es, voici trois suggestions que nous d~sirons faire:
 

Un manuel des ressources de la formation pratique devrait gtre r~dig6.
 

Il constituerait un ouvrage de r~f~rence mondiale focalis6 sp6cifiquement
 

sur la formation a court terme A des capacit~s pratiques.
 

Les structures de formation pratique des associations de femmes aux
 

Etats-Unis exigeront un complement d'6tude pour determiner leur transmissi­

bilit6 6ventuelle au Sahel. Un premier d~pouillement indique que certains
 

organismes pourraient participer valablement en formant des formateurs
de ces 

sant6 et soins de la famille, agriculture,
dans les domaines suivants: 


commercialisation, artisanat, etc...
 

universit~s
Les infrastructures de formation pratique des collhges et 


des Etats-Unis a majorit6 noire exigent 6galement un complment d'6tude
 

Bien que limit's par le temps et l'ampleur m~me des donn~es dispunibles,
 

nous avons tent6 de cerner les ressources de ces 6tablissements. De prime
 

abord, il semblerait qu'ils soient a m~me de fournir des sp~cialistes dans
 

fois bien prepares langagi~rement et
diverses disciplines qui, une 


autrement, pourraient se rendre utiles a la mise en valeur du Sahel dans
 

l'aide au Sahel, les presidents
tous les secteurs. Lors d'une rGunion sur 

fait connaitre
et repr~sentants de dix collages et universit~s noirs ont 


le grand int~r~t qu'ils portaient A une collaboration 6ventuelle avec.
 

I'USAID et les Sah~liens. On trouvera le compte rendu de la reunion
 

a l'Annexe F. Cependant nous recommandons vivement qu'on proc-de a une
 

enqu~te plus complhte sur ces ressources, tant institutionnelles qu'indi­

viduelles, ce qui permettrait d'6tablir un inventaire plus d6taillg des
 

potentialit6s de ces 6tablissements.
 

2. S~minaires et ateliers.
 

La question de la formation pratique A court terme devrait faire 1'objet
 

tous les pays du Sahel. Le present rapport
de s~minaires et ateliers dans 


pourrait y etre pr~sent6, revu et critiqu6. Le but de ces s~minaires serait
 

1) fournir une tribune pour un d6bat sur l'approche syst~matique de
double: 

la formation pratique; et 2) donner 1'occasion de mettre les formateurs
 

sah~liens au courant de cette approche.
 

3. Etablissements d'enseignement pratique au Sahel. Rsedux nationaux
 

Pour donner suite a la recommandation ci-dessus, les centres existants
 

- CESAO, ENDA, PAID, etc. - pourraient
de formation pratique du Sahel 


organiser des cours sur l'approche syst~matique de la formation 
pratique A
 

tant que partie int~grante de leurs programmes, tout en

A court terme en 


servant de centres de d~monstration de ces m~mes approches.
 

l'avons sugg~r6 au Chapitre II, ces m~mes organismes pour-
Comme nous 


raient servir de point de depart pour la mise en place de r~seaux 
nationaux
 

de formation pratique. Au titre d'organes r~gionaux, ils auraient 
la facult6
 

de faire appel au concours d'experts 6trangers et de volontaircs 
du Corps de
 

centres

la Paix et ils pourraient former les formateurs des pays voisins. 

Ces 


pourraient aussi fournir les prestations qu'exigent les programmes 
de forma­
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tion 	en masse - services d'experts d~tach~s, de vulgarisateurs, de mat9riaux
 
de formation pratique et d'6valuation des suivis.
 

En fin de compte, chaque collectivit6 disposerait de son propre groupe
 
de formateurs charg6 d'organiser les programmes locaux en collaboration avec
 
les sp~cialistes de itagronomie, de la sant6, etc. Au niveau du village
 
et du district, les 6tablissements traditionnels existants - conseils
 
communautaires, 6glises et cultes, 6coles confessionnelles, groupement. f~minins,
 
associations fermi~res, 6coles primaires - dev"aLuL apporter leur coicours
 
a la 	formation pratique dans toute la mesure de leurs moyens.
 

4. Utilisation du Corps de la Paix et autres organismes de service
 
international
 

Quelles que soient les circonstances de l'heure, il faudra toujours
 
envisager de faire appel aux volontaires du Corps de la Paix et autres
 
organismes a vocation analogue, au titre de formateurs de formateurs.
 
C'est ainsi qu'un expert sah~lien pourrait prendre comme collaborateurs
 
plusieurs volontaires du Corps de la Paix, eux-m~mes formateurs. Cette
 
question a fait l'objet d'entretiens officieux au Corps de la Paix et elle
 
sera 	reprise ult~rieurement. Un plan precis pour une participation du Corps
 
de la Paix figure A l'Annexe D.
 

5. Unites mobiles de formation pratique
 

Dans le cadre du d~veloppement rural, plusieurs programmes d'information
 
ont fait appel A des unites mobiles de formation pratique; en Thallande, les
 
6coles mobiles de formation professionnelle; en Colombie, le Service national
 
de l'apprentissage; en Cote d'Ivoire, Soderiz; au Mali, le projet d'6levage II;
 
au Kenya, le projet Kisigis Homstead, et bien d'autres encore. On peut y
 
recourir pour introduire des innovations dans la formation pratique, pour
 
preparer les formateurs et les animateurs ruraux et comme syst~me d'appui
 
ambulant A l'enseignement pratique, pour diffuser les auxiliaires audio­
visuels - films. videos, images, publications et d6monstrations. Les unites
 
mobiles d'information peuvent se transformer facilement en unites mobiles
 
de formation. LA encore, le Corps de la Paix pourrait apporter un concours.
 

6. Eventuels projets pilotes et de d~monstration USAID
 

Le responsable USAID de la mise en valeur des ressources humaines de REDSO 
(Abidjan), Norman Rifkin asuggEr6 que 1'AID elle-m~me participe a la mise aux 
essais de la transmissibilit6 des m~thodes de formation pratique. Rifkin 
sugg~re que les interventions actuelles de I'USAID au Sahel fassent l'objet 
d'un examen qui permettrait de d~finir les nouveaux besoins et probl~mes de 
la formation pratique. Sur une vingtaine de projets, on pourrait en retenir 
une dizaine aux fins d'application de l'approche de formation syst~matique. 

De mgme mani-re, des projets pilotes mettant en oeuvre les proc~d~s et 
techniques sch6matis6s dans le pr6sent rapport pourraient 6tre mis en route 
conjointement avec des initiatives USAID. Seraient prioritaires les projets, 
pr~vus ou en cours, qui mettent en jeu un important 6lment de formation 
pratique. En -wnfi ue e-n 

e 	 Au Tchad, Phases I et II - D6veloppement de l'6levage et paturages ­
vu~garisateurs, animateurs, fonctionnaires, pasteurs. 
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* Au Mali, secteur de l'levage - fonctionnaires, pasteurs.
 

* Au Niger, Projet d'assainissement rural 300 6quipes de sant6
 

des 	villages, personnel du Minist~re de la Sant6. Mise en
 
- 3500 stagiaires:
valeur des ressources humaines du secteur rural 


personnel sur le terrain et de vulgarisation, formation de la
 

main-d'oeuvre, formation A la gestion des projets, formation
 

cooperative, alphab~tisation.
 

7. Cor sdu service rural
 

II faudrait envisager la creation d'un corps national du service
 

rural qui ferait appel aux jeunes, aux femmes et aux animateurs agricoles
 

& titre de formateurs. Ce corps pourrait participer aux r~seaux
 

d'enseignement pratique en assurant des fornateurs aux villages et aux
 

Ii en existe d6ja au Kenya,en Iran et aux Etats-Unis oil ils
districts. 

exercent des fonctions analogues.
 

8. Emploi de la radio et de la tlvision
 

Pour tre utilis~e a bon escient, la formation pratique par
 

t~l6communications va exiger encore bien des 6tudes thgoriques et pratiques.
 

En tant que moyen de formation destin6 aux masses, la radio est largement
 

sous-utilis~e, bien que la plupart des experts conviennent que son avenir
 

est plein de promesses.
 

On a souvent fait appel A la radio et a la t~lvision pour recycler
 

les enseignants (parmi de nombreux exemples citons les suivants: El Salvador,
 

Nicaragua, Niger, S~n~gal, Tanzanie, Kenya et Ouganda) et on a souvent fait
 

appel a la radio pour sous-tendre les techniciens des services de sant6
 

des regions isol6es de l'Alaska et du Canada (application fort susceptible
 

Mais d'apr~s une r~cente 6tude de la Banque Mondiale
de convenir au Sahel). 

le seul projet employant la radio pour l'enseignement d'une capacit6
 

solda par la
sp6cifique fut la campagne de sant& de Tanzanie qui se 


construction de 750.000 latrines.
 

Tout proc~d6 conjugant les masses media et les discussions de
 

groupes ainsi que la d~monstration et la pratique pourrait se r~v~ler
 
La radio a
valable dans l'enseignement de qualifications bien pr6cises. 


ou
parfoiF 6t6 employee avec des auxiliaires visuels comme les films 


les graphes et diapositives (Radiovision) et plus souvent
projections fixes, 

avec de petits groupes de discussion (Radio Clubs, Forums, Tribunes etc...)
 

Il va sans dire que la t6ltvision permet de faire des d6monstrations visuelles
 

mais elle exige'encore une importante interpretation sur place par les
 

formateurs et les animateurs de la communaute.
 

Le Guatemala offre un exemple tr~s prometteur de l'emploi de la
 

radio A des fins de mise en valeur agricole dans son Projet d'6ducation
 

Financ6 surtout par I'USAID, celui-ci diffuse des connaissances
rurale de base. 

sur les pratiques agricoles 5 quelque 600.000 cultivateurs (dont beaucoup
 

trouvent dans des pays voisins); ce projet a collabor6 plus directement
 se 

avec un petit nombre de villages t6moins pour voir quelles ameliorations
 

pourraient 6tre apport~es. Des 6valuations pr6liminaires indiquent que
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grace A la radio on devrait pouvoir faire augmenter la production de 17% A
 
un maximum de 42%, en fonction de l'appui apport6 par les discussions et
 
de 1'assistance des techniciens agronomes. Les r~sultats illustrent bien
 
l'importance des animateurs locaux dans la promotion du changement; la
 
communaut6 est beaucoup plus susceptible d'accepter les innovations si
 
ces derniers ont men6 des d~bats a la suite des programmes radiodiffus~s.
 

Ii y a donc beaucoup a attendre des potentialit6s de la formation
 
radio et des possibilit~s de lui faire atteindre des publics tras vastes
 
et tr~s disperses. En outre, lem~me type d'approche syst6matique de la
 
formation que nous pr6conisions dans l'6tude est valable pour la radio et
 
la t~lvision. Ces m~dias semblent applicables A tous les niveaux, de
 
la ferme familiale au g~rant et comme dans le cas des instituteurs, la
 
radio pourrait assurer le recyclage des formateurs, des animateurs et
 
des encadreurs.
 

Nous recommandons vivement la mise en route d'un effort conjoint am~ricain­
sah6lien pour 6tudier l'idge plus avant et pour faire le bilan des ressources
 
actuelles des communications existant au Sahel.
 

Nous recommandons 6galement qu'on entreprenne d~s que possible une d~mons­
tration de l'emploi de la radio et autres moyens de diffusion dans la formation
 
pratique destinge a tous les secteurs de d6veloppement du Sahel afin d'en
 
determiner l'applicabilit& et de ddfinir les ressources qu'exigerait leur appui.
 
A en juger par le tr~s grand int6rt que manifeste le Sahel pour la radio,
 
nous sommes d'avis que cette innovation serait tr~s bien accueillie.
 

Satellites - Les satellites vont 6ventuellement prolonger et 6tendre
 
les services de communication et d'information A tout le Sahel, comme ils
 
l'ont d~ja fait pour d'autres parties du monde. Grace aux satellites
 
de relais. Les programmes radiodiffus6s de formation pratique pourront 6tre
 
requs dans les zones les plus recul~es. Cette technologie naissante souligne
 
l'importance qu'il y a A mettre au point des programmes destines a la formation
 
sur les ondes. Non seulement les satellites vont 6largir les 6coutes, mais ils
 
pourront fournir 6galement des liaisons radio dans les deux sens et prolonger
 
les r~seaux t~l~phoniques en assurant l'interconnection rurale. En
 
renversant ainsi les obstacles a la communication - mauvaises routes et services
 
postaux d~faillants - les satellites ouvriront la voie A un appui technique
 
continu des agents de la sant6 et de la vulgarisation isolhs du reste du monde.
 
Tout 6tude des t~l6communications et de la formation pratique devra anticiper
 
sur les effets de la technologie des satellites de communication.
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Conclusion
 

Tout au long de notre rapport, nous avons fait constater que le
 

potentiel d'une contribution am~ricaine a la formation pratique au Sahel
 
reside surtout dans la tras grande richesse des Etats-Unis en ce qui concerne
 

les sp~cialistes des diverses disciplines et les formateurs professionnels.
 
Ii semblerait que l'apport le plus valable de 1'experience amnricaine dans
 

les techniques de la formation pratique se trouve dans l'approche syst~matique
 

de la formation pratique qui se fonde sur un soigneux 6nonc6 des besoins et
 

des objectifs,.assorti du d~veloppement degr6-par-degrg des diff~rents
 

qualifications qu'exige leur r~alisation.
 

L'application par le Corps de la Paix de ce qu'on appelle "l'Instruction­

par critares de r~ffrence" syst~matique a permis la structuration d'un
 

tr~s ample programme de formation pratique qui a coat6 fort cher. L'am6­

liorationapportge par le Corps de la Paix a la formation pratique syst6matique
 
a consist6 A humaniser certains des aspects les plus impersonnels d'une
 

sfrie de taches soigneusement d~finies et a prevoir l'appui du suivi A
 
l'issue des scages.
 

Nous ne "vendons" pas la formation pratique par systames. Mais nous
 

voudrions plut~t sugg~rer que les riches ressources du talent am6ricain et
 

sah~lien pourraient 9tre valoris~es au mieux en adoptant une approche
 

de la formation pratique bien comprise. En tout 6tat de cause, la plupart
 

de ces sp~cialistes ne sont pas formateurs de metier.
 

Pour les Sah~liens, le recours a une approche syst6matique de la formation
 

pratique va signifier que les ressources de la base habituellement pass~es
 

sous silence dans les programmes de formation vont dfsormais figurer dans un
 

r~seau de formateurs. La formule pragmatique "apprendre en pratiquant" qui
 

fait partie int~grante de l'approche syst~matique de 1. formation devrait
 

6galement s'imbriquer dans la p~dagogie traditionnelle di Sahel.
 

Nos propositions sout sous-tendues par notre conscience des faits et
 

r~alitds des pays en vole de dgveloppemt:t et de leurs communaut~s.
 

Nous saisissons bien le Fait que les populations de la plupart des commu­

naut~s savent tr~s bien comment poser leurs problames et dans l'ensemble,
 

elles r~alisent bien ce quo pourraient en 6tre les solutions. Ce qui
 

manque le plus souvent, ce sont les ressources qui, appliqufes syst~mati­

quement, pourraient r~soudre ces problames. Nous savons 6galement que
 

si les populations ne sont pas Dersuadges qu'il existe une solution A
 
leurs probl~mes, et qu'elles peuvent y contribuer, elles ne participeront
 

pas au processus de mise en valeur et de dfveloppement a moins d'y 6tre
 

forcfes. Mais si une approche systmatique au d~veloppement de la communautg
 

peut 6tre incorporfe au principe d'une formation interactive, il devrait
 

alors atre possible de faire participer les populations, de leur plein grg,
 

A la mise en valeur du pays, tant locale que nationale.
 

Notre 6tude aura 6t6 Crop brave. Le temps a manqu6 pour 6valuer
 

pleinement les 6normes ressources de l'exp~rience de la formation acquise
 

par les secteurs privg et militaire am~ricains, ainsi que pour faire
 

justice aux problames sp~ciaux que posent les ressources de formationpratique
 
comme nous l'avons indiqug
destinies aux femmes. Nous avons l'espoir, 
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pr~c~demment que la pr~sente 6tude de reconnaissance pourra inspirer
 
d'ult~rieurs d~bats et recherches, tout en fournissant un certain nombre
 
de mesures concrates qui ouvriront la voie vers la r~alisation du programme
 
de mise en valeur des ressources humaines le plus ambitieux de notre 6poque.
 



GLOSSARILI
 

Appropriate voulu
 
acAea . axes - cf. "les grands axes d'intervention de la cooperation"
 

capacit6 s : Ski/

capital-inteoive: cf. taux de capitalit6 (?) 

gageure d~fi etc. passionnant - cf. pr~gnance
 

communications selon Unesco th~saurus Comm. de masse 1975 tout acception
 

U.S. est admissible en franqais.
 

cross . rendre par trans - transculturel: CAOSS cCtuta 

devetopmen : d~veloppement, mise en valeur, valorisation, revalorisation 

flietd : terrain 

flash j flcuh4 in U.S. - in "Nems in brtief" each itemn is a French flash 

formation pratique, technique, professionnelle
formation training 
heat-th hygi~ne/santG - aides traumatologie: 

labor-inte~nive: ergatique 
midife/Ly tocotechnie 
non- fo,,unat non-formel - non-conventionnel 

objectifs : formation par objectifs: -raining by objectives 

direction par objectifs: management by objectives 

aides de sant6, paraprofessionels, hygi~nistespaJanediacs : 
the French use this for scheduling ­planning 


pr~gnance c idea e6 challenge, promiing, ptegnant with (richwith)of. 

resourcement avciable ,e,.5owtces (ENDA)
 

capacit6s adresse aptitude comptence facult6 talent intelligence
skills 

valeur savoir-faire qualification pratique pratiques habilet6
 

technique m~tier connaissances pratiques tour de main
 

cf. avoir du m~tier
 

t& tAed rod6
 
tocotechnie : mr,-jiety - U.S. tocology
 
transmiss-ibili -e: Valn/5 fLabiWty
 

formation, enseignement pratique, technique, professionnel
training 

instruction - instruire, former, exercer: to tkain
 

trans . cyoSs - cro.s6 cuttuka/: transculturel
 

voulu 	 apptopriate 

Ce court glossaire a 6t6 r6dig6 au titre de l'6tude de I'AED intitule
 

skills training 	 in the Sahel" uniquement dans le but
"Resources for short-terms 
de faciliter les communications bilingues dans la cooperation africaine 

pour le
 

d~veloppetnent. C'est avec plaisir et reconnaissance que l'Acad~mie accieillera
 

les suggestions des int6ress~s portant sur la liste de termes ci-dessus.
 

term used on aUThis Glossawium 	iz a (ti-L4 attempt to matck 
as they appeawr in project papexs designed by USAID,sideA o4 devaopment ptogmLO 

studyAED, ENDA 6 o.theA organization. It was devised in connection with AED's 

tAaining in Vie Sahet" as a bitingLual aid.
 

on "ReAouces orm shott-teun s5kdZ6 

Any suggestion 6L additions, cowUfec-tLoUs or oLthv modficat~ions woutd be highly
 

appreciated and should be diLected to:
 

Academy 4o& EducationaZ Devetopmemt, Inc. 

1414 Toenty-second Street N.W. 
Wash~ington D.C. 20037 
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Agriculture et
A-1 

Dgveloppement rural
 

DU h.:RD)PROGRAMME D'AIDE AUX FERMIERS (CAROLINE 

Stagiaires: Des petits fermiers peu instruits et ayant des revenus 

marginaux. 

Objectifs de 
la formation: 

Mis au point 
par: 

Les aider A identifier et r~soudre les problmes qu'ils 
affrontent dans leur ferme, leur maison et leur village 

grace a des techniques d'assistance a la ferme. 

North Carolina Agricultural Extension Service et 

North Carolina Agricultural and Technical State University, 

Greensboro, North Carolina. 

Durge de 
la formation: Ne peut -tre prdcis~e, car elle depend de la nature et 

de l'ampleur du problhme A r~soudre A la ferme; toute­
fois, elle est g~n~ralement courte. 

Organisme de 

financement: Etat de la Caroline du Nord 

Personne a 
consulter: M. Dalton H. McAfee, Agricultural Extension Service 

North Carolina A&T State University 
Office of Assistant Director & Associate Dean 

Post Office Box 21928 
Greensboro, N.C. 27420 

Caract~ristiques sp~ciales:
 

* 	Utilisation de techniques descriptives de recherches afin
 

de determiner les conditions dans lesquelles se pr~sentent
 
la ferme, la maison et le village.
 

* 	 Le prugramme utilise une approche beaucoup plus intensive 

que les programmes traditionnels de vulgarisation. 

a 	Dgpistage syst~matique des facteurs sociologiques et psycho­

logiques, qui est capital pour le succ~s des programmes
 
d'auto-assistance congus pour r~pondre aux besoins des
 

fermiers pauvres.
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Description du 	programme:
 

Donnees
 
gengrales: Le Programme d'aide aux fermiers a 6t6 lancg il y a
 

trois ans. Ii a 6t6 glaborg et mis en oeuvre par le
 
Service de vulgarisation agricole de la Caroline du
 
Nord, lequel fait partie de l'Universitg de l'6tat de
 
la Caroline du Nord; il a permis de fournir une assis­
tance technique et une instruction A environ 650 petits
 
fermiers pauvres; enfin, il a 6t6 ex~cutg par des
 
techniciens agricoles. Actuellement, 22 techniciens
 
agricoles travaillent intensivement avec en moyenne
 
34 fermiers ayant des revenus marginaux dans 18 des
 
100 comt~s de l'6tat de la Caroline du Nord.
 

Principes de
 
la formation: 	 Les principes de la formation sont une adaptation de la
 

thgorie et de la pratique du "changement planifig" dans
 
les communaut~s rurales. Quelques principes importants,
 
autres que les principes implicites de la strat~gie du
 
projet, sont les suivants:
 

a) Transmettre l'information par l'action de montrer
 
et d'expliquer.
 

b) Commencer par certaines activit~s d'un intdr-t
 
immg-diat.
 

c) Enseigner des techniques et non des connaissances.
 
d) Travailler avec des jeunes; c'est peut-Ztre par
 

IA qu'il faut commencer.
 
e) Ne pas essayer d'aller trop loin trop vite.
 
f) Utiliser des recompenses tangibles a chaque 6tape.
 

Mgthodes de
 
la formation: Des techniciens agricoles form~s et quallfies travaillent
 

sur une base individuelle avec une certain nombre de
 
petits fermiers choisis (et leur famille). La strat~gie
 
du projet consiste en quatre 6tapes principales: recruter
 
des petits fermiers; prendre contact avec eux; 6laborer
 
un plan; 6valuer les rdsultats des petits fermiers ayant
 
particip6 au programme. Au stade du recrutement, la
 
m~thode consiste principalement a contacter les agents
 
des programmes de vulgarisation, de nutrition et d'6duca­
tion, des oeuvres lalques et religieuses, des organisa­
tions lides A l'agro-industrie, les leaders de la commu­
naut6, etc. Les techniques utilisdes lors du stade de
 
la prise de contact sont les visites personnelles frg­
quentes, les discussions avec les fermiers a propos de
 
leurs probl~mes, les d~monstrations, l'encouragement a
 
la participation active, etc. Le processus d'6laboration
 
du plan pour aider les familles des petits fermiers
 
comprend les m~thodes suivantes: planification du pro­
gramme, demonstrations dcs r~sultats et des m~thodes,
 
sorties organis~es, r~unions de groupe, etc. Des m~thodes
 
classique d'6valuation sont utilis~es avec ltaccord des
 
participants pour mesurer les progres accomplis.
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Elements du
 
programme: 	 La formation et l'assistance technique couvre les domaines
 

du revenu familial, l'utilisation de la technologie agri­
cole et des techniques de gestion appropri6es, V'existence
 
d'organismes publics et l'aide qu'ils sont en mesure
 

d'apporter, la participation aux activitg- de la communautg,
 
et l'art de se fi:er et d'atteindre des bt; rialisables.
 
Les cultures en champ ont Gt6 jusqu'a present le mals,
 

le coton, le tabac, le soja et le bW . Parmi les fruits
 

et les ldgumes, citons le poivrier, le concombre et la
 

patate douce. L'6levage a portg sur les bovins (boucherie
 
et traite) et les porcins, ainsi que la volaille (poules
 
pondeuses). Les m~thodes agricoles ont inclus le test
 
des sols, le chaulage, l'utilisation d'engrais, la lutte
 
contre les mauvaises herbes, les .insectes nuisibles et
 
les maladies des r~coltes, la castration, la vaccination,
 
la lutte contre les parasites internes et externes, etc.
 

Instructeurs: L'assistance technique est fournie par des techniciens
 

agricoles. Ceux-ci poss~dent une experience agricole et
 

ont requ la formation d~sirable. Leur travail est de plus
 

supervis& par des agents charger de les aider.
 

Evaluation: Le technicien agricole et son superviseur rendent
 

visite A chaque fermier et sa famille juste avant la
 
saison des rgcoltes pour 6valuer le travail de l'ann~e
 

et 6laborer de nouvelles strategies et marches a suivre
 

pour l'ann~e suivante. On recuille des donn6es suppl6­

mentaires sur une base annuelle permettant de mesurer les
 

progr~s. Le rapport d'6valuation, pr~par6 par l'organisme
 
concerng, montre des progrgs important dans presque tous
 

les domaines visgs.
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 Agriculture et
 
D~veloppement rural
 

STAGE DE FORMATION POUR LES RESPONSABLES DES SERVICES DES EAUX (COLORADO)
 

Stagiaires: 


Objectifs de
 
la formation: 


Mis au point
 
par: 


Durge de
 
la formation: 


Organisme de
 
financement: 


Personne A
 

consulter: 


Les individus directement responsables des d6tails tech­
niques du fonctionnement et de l'entretien des installa­
tions et ouvrages hydrauliques.
 

Perfectionnement de l'aptitude professionnelle
 
des participants.
 

Division of Water Operation and Maintenance, Engineer­

ing and Research Center, Denver Federal Center, Denver,
 
Colorado.
 

Cinq jours.
 

United States Department of the Interior, Bureau of
 
Reclamation
 

Training Coordinator,
 

Water Systems Management Workshop
 
Bureau of Reclamation
 
Division of Water Operation and Naintenance
 
Engineering and Research Center
 
Denver, Colorado
 

'Caract~ristiques sp~ciales:
 

9 Le programme de formation pr~sente une information qui
 
peut 9tre appliquge directement aux probl~mes auxquels
 
font face tous les jours les responsables du fonctionne­
ment et de l'entretien des installations et ouvrages
 
hydrauliques.
 

Description du programme:
 

Donnges
 
g~ngrales: Le stage sur les pratiques et mfthodes du fonctionnement
 

et de lentretien des installations et ouvrages hydrau­
liques est devenu, pour repondre a la demande, un s6minaire
 
annuel. Ii a lieu a chaque automne, ce qui est l'6poque
 
la plus commode parce que la moins charg~e. Ce stage a
 
eu lieu chaque ann6e depuis 1961.
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Principes de
 
la formation: 


M6thodes de
 
la formation: 


Elments du
 
programme: 


Instructeurs: 


Evaluation: 


Formation intensive ax6e essentiellement sur les
 
probl~mes et questions pratiques auxquels font face
 
tous les jours les stagiaires dans leur travail;
 
elle est donc orientge vers les probl~mes et les
 
besoins.
 

Former des petits groupes pour chaque session, qui
 
sont dirig~s par un sp~cialiste dans un certain
 
domaine; mener des discussions et un 6change d'infor­
mations entre tous les participants; organiser des
 
programme d'un int~r t g~n~ral pour tous les groupes;
 
pr~voir des sorties pour se rendre sur les lieux des
 
installations et ouvrages hydrauliques int6ressants.
 

Plusieurs sessions ont lieu par sujet principal.
 
Les sujets principaux sont les suivants:
 

a) Gestion de projets
 
b) Hydraulique
 
c) Gestion de l'6quipement mobile
 
d) Modernisation et r~habilitation des ouvrages et
 

installations
 
e) Constructions en baton et r~parations
 
f) Pratiques de la construction en terre
 
g) Protection des surfaces
 
h) Lutte contre les mauvaises herbes et autres
 

fl~aux
 
i) Ecoulement des eaux
 
j) Entretien des pompes
 
k) Entretien des installations 6lectriques
 

Des sp6cialistes dans diff~rentes branches de 1'hydraulique.
 

On ne dispose d'aucun rapport officiel, mais le fait que
 
le stage ait 6t6 organis6 depuis 1961 en r6ponse A la
 
demande est la preuve de son succ~s.
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Agriculture et
 
Diveloppement rural
 

PROGRAMME INTENSIF 	DE PLANIFICATION DE L'AGRICULTURE (TEXAS)
 

Stagiaires: 	 Fermiers Noirs poss~dant de petites parcelles et en
 
tirant un faible revenu annuel.
 

Objectifs de
 
la formation: 1. 	Etendre la vulgarisation agricole auk petits
 

fermiers qui sont rarement atteints A l'heure
 
actuelle par ces:programnes.
 

2. D~montrer la 	rentabilitg du programme d'aide
 
agricole en travaillant avec des petits fermiers
 
sur une base intensive pour effectuer des change­
ments dans les pratiques de production, d'agri­
culture et de gestion.
 

3. 	Accro-tre le revenu agricole des participants,
 
A la suite du programme d'instruction intensive.
 

4. Participer A 	une entreprise 6ducative b6n~fique.
 

5. 	Amliorer le niveau de vie familiale des partici­
pants.
 

Mis au point
 
par: Prairie View A&M University, Texas
 

Durge du
 
stage: Formation sur place des fermiers; la dur~e d~pend de
 

la nature et de l'ampleur des problgmes.
 

Organisme de
 
financement: United States Department of Agriculture, Extension
 

Service.
 

Personne A
 
consulter: M. Garland Mellveen, Jr.
 

Program Specialist/Planning Unit Coordinator
 
Intensified Farm Planning Program
 
Prairie View A&M University
 
Prairie View, Texas
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Caract~ristiques speciales:
 

" 	La foimation prend la forme d'une assistance technique
 
intensive.
 

" 	La formation recouvre non seulement les aspects
 

agricoles eux-mgmes, mais 6galement les aspects de la
 

gestion.
 

Donnges
 
g~n~rales: Le Programme intensif de planification de l'agriculture
 

a 6tg lanc6 en 1969 pour aider activement les petits
 

fermiers dont le revenu annuel brut ne ddpassait pas
 

10,000 dollars. Le programme est dirig6 par l'Universit6
 

Prairie View A&M, en collaboration 6troite avec le
 

Service de vulgarisation agricole du Texas.
 

Principes de
 
la formation: La formation se base sur la philosophie du Programme
 

intensif de planification de l'agriculture, qui est
 

d'enseigner aux petits fermiers pauvres les techniques
 

n~cessaires pour mettre en oeuvre les recommandations,
 

afin de les sensibiliser a ce genre de programmes, 

d'amdliorer leur revenu, et d'amdliorer leur niveau 
de vie. 

Mgthodes de
 
la formation: 	 On ne peut pas vraiment parler d'une m~thode direate
 

unique de formation. Ii s'agit plut~t d'un travail
 

d'6quipe utilisant plusieurs strategies. Les formateurs
 

travaillent directement avec les fermiers sur une base
 

individuelle.
 
Elments du
 

programme: 	 Les programmes visent la production des boeufs, des
 

porcs, le d~veloppement des paturages, la production
 

de grains, de coton, de cultures de rente et de lgumes,
 

de fruits et de noix; ils ont aussi pour but d'adresser
 

les intgressgs a la Sgcuritg Sociale et de trouver des
 

emplois a ceux qui en ont.besoin.
 

Les aides du programme agricole, qui sont les formateurs
Instructeurs: 

se rendant dans les fermes pour instruire les fermiers,
 

sont la c16 de voate du programme. Ces aides sont en
 

g6n~ral originaires du comt6 oi ils travaillent en
 

6quipe avec les fermiers. Ils re oivent leur formation
 

technique de diff~rents sp6cialiptes, et a leur tour la
 

Ces aides reqoivent une
transmettent aux fermiers. 


formation et un appui continus de la part des agents
 

du Service de Vulgarisation, des professeurs de l'Univer­

sitg Prairie View A&M, et des sp~cialistes du Service'
 

de Vulgarisation Agricole du Texas. C'est donc une
 

6quipe de formateurs qui prend part au projet, directe­

ment ou indirectement.
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Evaluation: 	 L'6quipe de formateurs juge des r~ussites ou des pro­
blhmes du programme A partir des r~sultats obtenus dans
 
diff~rentes fermes. Une 6valuation continue du programme
 
est 6galement men6e par les aides. Les rapports publigs
 
jusqu'A pr6sent montrent que le programme est un succ~s
 
et qu'il acquiert donc de l'ampleur.
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Agriculture et
 
D~veloppement rural
 

PROGRAMME DE FORMATION EN AQUICULTURE
 

Stagiaires: Des individus des Etats-Unis ou des pays en d~veloppe­
ment qui s'occupent d'halieutique: agents, biologistes, 
directeurs, planificateurs, et administrateurs. 

Objectifs de 
la formation: 

Mis au point 
par: 

Le principal objectif est d'offrir un programme de 
formation autre que le programme 
universitaire (avec dipl~me) en aquiculture; il s'agit 
d'une 6tude synth~tique concise des principes de 
l'aquiculture et des sujets gtroitement lihs, et 
d'une formation pratique en aquiculture. 

International Center for Aquaculture, Auburn University, 
Alabama. 

Dur~e du 
stage: : Cinq mois. 

Organisme de 
financement: U.S. Agency for International Development, State of 

Alabama, U.S. Department of Agriculture. 

Personne a 
consulter: Dr. E. W. Shell, Director 

International Center for Aquaculture 
Department of Fisheries and Allied Aquacultures 
Auburn University 
Auburn, Alabama 36830 

Caract6ristiques sp6ciales:
 

a R~pond aux besoins des pays en d6veloppement.
 

* A form6 des volontaires du Corps de la Paix
 

Description du programme:
 
Donn6es 

g6n6rales: Le programme de formation en aquiculture de l'Universit6 
Auburn d~marra en 1933, bien que le Centre International 
d'Aquiculture n'ait 6t6 fond6 qu'en 1970. Ce Centre a 
particip6 activement aux programmes internationaux 
d'halieuti~ue, en offrant des programmes de formation 
(certains d~bouchant sur un dipl~me, d'autres non), 



Principes de
 
la formation: 


Mithodes de
 
la formation: 


E1gments du
 
programme: 


Instructeurs: 


Evaluation: 
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et en dirigeant plusieurs courts projets pour r6pondre
 

aux besoins et problhmes pratiques en mati~re
 

d'halieutique. Le centre dispose d'une 6quipe de
 

formateurs de premier ordre.
 

Les programmes de formation sont 6laborgs sur la base
 

des besoins r~els auxquels font face touts les jours les
 

participants; ils sont donc centr~s sur les probltmes
 

d'importance pratique.
 

Conferences, laboratoire; travail sur le terrain;
 

projets sp~ciaux; visites organisges d'entreprises
 

commerciales d'aquiculture, d'usines de traitement du
 

poisson, de fabriques de nourriture pour poisson,
 

d'6tablissenents de pisciculture, d'aleviniers, de
 

fermes d'6levage de crevettes, et des institutions de
 

vulgarisation.
 

Les sujets couverts par le programme de formation
 

incluent l'6cologie aquatique, l'gconomie de l'aqui­

culture, les m~thodes de la vulgarisation, les mala­

dies des poissons, la biologie aquatique, la nutrition
 

des poissons, leurs patasites, la technologie du
 

traitement du poisson, la reproduction des poissons,
 

la gestion d'aleviniers, les aspects institutionnels
 

de b'aquiculture, la construction d'6tangs, les
 

m~thodes de recherche, la gestion des r~servoirs,
 

l'ichtyologie, et la qualit6 de l'eau.
 

Une 6quipe d'environ 30 experts sp~cialistes de
 

diff6rents aspects de l'halieutique.
 

Les activit~s de suiv du personnel de formation ont
 

montr6 que les participants ont estim6 que les tech­

niques et connaissances acquises lors du programme de
 

formation tr~s int~ressantes et directement applicables
 
a leur metier.
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Agriculture et
 

D~veloppement rural
 

STAGE DE FORMATION POUR LA PTANIFICATION DE L'AGRICULTURE IRRIGUEE
 

(INTERNATIONAL) 

Stagiaires: 	 Des cadres supgrieurs et moyens, et des agents de terrain
 

Pakistanais s'occupant de planification de l'irrigation
 
dans leur pays.
 

Objectifs de
 
la formation: 	 L'objectif A courte dure 6tait d'aider la Water and
 

Power Development Authority et d'autres organismes f6d6­

raux et provinciaux a continuer leurs efforts en mati;re
 
d'irrigation.
 

Mis au point
 
par: U.S. Bureau of Reclamation, Department of the Interior,
 

Washington, D.C.
 

Dur~e du
 
stage: Environ quatre semaines.
 

Organisme de
 
Banque Internationale pour la Reconstruction et le
financement: 

Dgveloppement.
 

Personne a
 
consulter: M. Clifford I. Barrett
 

Assistant Commissioner
 
U.S. Bureau of Reclamation
 
Washington, D.C. 20240
 

Caract~ristiques 	sp~ciales:
 

9 	Le programme de formation a 6t6 planifi6 et mis en oeuvre
 

au Pakistan
 

e 	Les formateurs ont encourag6 le suivi dans le pays-mgme
 

comme des programmes similaires utilisant comme formateurs
 

des Pakistanais.
 

Description du programme:
 
Donnees
 

g~n~rales: Ce programme de formation 6tait un 6lment du vaste
 

Projet de planification du bassin de l'Indus du Programme
 
Le but de cet 6lment
de D~veloppement 	des Nations Unies. 


du projet 6tait de preparer un Programme r6vis6 d'ac­

tion et un Calendrier d'investissements pour l'Eau,
 

ainsi que des prograimnes semblables d'agriculture irrigu~e
 

dans le bassin de l'Indus au Pakistan. Le Minist~re du
 

Pftrole, de l'Electricit6 et des Ressources Naturelles
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(Ministry of Fuel, Power and Natural Resources) et
 
principalement la Direction des Eaux et de l'Electricit6
 
(Water and Power Development Authority) a tg l'organisme
 
de cooperation de ce projet ex~cut6 par la Banque
 
Internationale pour la Reconstruction et le D6veloppement.
 
Le programme de formation a eu lieu en 6t6 1977.
 

Principes de
 
la formation: Formation intensive, orient~e vers les besoins; la planifi­

cation de la formation s'est faite en collaboration avec
 
les participants.
 

M6thodes de
 
la formation: Stages intensifs, conferences, visites sur le terrain.
 

Elments du
 
programme: Les titres des quatres principaux stages ont 6t6 les
 

suivants:
 
1) Le processus de planification pour
 

l'agriculture irriguee.
 
2) Aminagement des eaux souterraines.
 
3) Amnagement des eaux d'irrigation
 
4) Facteurs du d~veloppement 6conomique.
 

Instructeurs: 	 Deux sp6cialistes de la planification des ressources
 
en eau du Bureau of Land Reclamation du gouvernement
 
f~d6ral am~ricain.
 

Evaluation: 	 Un des princiapux sujets inclus dans le programme de
 
formation 6tait "Evaluation des activit~s de planification
 
pour le bassin du fleuve Indus". On ne dispose pas de
 
rapport d'6valuation du programme de formation lui-mgme.
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Agriculture et
 

d~veloppement rural
 

PROGRAMME DE SPECIALISTES DE L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE (TEXAS)
 

Stagiaires: Membres adultes d'organisations agricoles
 

Objectifs de la L'objectif g6nral est d'offrir des possibilitgs d'en­

formation: 	 seignement et de formation syst6matiques aux personnes
 

se consacrant A l'agriculture et au ranching ou sur le
 

point de se livrer a ces activit~s. Les objectifs sp6­

cifiques sont les suivants:
 

1. 	 Enseigner aux agriculteurs et aux exploitants
 

de ranchs les techniques les plus r~centes
 
pour assurer la marche des exploitations agri­
coles et des ranchs.
 

2. 	 Tenir les agriculteurs et les exploitants de
 

ranchs au courant des progr~s les plus r~cents
 
dans le domaine d'une agriculture en voie de
 
rapide 6volution.
 

3. 	 Permettre aux mattres de l'enseignement agri­

cole d'assurer des services 6ducatifs am~liorgs
 

A la population rurale en lui permettant d'ac­

c~der A une formation spcialis~e.
 

4. Stimuler la 	creation d'organisations regroupant
 

des agriculteurs adultes et de jeunes agricul­

teurs en vue de dispenser des programmes d'en­

seignement pendant toute l'ann~e.
 

5. 	 Aider les mattres de l'enseignement agricole
 

A s'acquitter de leurs t~ches dans le domaine
 

de l'6ducation des agriculteurs adultes et des
 

jeunes agriculteurs.
 

Mis au point par: Texas A & M University et Texas Education Agency, Texas.
 

Cours de brave durge; minimum de douze heures d'enseigne­Dur~e du stage: 

ment organis6
 

Organisme de fi- Texas A & M University et Texas Education Agency
 

nancement:
 

Personne A con- M. Robert C. Jaska, Coordinator
 

sulter: Agricultural Education Specialist Program
 

College of Agriculture
 
Texas A & M University
 
College Station, Texas 77843
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Caract~ristiques * E16ments et organisation des stages de formation reposant
 
sp~ciales: sur une approche syst~matique.
 

* Elimination de 	tout double emploi avec les programmes en
 

cours du Service 	de vulgarisation agricole du Texas.
 

Description du programme:
 

Donn~es g~n~rales: 	 On s'accorde a reconnaltre qu'un programme d'enseignement
 
organis6 et syst~matique a l'intention des agriculteurs
 
adultes et des jeunes agriculteurs fait partie int~grante
 
du programme d'enseignement agricole de l'6ducation pu­
blique. Les 6coles publiques sont dot~es de sections de
 
moniteurs de l'enseignement agricole qui sont chargges
 
d'offrir des possibilit6 de formation aux agriculteurs
 
pour leur permettre de mener leur exploitation de mani~re
 
plus efficace. Le Programme de sp~cialistes de l'ensei­
gnement agricole, dont la mise en oeuvre est assuree par
 
les 6coles publiques, a 6t6 lanc6 en 1958 pour r~pondre
 

ces objectifs precis.
 

Principes de for-	 Le programme suit plusieurs principes s'inspirant des
 
mation: 	 domaines de la p~dagogie classique de l'6ducation des
 

adultes, notamment en ce qui concerne l'am~nagevent des
 
conditions mat~rielles pour que les adultes se sentent
 
Sl'aise, le choix et l'utilisation de materiels didac­
tiques convenant aux adultes, etc. Ces principes ont
 
6galement 6t6 tir~s du domaine des relations humaines;
 
par exemple, ltablissement de relations de travail
 
empreintes de respect entre l'instructeur et les sta­
giaires adultes, 	etc. Les 6lments du programme sont
 
bas~s sur les besoins des participants.
 

M~thodes de for-	 Les sp~cialistes dispensent un enseignement dans le
 
mation: 	 cadre de cours de brave dur6e ou de travaux pratiques
 

comportant un minimum de douze heures d'enseignement
 
th~orique, auxquels viennent s'ajouter des travaux ex­
p~rimentaux "sur l'exploitation elle-mgme" sur une base
 
individuelle ou collective (g~n~ralement quatre classes
 
du soir de trois heures plus des s~ances de travail de
 
jour).
 

Elments du pro- Des cours de formation de brave durge sont dispenses
 
gramme: dans les domaines suivants: horticulture, soudure a
 

l'arc agricole, cablage 6lectrique agricole et s~curi­
t6, entretien des tracteurs, production de viandre de
 
boeuf, production porcine, p~turage et soudage autogane.
 

Instructeurs: 	 Sp~cialistes de divers domaines agricoles.
 

Evalup-ton: 	 Des fiches d'6valuation structur6es 6manant des parti­
cipants sont envoy~es par les instructeurs de l'ensei­
gnement agricole. Les r~ponses obtenues permettent de
 
d~terminer le succ~s du programme et comprennent d'im­
portantes suggestions au sujet des ameliorations qui
 
pourraient y etre apport~es.
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Agriculture et
 
d~veloppement rural
 

- PROGRAMME INTERNATIONAL
PROJET D'EXECUTION DU SECTEUR AGRICOLE (PESA) 


Cadres moyens de 	gestion des projets agricoles
Stagiaires: 

Cadres moyens de gestion du d~veloppement rural
 

Pr~poses a la formation dans le domaine du d~veloppe­

ment agricole
 
Responsables principaux de la politique g~n~rale
 

Combler le foss6 	qui s~pare les planificateurs et les
Objectifs de la 

formation: 	 agriculteurs en ameliorant les aptitudes du personnel
 

du d~veloppement rural dans les domaines de 1n plani­

fication, de l'ex~cution et de la gestion.
 

Mis au point par: 	 Governmental Affairs Institute
 

Agricultural Sector Implementation Project
 

Dr. Albert Waterston, Director
 

1776 Massachusetts Avenue, N. W.
 

Washingtn, D. C. 20036
 

Cours de formation pilote expgiineuLal, Washington, 1975
 Application: 
 au
Programmes d'ex~cution mis en route en Egypte et 


N~pal, 1977
 
Tout programme approprig de d~veloppement rural ou agri­

cole des pays en d~veloppement
 

Dur~e du stage: 	 Six semaines, A plein temps.
 

Agence pour le d~veloppement international.
Organisme de fi-

nancement:
 

Dr. Albert Waterston, Director
Personne A con-

Agricultural Sector Implementation Project
sulter: 

1776 Massachusetts Avenue, N. W.
 

Washington, D. C. 20036
 

9 Elments du programme de formation tirgs d'une 6tude
 Caract~ristiques 

sp~ciales: 	 de rf6rence sp~cialement 6tablie A cette fin et inti­

tulge: Managing Planned Agricultural Development,
 

Governmental Affairs Institute, 1976, 729 pages.
 

" Mgthodologie de la formation fondge sur les principes
 

de la science du comportement.
 

" Enseignement en petits groupes en vue de l'analyse de
 

problames concrets, axg sur les tgches a accomplir.
 



A-16
 

Description du programme:
 

Donn~es g~n~rales: 	 Le Projet d'ex~cution du secteur agricole (PESA) est des­
tin6 A surmonter la d~ficience fondamentale que pr6sente
 
la gestion du d~veloppement agricole planifig dans les
 
pays en d~veloppement, du fait que: "les planificateurs
 
des services de l'Etat 6tablissent des plans d'am6liora­
tion des activit~s agricoles et rurales alors que, 1
 
i'aure bouc ce i£ecneile, ies agriculteurs appliquent
 
leurs propres "plans" sans guere se preoccuper, ou sans
 
avoir connaissance, des plans 6tablis par l'Admninistra­
tion centrale".
 

Les m~thodes retenues reposent sur les cinq constatatioi..s
 
suivantes:
 

1. 	 Les gens d'un pays ne sont pas au courant des
 
bons r~sultats obtenus dans un autre pays;
 

2. 	 Ce qui est considgr6 dans l'ensemble comme un
 
6chec contient souvent des 6lments extreme­
ment valables;
 

3. 	 Il est difficile, sans une 6tude approfondie,
 
de distinguer l'utile de l'inutile;
 

4. 	 Un moyen syst~matique d'aboutir A des r~sultats
 
doit 6tre 6laborg; et
 

5. 	 Des m~thodes d'adaptation d'un pays A un autre
 
doivent 9tre 6tablies dans le cadre d'un plan
 
global tenant compte des conditions culturelles,
 
politiques, sociales et 6conomiques du pays d6­
sireux d'adapter les formules qui ont fait leur
 
preuve dans un autre pays.
 

Principes de for- Les principes de formation ont 6t6 adapt~s en s'inspi­
mation: rant des m6thodes de la science du comportement mises au
 

point au Royaume-Uni par la Coverdale Organization, une
 
soci~t6 d'ing~nieurs-conseils en organisation sp6ciali­
s~e dans la formation. Les huit principes suivants ont
 
6t6 identifihs:
 

1. 	 Elaborer une synth~se des objectifs de groupe,
 

2. 	 Utiliser un moyen syst~matique d'obtenir des
 
r~sultats,
 

3. 	 Etendre l'6tat d'esprit alert6 l'ensemble
 
d'une situation,
 

4. 	 D~velopper la facult6 perceptive pour recon­
nattre les points forts et les aptitude3,
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5. 	 Planifier la cooperation pour en tirer des
 
avantages mutuels,
 

6. 	 Apprendre A 6couter attentivement,
 

7. 	Pr~ciser les idles et les faits, et
 

8. 	 Reconnaltre comment appliquer efficacement l'au­
toritg aux diff6rents 6chelons de la higrarchie.
 

Mgthodes de for- Les 9l6ments du programme de formation sont basgs sur un
 
mation: 	 manuel de r~f~rence intitul6: Managing Planned Agricul­

tural Development, ayant fait l'objet de recherches spe­
ciales pour l'6laboration de ce programme, lequel vise A
 
r~pondre aux questions implicites que contiennent les
 
cinq constatations identifiges plu >aut. Ce "manuel"
 
du d~veloppement agricole sert de cadre de r~f~rence
 
pour la rionduite des travaux concrets ax~s sur la r~so­
lution des problames, qui corstituent le fond des m6thodes
 
de fcrmation.
 

La formation se concentre sur la r~solution des probl~mes
 
abord~s de front, au sein de petits groupes, selon la
 
m~thode de ltenseignement par la pratique. Les solutions
 
sont 	issues de l.'exp~rience des participants et du manuel
 
de r~f~rence. Les exposgs sont r~duits au miniLium et
 
l'orientation est assurge par des "r~p~titeurs".
 

On suppose que la mise au point d'un programme PESA dans
 
un pays donn6 consiste en premier lieu a 6laborer un
 
manuel de r~f~rence pour ce pays s'inspirant du style et
 
de la teneur du manuel de r~f~rence de base. Des varia­
tions apparattrunt en fonction de l'expgrience diff6rente
 
de divers pays, sans compter les besoins d'adaptation qui
 
seront juggs n~cessaires.
 

Programme d'en- Le programme de formation identifi6 dans le manuel de r6­
seignement: ference comprend 15 sujets principaux:
 

1. 	 Le lien entre la planification agricole et la
 

planification globale,
 

2. 	 Les aspects de la planification agricole,
 

3. 	La preparation d'un plan agricole,
 

4. 	 Les objectifs du dveloppement agricole,
 

5. 	L'inventaire de la situation et l'6tude dia­
gnostique,
 

6. 	La fixation d'objectifs et la r6partition des
 
ressources,
 

7. 	Le choix de strategies en mati~re de d~veloppe­
ment agricole,
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Ex~cution: 


Role des moens 

d'information: 


Durge 	du stage: 


Nombre de sta-

giaires: 


8. 	 La politique g6n~rale et les instruments de
 
politique g~n~rale,
 

9. 	Le financement des strat6gies aff6rentes au
 

d~veloppement agricole,
 

10. 	 Les projets agricoles,
 

11. 	 L'organisation en vue du d6veloppement agri­
cole planifi6,
 

12. 	 La vulgarisation et la recherche,
 

13. 	 L'6ducation et la formation,
 

14. 	 Les services de consultants, et
 

15. 	 Le suivi, 1'6tablissement de rapports et le
 
contr~le.
 

Le programme de formation PESA exige un stage de six se­
maines, a plein temps, de la part de chacun des partici­
pants. L'enseignement dispens6 dans le cadre du cours
 
de formation pilote organis6 a Washington en 1975 6tait
 
basg sur: 1) le manuel de r6f~rence, 2) des coIuf~rences,
 
se composant pour la plupart de brefs exposes, donnges
 
par des sp~cialistes 6minents dans leurs disciplines
 
respectives, mais 3) axles sur 20 "t~ches" ou probl~mes
 
de formation. Une semaine a 6t6 consacr~e aux exposes
 
pr~sentgs par la Coverdale Organization dans les domaines
 
sp~cialisgs de la gestion. Chacune des t~ches a 6tg

"prdsent~e" A l'ensemble du groupe, lequel s'est ensuite
 
scind6 en petits groupes pour rechercher des solutions
 
aux probl~mes poses. Chaque groupe 6tait aidg dans sa
 
t~che par un r~p~titeur et, parfois, par une personne
 
poss~dant une competence particuliare. Les solutions
 
obtenues au sein des petits groupes ont 6t6 ensuite com­
muniqu6es A l'ensemble du groupe a l'issue des travaux.
 
Les d6lais accord6s pour la recherche des solutions va­
rialent d'une demi-journge a trois jours en fonction de
 
la complexit6 de la t~che.
 

Les films cin~matographiques ont 6tg les seuls moyens
 
d'information utilis6s dans le cadre du programme de
 
formation dispensg a Washington. Les moyens d'informa­
tion sont jugs utiles dans la mesure oa ils contribuent
 
Sl'enseignement par les cas concrets.
 

Six semaines, a plein temps, pour les cadres moyens et
 
les instructeurs.
 

Le cours de formation pilote donnt a Washington comptait
 
21 participants originaires des septs pays suivants:
 
(hana, Guyane, Nicaragua, Pakistan, Philippines et
 
Uruguay. Le groupe r~unissant tous les stagiaires a
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Nombre et types 

d'instructeurs: 


Appui compl6-

mentaire: 


Evaluation: 


6tg divis6 en groupes de six a huit participants pour les
 
travaux concrets.
 

Directeur de cours: sp~cialiste du d~veloppement agri­
cole. R~ptiteurs (trois a Washington) jouant le r~le
 
d'assistants p~dagogiques, et conseillers dans des do­
maines particuliers.
 

A Washington, six sp~cialistes de l'extgrieur ont prg­
sent6 des exposgs. Les plans de perfectionnement des
 
instructeurs dans le pays pr6voient l'accroissement pro­

gressif des effectifs de sp~cialistes expgriment's dans
 
la m~thodologie PESA i mesure que des groupes successifs
 
suivent le cours avec succ~s et acquiarent de l'expirience.
 

L'appui compl~mentaire des stagiaires commence pendant
 

le cours proprement dit. Une session est consacrge aux
 

problames que rencontrera un participant de retour dans
 

son pays. La session est 6galement consacrge A l'6la­

boration de plans sp~cifiques par chaque participant en
 

vue de l'introduction des principes PESA dans son pays
 
lorsqu'il sera de retour chez lui.
 

La Phase TII de la m~thode PESA comporte l'organisation
 

de s~minaires en Egypte et au N~pal, oi les instructeurs
 

recevront une formation leur permettant de donner des
 

cours PESA aux gestionnaires de l'agriculture, et la
 

mise en place d'un r~seau de formation desting a diffu­

ser les principes de formation faisant appel a la mg­

thode PESA dans l'ensemble des pays du tiers monde en
 

Asie, en Amrique latine et en Afrique avec le concours
 

actif et les conseils du personnel sp~cialis6 du PESA..
 

La Phase IV porte sur les prestations de services con­

sultatifs A l'intention des participants au cours PESA
 

apras leur retour A leurs activit~s afin d'aider a
 

l'institutionalisation des m~thodes recommandges.
 

Le cours de formation pilote donng a Washington en 1975
 

a fait l'objet d'une 6valuation 6manant de cinq sources
 

diff~rentes: 1) par le personnel du Governmental Af­

fairs Institute (Institut des affaires gouvernementales),
 

en ce qui concerne l'acquisition des connaissanccs; 2)
 

par la Coverdale Organization ayant particip6 au cours,
 

en ce qui concerne 6galement 1'acquisition des connais­

sances; 3) par un sp~cialiste de l'enseignement agricole
 

choi-i a cet effet; 4) par les participants eux-memes;
 

et 5) par une enquete d'activit~s complhmentaires aupras
 

des participants menge quatre mois apr~s l'ach~vement
 

du projet.
 

Le Governmental Affairs Institute et la Coverdale Orga­

nization ont modifig tous deux leur programme de forma­

tion, a la suite de l'exp~rience acquise dans le cadre
 

du cours de formation pilote. Au vu des r~sultats du
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programme au Npal et en Egypte, 1'6valuation de 1'AID
 
a conclu que le programme 6tait efficace et que sa mise
 
au point m~ritait d'etre poursuivie.
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Agriculture et
 

d~veloppement rural
 

PROGRAMME DE DEVELOPPEMENT DES RESSOURCES FAMILIALES (TEXAS)
 

Stagiaires: 	 Jeunes femmes rurales a faible revenu.
 

Objectifs de la Le but imm~diat du programme est d'aider les familles a:
 

formation:
 
1. 	 Prendre conscience des installations et ser­

vices sanitaires disponibles et a en tirer
 
parti;
 

2. 	 Accrottre les comp6tences en mati~re de dave­

loppement et d'orientation psychologiques des
 

enfants;
 

3. 	 Acqugrir des aptitudes en vue de faire face
 

aux 6tats de tension qui surgissent au foyer;
 

et
 

4. 	 Utiliser les animateurs des organismes de jeunesse
 

pour diffuser l'6ducation dans le cadre de
 

programmes semblables a ceux mis en oeuvre
 

par les Clubs des 4-H a l'intention de la
 

jeunesse rurale.
 

Mis au point par: 	 Prairie View A & M University, Texas.
 

Dur~e du stage: 	 Bien qu'il s'agisse d'un programme en cours, le stage est
 

cependant de brave dur~e en ce sens que ia majeure partie
 

de l'orientation technique dispens~e par le personnel
 

enseignant porte sur des probl~mes imm~diats auxquels
 

les b~n6ficiares sont confrontges.
 

Organisme de fi- Service de vulgarisation, Ministare de l'agriculture des
 

nancement: Etats--Unis.
 

Personne a con- Miss Elaine Ward
 

sulter: Program Specialist
 
Family Resource Development Program
 

Extension Service
 
Prairie View A & M University
 
Prairie View, Texas 77445
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Caractdristiques @ Efficacit6 de l'6quipe de personnel paraprofessionnel
 
sp~ciales: pour atteindre les b6n6ficiaires identifiges.
 

9 Introduction r~ussie de paraprofessionnels au sein de
 
la cellule familiale en vue de servir de catalyste
 
pour inciter la famille A fixer et atteindre des ob­
jectifs autodgtermings.
 

Description du programme:
 

Donnges g~n~rales: 	 Les objectifs du programme de d6veloppement des ressources
 
familiales s'inscrivent dans une perspective A court et
 
A long termes. En consequence directe de la r~alisa­
tion des objectifs A court terme, mentionn6s plus haut,
 
les objectifs A long terme sont 6galement atteints; en
 
d'autres termes, des familles entiares dans les regions
 
rurales du Texas ont pu amiliorer leur niveau de vie et
 
sont mieux a mgme de prendre les decisions qui s'imposent
 
pour mener une vie enrichie au sein de la socift6 tech­
nologique complexe d'aujourd'hui.
 

La phase du programme intgressant la jeunesse a 6t6 ap­
pliquge pour la premiere fois en 1975 en vue de l'objec­
tif visant A faire en sorte que la jeunesse rurale b6­
n~ficie d'une faqon plus directe de la formation 6duca­
tive ayant trait A leur santg et A leur bien- tre ge­
n~ral.
 

Principes de for-	 Le principe essentiel consiste A faire en sorte que les
 
mation: 	 b~n~ficiaires participent activement aux programmes
 

d'assistance en mati~re d'6ducation mis a leur dispo­
sition.
 

Mgthodes de for- Les instzucteurs mettent au point des programmes avec
 
mation: (et non pas pour) la famille en vue d'utiliser et de dave­

lopper leurs ressources de faqon optimale. Pour ce faire,
 
on a recours a une strat~gie faisant appel A une discus­
sion face a face et A une m~thode d~centralisge de prise
 
de d~cisions. Ii est 6galement proc~d6 A des ddmonstra­
tions techniques portant sur des comp~tences particuliares.
 

El6ments du pro- Les domaines 6tudigs concernent la sant6 et ]'± bien­
gramme: etre ggn~ral de la famille, et notamment le d~veloppe­

ment de l'enfant, la gestion du budget familial, les ali­
ments et la nutrition, la confection de v~tements, le 
jardinage, etc. 

Instructeurs: 	 Les paraprofessionnels, connus sous le nom d'auxiliaires
 
du programme, constituent le personnel de liaison cl.
 
Ils sont form's par un sp~cialiste du Programme extra­
scolaire 1890 de Prairie View et sont supervisds par
 
des vulgarisateurs (6conomie familiale) dans chaque
 
comt6. Les experts ayant une competence particul1 re,
 
y compris les autres sp~cialistes de la vulgarisation,
 
fournissent une assitance suppl6mentaire en mati6re de
 
formation.
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Evaluation: L'6valuation repose, d'une part, sur l'expansion du pro­
gramme en raison de la participation des families aux
 
activit~s du programme et, d'autre part, sur les r6­
sultats sp6cifiques obtenus, tels que l'accroissement
 
de 1'6pargne des families participantes. Un rapport
 
d'activit6 couvrant les cinq annges d'existence du pro­
gramme fait tat des excellents r~sultats obtenus.
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Santg
 
Activit~s ext~rieures au
 

profit de la collectivitg
 

COORDONNATEURS DE LA SANTE DE LA COLLECTIVITE DANS LES REGIONS RURALES
 
DE L'ALABAMA 

Stagiaires: Membres de la collectivit6 ayant au moins une 6duca­
tion secondaire. 

Objectifs de la 
formation: 

Permettre au coordonnateur d'assumer ses fonctions en 
qualit6 de membre d'une 6quipe de santg mobile ayant 
la responsabilit6 d'atteindre les populations n'ayant 
pas accas aux soins m6dicaux et de leur offrir une 
orientation et un placement approprigs. 

Mis au point par: Dr. Cornelius Hopper 
Tuskegee Institute 
Tuskegee, Alabama 36088 

Application: Un groupe de dinonstration compos6 de six personnes a 
6t6 rdcemment formg a Tuskegee. Les membres de ce 
groupe assument actuellement les fonctions de coordi­
nateurs de la santg. On pr6voit qu'un plus grand nom­
bre de coordonnateurs de la santg continueront d'etre 
forms A l'aide de cette m~thode. 

Durge du stage: 3 semaines d'orientation suivies d'une formation et 
d'une supervision continue en cours d'emploi. 

Personne A con-
sulter: 

Dr. Cornelius Hopper 
Tuskegee Institute 
Tuskegee, Alabama 36088 
T6lphone: (205) 727 - 8011 

Caract~ristiques 
sp~ciales: 

e Les coordonnateurs de la santg de la collectivit6 sont 
recrutds au sein de la collectivit6 au service de la­
quelle ils seront affect~s. 

" L'orientation ne dure que trois semaines et le reste de 
la formation est dispens6e en cours d'emploi. 

* Les coordonnateurs de la sant6 de la collectivitg sont 
munis d'un manuel qui comprend les situations p6dagogiques 
6tudiges pendant le stage de formation et une liste des 
organismes de services sociaux disponibles dans la r6gion. 
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Description du programme:
 

Donn~es g~n~rales: 	 Les Etats-Unis sont affect~s en particulier d'une r~par­
tition giographique inggale des m~decins et connaissent
 
une p~nurie de personnel de santg en g~n~ral. Le sud
 
rural est l'une des regions caractgris6es par une insuf­
fisance de soins m6dicaux. Ce programme est une initia­
tive visant A utiliser les services existants d'une ma­
ni~re aussi efficace que possible. Ii essaie d'atteindre
 
les populations desservies par un centre de sante qui ne
 
sont peut-itre pas au courant de l'existence de cette
 
installation ou ne se trouvent pas en mesure d'utiliser
 

ses services. Cette tache incombe au coordonnateur de
 
la sante de la collectivit6, un nouveau technicien de
 
la sant6 charge principalement d'activit~s ext6rieures
 
et de consultations au profit de la collectivitg. A ce
 
titre, le coordonnateur assure la liaison avec le sys­
tame rural de pre- ,tion de services sanitaires. Son
 
action permet de reidre les services qui sont disponibles
 

flus accessibles a ]a population de la r6gion qui pour­
rait soit ignorer lEur existence, soit ne pas avoir les
 
moyens de transport n~cessaires pour s'y rendre, ou ne
 
saurait peut-etre pas en tirer le meilleur parti.
 

Principes de Le fait que le coordonnateur de la sant6 de la collecti­
formation: vitg est peut-etre le seul lien entre un patient et le
 

systame de sant6 est de la plus haute importance. Une
 
attitude et des actions d6sagrgables ou des conseils et
 
des recommandations peu avertis de sa part pourraient
 
avoir un effet ndgatif sur l'utilisation ult~rieure du
 
syst~me par le patient. C'est pourquoi la formation
 
met 1'accent sur le comportement personnel et les atti­
tudes de meme que sur la connaissance des ressources
 
communautaires disponibles. Les critares de selection
 

des travailleurs de la sant6 de la collectivitg sont
 
tras importants. Ils doivent faire preuve de maturitg,
 
manifester du respect i 'Egard de la collectivit6 et
 
savoir r~primer leurs 6motions lorsqu'ils se trouvent
 
dans un 6tat de tension. La formation essaie de ren­
forcer ces qualit6s.
 

Mgthodes de' 	 Les trois semaines d'orientation commencent par des no­
formation: tions de base sur les syst~mes de prestation de soins
 

sanitaires. Cette introduction est suivie d'une expli­
cation des r~les que sont appel~s a jouer les divers
 
professionnels de la sant6 et de la mani~re dont ils
 
doivent collaborer. Les coordonnateurs de la santg de
 
la collectivitg feront partie d'une 6quipe mobile com­
prenant une infirmi~re praticienne, un nutritionniste
 
et un chauffeur. Ii leur appartient de savoir quels
 
sont les problhmes qui rel~vent de chacun d'entre eux.
 
Les stagiaires sont ensuite mis en relation avec les
 
mddecins ou les praticiens de la m~decine familiale
 
avec lesquels ils sont appel~s a travailler. Enfin,
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d'instructeurs: 
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ils rendront visite aux divers organismes communautaires, 
tant publics que priv~s, auxquels leurs patients pourront 
ult~rieurement s'adresser. Une liste de ces organismes 
et des personnes a consulter figure dans un manuel remis 
aux stagiaires. Ce manuel comprend 6galement diverses 
situations p~dagogiques qui ont 6t6 6tudi~es pendant le 
stage. 

La session d'orientation se compose de conferences, de
 
discussions et de visites sur le terrain. La formation
 
ult~rieure en cours d'emploi a un caract re plus consul­
tatif. Certains exercices psycho-dramatiques sont exg­
cutes en vue de permettre aux stagiaires de pratiquer ce
 
qu'ils ont appris dans le cadre des situations p6dagogiques.
 
Ces exercices peuvent varier de la maniare dont un centre 
de sant6 doit 9tre repr~sent6 au t~l~phone A la faqon de 
proc~der en mati~re de consultation en passant par les 
moyens a employer dans des situations sp6ciales, notamment 
lorsqu'un patient se plaint d'un mal particulier mais 
n'est pas convaincu qu'il doit consulter un m6decin. 

Trois semaines d'orientation suivies d'une formation et
 

d'une supervision continues en cours d'emploi.
 

Six.
 

Tous les membres de l'Equipe participent A la formation,
 

notamment lorsque commence la formation continue en cours
 
d'emploi.
 

Le coordonnaceur de la sant6 de la collectivit6 reqoit-un
 

appui continu de la part de son 6quipe et du coordonna­

teur des services sur le terrain.
 

L'efficacit6 des coordonnateurs de la santg de la collec­

tivit6 ne fait l'objet d'aucune &valuation formelle.
 

C'est au coordonnateur des services sur le terrain que
 

revient le soin d'6valuer les r~sultats directs de la
 

formation. A ce titre, il v6rifie la qualit6 de la per­

formance du coordonnateur de la santg de la collectivit6,
 
A savoir, s'il s'acquitte parfaitement des t-ches qu'il 
lui sont confides; par exemple, fournit-il ou fournit-elle
 
les orientations n~cessaires en ce qui concerne les soins
 

aux enfants ou des conseils en mati~re juridique a une 
personne inscrite a l'assistance publique, conduit-il 
ou conduit-elle un patient A un rendez-vous en temps 
voulu, ou bien r~ussit-il ou r~ussit-elle A 6tablir de 
nouveaux contacts dans le cadre de ses activit~s ext6­
rieures en faveur des b~n~ficiaires?
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Sant6
 
Education fonctionnelle
 

int~gr6e
 

EDUCATION FAMILIALE INTEGREE EN ETHIOPIE
 

Stagiaires: 	 Villageois mandates ayant un certain niveau d'instruc­
tion et, souvent, de l'exp6rience en mati6re d'enseigne­
ment.
 

Objectifs de la 	 Former des villageois mandates a devenir chefs de groupe
 
formation: 	 dans leurs propres villages et faciliter le processus
 

visant a mettre au point des notions et des techniques
 
se rapportant a la sant , a la nutrition, a la production
 
alimentaire et la planification familiale.
 

Mis au point par: 	 The Ethiopian Women's Welfare Association
 
and World Education
 

1414 Sixth Avenue
 
New York, N. Y. 10019
 

Application: 	 Ce programne a vu le jcur en 1973 sous forme de projet
 
pilote mais a 6t6 d6veloppg, de sorte que la formation
 
est maintenant dispensge en permanence. Les materiels
 
didactiques sont prepares sur place et sont par cons6­
quent directement adapt~s aux conditions locales.
 

Dur6e du stage: 	 Formation initiale d'une a deux semaines, formation con­
tinue sur le tas assur~e par un encaireur.
 

Organisme de Agence pour le d~veloppement international.
 
-financement:
 

Personnel A con-	 Dr. Noreen Clark
 
sulter: 	 Director of Continuing Education
 

Columbia University School of Public Health
 
21 Audubon Street
 
New York, N. Y.
 
T6lphone: (212) 568 - 4334
 

Caract6ristiques 
sp~ciales: 

9 Chaque participant est choisi par un village afin de le 
representer. 

e L'accent est mis sur le r~le de chef appelg A servir 
d'interm~diaire qui coordonnera les ressources publiques 
et privges disponibles A l'6chelon du village. 
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" Les materiels didactiques qui seront utilis~s dans les
 

villages sont crgs et employ~s pendant le stage. lls
 

sont donc de fabrication locale et sont donc directement
 

adapt6s au milieu villageois.
 

* La formation se poursuit avec l'appui d'un encadreur.
 

Description du programme:
 

Donn~es g6n~rales: 	 L'Association des femmes 6thiopiennes a entrepris ce
 

projet en 1973 avec la collaboration de World Education
 

sous forme de projet pilote dans quatre villages. L'id~e
 

consistait i 6tablir un programme 6ducatif permanent des­

tin6 a inculquer des comp~tences et a mettre a profit les
 

ressources, notamment dans le domaine de la sant6, sus­

ceptibles d'am~liorer la qualit6 de la vie villageoise.
 
Le programme 6ducatif relie le programme d'enseignement
 

aux ressources tant privges que publiques disponibles
 

au sein du village. L'enseignement de la lecture et de
 

l'6criture grace a des materiels didactiques sp~ciaux
 

portant sur la sant6, la nutrition, la planification
 
familiale et l'agriculture, est int6gr6 au processus de
 

d~veloppement de mani~re a mieux 6quiper les villageois
 

a aborder l'ensemble de ces probl~mes.
 

Principes de Le stage doit contribuer a l'acquisition des attitudes,
 

formation: des notions et des comp6tences essentielles A la r6solu­

tion des problhmes. Lorsque le problhme porte sur des
 

questions li~es a la sant6, la recherche d'une solution
 

consiste A aider la population a identifier le probl~me
 

qui la concerne directement, a se rendre compte qu'un
 

remade peut tre trouv6, a examiner les diverses solu­

tions possibles A l'aide des ressources existantes, a
 

pr~voir les consequences, i effectuer un choix et A
 

6valuer objectivement les r~sultats de son action. l/
 

M~thodes de Le stage a pour objet de preparer les chefs de groupe a
 

formation: enseigner dans leurs propres villages. Leur r$le con­

sistera A faciliter l'acquisition des connaissances et
 

A coordonner l'utilisation des comp6tences et des res­

sources en vue de contribuer a ce processus d'acquisition
 
On
des 	connaissances et de r~solution des probl;mes. 


leur enseigne par consequent A diriger des groupes d'ap­

prentissage. Leur propre formation, qui s'effectue
 

6galement en groupe, sert de module. On leur donne un
 

aperqu de l'6ducation sanitaire, notamment en ce nui
 

concerne la prevention des maladies, les soins aux en­

fants, la nutrition 	et la planification familiale. Ils
 

1/ 	Concepte adapt6 de Keehn, Thomas B. Functional Education for Family Life
 

Planning: A Program Plan. New York: World Education, 1971.
 



Role des moyens 

d'information: 


Nombre de sta-


giaires: 


Nombre et types 

d'instructeurs: 


Appui complg-

mentaire: 
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sont mis en contact avec les diffdren~es ressources pu­
bliques et privdes qui doivent faire partie du processus
 
de rdsolution des probl~mes au sein du village. Leurs
 
compdtences en mati~re d'alphabdtisation font l'objet
 
d'un recyclage. Ils sont 6galement formds aux mdthodes
 
de conduite des interviews en tant que moyen leur per­
mettant de ddterminer les besoins en mati~re d'enseigne­
ment et d'6valuer ultdrieurement les progres rdalisds
 
par le groupe.
 

Ii est difficile de distinguer le processus 6ducatif des
 
6l6ments du programme de formation. Les groupes, tant
 
au cours du stage qu'ultdrieurement au sein des villages,
 
axent leurs discussions et leurs activitds sur un seul
 
problme d'enseignement de fond. Une pancarte, sur la­
quelle est inscrit un mot c16 ou un membre de phrase en
 
Amharique, permet de centrer la discussion. Ces pancartes,
 
qu-Z sont confectionndes sur place, reprdsentent de simples
 
images de sc~nes familiares, telles qu'un homme labourant
 
un champ ou un nourrisson en train d'etre immunis6. Le
 
chef de groupe doit apprendre a utiliser ces matdriels
 
en vue d'enseigner la lecture et l'6criture et un sujet
 
donn6, et a faire appel aux ressources extdrieures appro­
prides. Une legon typique pourrait, par exemple, porter
 
sur les l6gumes et comprendre un ddbat sur l'utilit6 de
 
leur inclusion dans le rdgime alimentaire. La discussion
 
s'orientera gventuellement sur la mani~re dont ces ldgumes
 
pourraient &tre obtenus et le chef de groupe pourra faire
 
appel a un vulgarisateur agricole qui apportera son cun­
cours a l'6tablissement d'ui Jardin potager. A un stade
 
diffdrent, la discussion pourrait porter sur la meilleure
 
mani~re de cuire les ldgumes.
 

Les matdriels didactiques constituent une partie tr6s im­
portante de ce processus d'enseignement. Outre la mise
 
au point des pancartes cls, World Education a proc~d
 
a l'6tude expdrimentale des mdthodes non conventionnelles
 
d'6ducation traditionnelle du pays (dans certains pays,
 
ces mdthodes comprennent des rdcits, des saynates et des
 
spectacles de marionnettes).
 

Un groupe caractdristique se composerait de neuf person­
nes environ.
 

Le personnel du projet qui comprend cinq instructeurs
 
environ dirige le stage initial de brave durde, parfois
 
avec l'aide d'un consultant extdrieur. L'encadreur con­
tinue d'assurer la formation sur le tas.
 

Les chefs de villages peuvent retourner suivre un autre
 
stage lorsqu'ils le jugent n6cessaire. Leur formation se
 
poursuit sur le terrain lors des visites effectudes par
 
un encadreur qui leur apporte son concours en matiare de
 
planification de projets, tels que 1'6tablissement de
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jardins potagers ou le forage d'un puits pour leur village.
 

Evaluation: 	 Un systame d'information en retour a 6t6 mis au point pour
 
d~terminer si le programme atteint ses objectifs. Ce sys­
t~me est d~crit dans le d~tail dans World Education Re­
ports, No. 15, octobre 1977. Les m~thodes employees pour
 
recueillir les reneseignements comprennent des r~ponses A
 
des questionnaires antdrieurs et postArieurs rev~tant la
 
forme d'interviews, les rapports des encadreurs et les
 
registres tenus par les chefs de groupe. Ces donn~es de
 
base ont permis de r~unir une documentation sur l'6volu­
tion intervenue en mati~re d'apprentissage de la lecture
 
et de l'arithmdtique et des attitudes envers les questions
 
de sant6. World Education estime que les chefs de groupes
 
formds dans le cadre du programme pilote ont atteint 300
 
6lves alors que ceux qui ont 6t6 forms entre 1975 et
 
1977 en ont atteint 	1.500.
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Sant6 
HMI/PF 

FORMATION DANS LE DOMAINE DE L'HYGIENE MATERNELLE ET INFANTILE/PLANIFICATION
 
FAMILIALE-PROGRAMME INTERNATIONAL
 

Stagiaires: 	 Infirmiers et infirmi6res africaines et infirmires­
sages-femmes de plus de 12 pays africains, pour la
 
plupart anglophones.
 

Objectifs de la 	 Permettre au personnel sanitaire de cadre moyen d'orga­
formation: 	 niser les soins concernant l'hygi~ne des mares et des
 

enfants et de dispenser des services, notamment en ce
 
qui concerne la planification familiale.
 

Mis au point par: 	 Maternal and Child Health/Family Planning Training &
 
Research Center
 

Meharry Medical College
 
Nashville, Tennessee
 

Application: 	 Porgramme en cours depuis 1972 A Nashville, Tennessee.
 

Durge du stage: 	 18 semaines.
 

Organisme de fi- Les materiels didactiques ont 6t6 mis au point aux ter­
nancement: mes d'un contrat conclu avec l'USAID.
 

Personne A con- Leo P. Sam Kay Fitts, Former Health 
sulter: Director Educator 

International Programs (ancienne 6ducatrice de 
MCH/FP Training and Research Center la sant6)
 
Meharry Medical College 2400 Queens Chapel Road
 

Hyattsville, Md. 20782
 

Caract~ristiques e 	Le programme est destin6 au recyclage des comp6tences
 
sp~ciales: 	 d'une praticienne de cadre moyen et A preparer celle-ci
 

A former d'autres travailleurs de la sant6 dans son propre
 
pays.
 

9 Ce programme fournit une experience clinique dans les do­
maines de la pu~riculture et de la planification familiale.
 

e Le programme emploie une m~thode d'approche pluridisci­
plinaire et comprend des sujets allant des sciences so­
ciales A la formation et a la gestion.
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* Le manuel de formation se compose de 10 fascicules. II
 
peut gtre enseign6 dans sa totalitg, ou chaque cahier
 
peut 9tre utilis6 s~par~ment.
 

Description du programme:
 

Donnges g~n6rales: Le Centre de formation et de recherche dans le domaine
 
de 1'hygi6ne maternelle et infantile/planification fa­
miliale est entr6 en activit6 en 1971 et a entrepris
 
sa tache de formation du personnel sanitaire originaire
 
de certains pays africains en 1972. Outre ce cours d'une
 
dur~e de quatre mois et demi, le Centre organise de brefs
 
s~minaires et stages d'6tudes pratiques et pr6voit ac­
tuellement le lancement d'un programme de formation A
 
l'intention des planificateurs de la nutrition.
 

Principes de Ii s'agit d'une m6thode d'approche int~grge et pluri­
formation: 	 disciplinaire, en ce sens que le programme d'enseigne­

ment comprend des notions de sant6 publique, de sciences
 
sociales, de formation et de gestion. Le programme est
 
conqu de manigre A permettre aux stagiaires d'organiser
 
et de dispenser des services de IMI/PF et de les rendre
 
aptes A former d'autres travailleurs de la sant6 dans
 
leur propre pays.
 

Mgthode de Le cours'est r~parti en trois phases. La premiare con­
formation: 	 siste en l'organisation de stages d'6tudes dans le do­

maine de la planification destings A combler les diff6­
rences culturelles qui existent entre 1'instructeur et
 
l' l1ve et a am~liorer l'aptitude de 1'6l6ve A communi­
quer avec les patients qu'ils seront appels a rencontrer
 
dans les dispensaires. Au cours de la deuxi&me phase,
 
les 6l6ves participent aux cours et aux s~minaires sur
 
les problhmes de santg des mares et des enfants. Cette
 
information sp~cifique sert de base aux connaissances
 
et aux comp~tences utilis6es dans les travaux cliniques,
 
l'apr~s-midi. Un accent particulier est mis sur l'appren­
tissage des aptitudes d'6valuation physiologique dans
 
le domaine clinique. L'exp6rience clinique est desti­
nde A rendre les Wlhves aptes A prodiguer des services
 
de planification familiale, d'hygi6ne maternelle et in­
fantile et d'effectuer des 6valuations en mati re de
 
nutrition. Pendant la troisiame phase, les 6laves con­
sacrent deux semaines A 1'ex6cution de leurs projets
 
sptciaux, dont certains portent sur l'6ducation pour
 
la planification familiale, d'autres concernent des
 
projets de nutrition ainsi que la conception de pro­
grammes de formation.
 

A. 	Programme Les dix fascicules portent sur les matires suivantes:
 
d'enseignement:
 

1. Gestion des 	programmes de HMI/PF
 

2. Nutrition
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3. Education sanitaire
 

4. Principes d'gpidgmiologie
 

5. Unit6 de gyn~cologie/planification familiale
 

6. Dynamique de la population
 

7. Hygiene du milieu
 

8. Formation des formateurs
 

9. P~diatrie
 

10. Evaluation physiologique
 

B. 	Execution: Le mode d'instruction diffare en fonction du sujet ensei­
gng et de la phase du programme. Certaines sessions
 
comprennent des discussions et des exercices psycho­
dramatiques (notamment sur la mani-re de dispenser des
 
conseils A un patient ou de d~terminer si un employ6 a
 
besoin de recevoir une formation pour acqu~rir de nou­
velles comp~tences). Les autres sessions comportent des
 
conf6rences suivies de discussions. Une grande partie
 
de l'instruction est dispensge en cours d'emploi, les
 
glaves 6tant appel~s A travailler dans les cliniques
 
locales de planification familiale, les centres de pugri­
culture, les cliniques de gyn~cologie et les services de
 
la santg publique.
 

C. 	Role des mo- Ii est fait usage de films, de diapoct:tives et d'autres
 
yens d'infor- auxiliaires didactiques. Durant le cours d'6ducation
 
mation: sanitaire, les participants doivent apprendre a utiliser
 

un materiel audio-visuel et A confectionner des moyens
 
d'enseignement, tels que des affiches.
 

D. Durge du stage: 	18 semaines.
 

E. 	Nombre de sta- Une vingtaine par groupe, 2 groupes par an.
 
giaires:
 

F. Nombre et types 	L'ensemble du personnel participe A la formation, y com­
d'instructeurs: pris les infirmi~res assistantes de m~decins, les infir­

miares cliniciennes, un 6ducateur sanitaire et un nutri­
tionniste.
 

G. 	Appui compl- Un stage d'6tudes pratiques sur l'6eucation permanente a
 
mentaire: 6t6 organisg au Liberia au cours de l'gtg 1977.
 

Evaluation: 	 Processu8 d'6valuation: des examens 6crits et oraux ont
 
lieu en classe. La participation des glaves aux acti­
vit~s et aux projets organisgs en classe est igalement
 
envisagge. L'6valuation des comp~tences cliniques est
 
fondge sur la mesure dans laquelle chaque glave peut
 
d~montrer son aptitude dans le domaine des eonnaissances
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qu'il a acqufses pendant ses activit~s thioriques et
 
cliniques, ainsi que pourront en juger les pr6cepteurs
 
cliniques. Ii s'agit d'un proc~d6 permettant d'identi­
fier les cas oil une formation suivie peut se r~vgler
 
n~cessaire.
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Sant6
 
Services mdicaux
 

d'urgence
 

TECHNICIEN MEDICAL D'URGENCE - AMBULANCE
 

Stagiaires: 	 Ambulanciers et chauffeurs d'ambulance, pompiers du
 
Service d'incendie dt Wahington, D. C.
 

Objectifs de la 	 D~velopper ou am~liorer le niveau des comptences de
 
formation: 	 toutes les personnes appelhes a dispenser des soins
 

m~dicaux d'urgence aux victimes de blessures et autres
 
urgences m~dicales.
 

Mis au point par: 	 Ministare du transport des Etats-Unis, National Highway
 
Traffic Safety Administration (Administration nationale
 
de la s~curit6 de la circulation routire).
 

Dispensg par: 	 Division of Orthopaedics, Georgetown University Hospi­
tal, 3800 Reservoir Road, N. W., Washington, D. C.
 

Application: 	 Divers aspects de la formation en mati~re de presta­
tions de soins m~dicaux d'urgence ont 6t6 enseignds
 
A la facult6 de m6decine de l'Universit6 Georgetown
 
depuis 1968. Le cours en question est donn6 pdriodique­
ment. La session organis6e pour le Service d'incendie
 
de Washington, D. C. a eu lieu en aoat 1977.
 

Durge du stage: 	 81 heures.
 

Personnes A con- M. Hap Arnold Dr. Hiatt
 
sulter: Research Associate Professor and Chief
 

Division of Orthopaedics Division of Orthopaedics
 
Georgetown University Hospital Georgetown University
 
3800 Reservoir Road, N. W. Hospital
 
Washington, D. C. 3800 Reservoir Road, N. W.
 
T6ldphone: (202) 625 - 2036 Washington, D. C.
 

T6lphone: (202) 625 - 7813
 

Caract~ristiques 

sp~ciales: 
e Les stagiaires peuvent faire preuve dans un tr~s bref 

d~lai de leur compdtence dans des techniques mddicales 
sp6cifiques. 

9 Ii s'agit d'un cours destin6 aux non initi~s qui ne 
suppose aucune connaissance mddicale pr6alable. 
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* Un 	manuel de l'instructeur d~crit le cours en detail. Un
 
livre de classe et un cahier d'exercices sont 6galement mis
 
A la disposition des stagiaires.
 

Description du programme:
 

Donnges g6n6rales: 	 Le gouvernement et les organisations m~dicales aux Etats-

Unis ont reconnu la n~cessit6 de pr6voir de meilleurs
 
services d'urgence. En effet, les toutes premieres minutes
 
dans un cas d'urgence sont souvent cruciales pour sauver
 
la vie d'une victime, notamment dans le cas de l'arr~t.du
 
coeur. Le premier secours que regoit une victime est
 
souvent celui d'un chauffeur d'ambulance, d'un pompier
 
ou d'un autre responsable. En consequence, la Loi de
 
1966 sur la s~curit6 routi6re a fix6 des normes au sujet
 
du niveau des soins que les ambulanciers devraient etre
 
. m~me d'administrer. Ce cours est destine i leur en­
seigner, ainsi qu'aux personnes exergant des activit~s
 
correspondantes, les comp~tences n~cessaires pour assurer
 
la survie des victimes.
 

Principes de 	 Le stagiaire doit apprendre A reconnattre les symptgmes
 
formation: 	 de maladie et les blessures et A dispenser des soins
 

d'urgence. Aussi fait-on largement appel, dans les mg­
thodes d'enseignement, A la demonstration et A la pra­
tique. Le principe capital de cette approche est qu'un
 
minimum de th6orie est n6cessaire pour acqu~rir ces ap­
titudes mais qu'il faut consacrer beaucoup de temps A
 
la pratique sous supervision.
 

M~thodes de 	 Le cours est consacr6 a des exposes sur le materiel, sui­
formation: 	 vi de s~ances de travaux pratiques. Les materiels di­

dactiques utilis~s se composent d'une s~rie de manuels
 
qui comprennent un "Pr~cis", un "Programme d'orientation
 
pour 	le coordonnateur du cours", et des "Plans de leqons
 
Sl'intention de l'instructeur". Les plans de lerons
 
sont bas6s sur un manuel et un cahier d'exercices inti­
tulhs Emergency Care and Transportation of the Sick and
 
Injured (Soins d'urgence et transport des malades et des
 
blesses) 6tablis 	par le Committee on Injuries of the
 
American Academy of 	Orthopaedic Surgeons (Comit6 des
 
blessures de l'Acad~mie am~ricaine des chirurgiens or­
thop~diques).
 

Programme d'en- Les principales mati~re suivantes sont inscrites au pro­
seignement: gramme d'enseignement dans sa version abregee:
 

1. 	 Le Technicien m~dical d'urgence - (TMU), roles
 
et responsabilit6 - aspects juridiques et mg­
dicaux
 

2. 	 Aperqu de physiologie et d'anatomie
 

3. Auxiliaires 	m6caniques pour la respiration
 

http:l'arr~t.du


B-14
 

4. 	 Aret du coeur
 

5. 	 H~morragie, choc
 

6. 	 Ranimation pulmonaire et cardio-pulmonaire
 

7. 	 Blessures
 

8. 	 Fractures
 

9. 	 Lsions de diff~rentes parties du corps et de
 

1'organisme
 

10. 	 Urgences m~dicales (poisons, apoplexies, etc.)
 

11. 	 Accouchement et problhmes des patients infan­
tiles
 

12. 	 Relvement et transport des patients, d~gage­
ment des automobiles
 

13. 	 Operations - le v~hicule de secours, registres,
 

communications, procedures hospitali~res
 

14. 	 R~ponse A un appel d'ambulance
 

Exicution: 	 Les stagiaires se r~unissent huit heures par jour pendant
 

deux semaines. Les sujets sont pr~sent~s sous forme de
 
conference accompagn~e de demonstrations. La classe se
 

divise en petits groupes d'environ 4 stagiaires chacun
 
et d'un instructeur 	de faqon A ce qu'*ls puissent prati­

quer 	les techniques qui leur auront 6t6 enseign6es. La
 
moitig au moins de la durge totale du stage est consacrge
 

A la 	pratique de ces.techniques. Celle-ci s'effectue
 

sur des mannequins ou sur des camarades de stage, et dans
 

le cadre de situations r~elles (par exemple, les stagi­

aires 	se d6gagent mutuellement de l'intgrieur d'automo­

biles).
 

Des exercices g~n~raux sp~ciaux sont executes afin de si­
muler una experience r~elle lige i:la t~che A accomplir.
 

L'une de ces experiences consiste A simuler une situation
 

repr~sentant un accident dans laouelle les 6l6ves assument
 

l'apparence de bless6s et jouent le r~le de victimes bou­
levers~es qui doivent gtre trait~es comme il se doit et
 
recevoir les soins n~cessaires. Une autre situation si­

mule une communication avec l'hSpital par liaison radio­

phonique.
 

R6le des moyens Les instructeurs utilisent des diapositives et des modales
 

d'information: pour illustrer les sujets. Certains films didactiques
 

sont projet~s. Les mannequins sur lesquels les techniques
 

destinies a sauver la vie humaine sont pratiquges consti­

tuent peut-etre les auxiliaires p~dagogiques les plus im­

portants.
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Durie du stage: 


Nombre de sta-

giaires:
 

Nombre et types 

d'instructeurs: 


Appui complmen-

taire: 


Evaluation:
 

Processus d'gva-

luation: 


Incidence: 


Information com-

plimentaire: 


Le cours se compose de 25 legons et dure 81 heures, dont
 
71 heures d'instruction et 10 heures d'observation A
 
1'hopital.
 

20 a 30.
 

Un instructeur chef de groupe est n6cessaire pour les d6­
monstrations ainsi que des conf~renciers et autant d'autres
 
instructeurs que possible pour permettre la constitution
 
de groupes restreints pour les s6ances de travaux pra­
tiques. Les instructeurs peuvent ;tre recrut~s parmi des
 
TMU exp6riment~s. Ce programme exige cependant que 'on
 
fasse appel A d'autres experts ayant une competence par­
ticuliare, tels que des m~decins dont la sp~cialit6 forme
 
le sujet de la leqon.
 

Un cours de recyclage en vue de la mise a jour des connais­
sances des TMU a 6galement 6tg mis au point par le Minis­
tare des transports.
 

Les stagiaires doivent subir des examens 6crits et faire
 
preuve de leur aptitude a ex6cuter des taches destin~es
 

sauver les vies humaines. Ces 6preuves ont lieu pen­
dant toute la durge du programme de mani;re a permettre
 
une r~vision, le cas 6ch6ant.
 

L'6valuation de l'incidence que les TMU ont eu sur la
 
santg de la population n'a pas 6t6 coordonn6e entre les
 
divers Etats de l'Union. Le Minist~re des transports et
 
l'Institut national de la sant6 ont entamg une 6valuation
 
des statistiques de l' tat civil en vue de determiner
 
l'impact des services m~dicaux d'urgence sur les d~c~s
 
d'origine cardio-vasculaire.
 

Dans le prolongement de ce programme de formation des
 
TMU et dans le cadre d'un nouvel effort visant A am~liorer
 
les services m6dicaux d'urgence, le Minist6re des trans­
ports proc~de a l'laboration d'un programme de formation
 
a 'intention des agents param6dicaux plus avanc6s. Ce
 
programme comprendra 6galement un manuel d'instruction
 
d~taill6 qui devrait se composer de divers fascicules.
 
Les travaux pilotes ont r6v~l& que le personnel ambulan­
cier se compose souvent de volontaires qui ne peuvent
 
suivre la totalit6 des 400 heures d'instruction. A
 
l'issue du cours de TMU, les diff6rents fascicules
 
peuvent donc etre 6tudihs s6par6ment, dans la mesure o
 
le temps le petmet. Le THU passera ainsi par divers ni­
veaux de comp~tences de plus en plus 6lev~s jusqu'a ce
 
qu'il puisse &tre considgrg comme un agent paramedical.
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Remarquas: 


Gn~ralisation du 

programme: 


Le cours param6dical comporte des 6l6ments d'instruction
 
didactique, clinique et pratique A bord de v~hicules.
 
La formation clinique exige en particulier beaucoup plus
 
de temps et de travaux de perfectionnement que celle re­
quise des TMU. Cette formation demeure cependant conque
 
pour les non initihs. L'instruction est bas6e sur la
 
competence et bien que la dur6e totale pr6vue du cours
 
soit de 400 heures, celle-ci peut cependant varier con­
sid6rablement en fonction de l'aptitude de l'individu A
 
acqu6rir la competence requise dans le domaine des tech­
niques n6cessaires.
 

L'Universit6 Georgetown a form6 une promotion d'agents
 
param~dicaux A l'aide de mat6riaux didactiques exp6ri­

mentaux et non encore mis au point. Pour de plus amples
 
renseignements au sujet du programme d'enseignement para­
'edical, pri~re de s'adresser a Bob Motley, Emergency
 
Medical Services Branch, Department of Transportation,
 
400 7th Street, S. W., Washington, D. C., T6lphone:
 
(202) 426 - 2597. 

L'id~e de niveaux croissants d'aptitudes lorsque le stage
 
est limit6 par le temps disponible pourrait se r~v~ler
 
utile dans les cas o la formation peut gtre 6galement
 
soumise a d'autres cintraintes.
 

La totalit6 des 50 Etats de l'Union dispense le cours de
 
TMU.
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Sant6
 
Auxiliaires de santg
 

de la collectivit6
 

AUXILIAIRES DE SANTE DE LA COLLECTIVITE DANS LES VILLAGES DE L'ALASKA
 

Stagiares: Villageois ayant une certaine connaissance de l'anglais 
6lus par leurs villages pour exercer les fonctions 
d'auxiliaires de la sant6. 

Objectifs de la 
formation: 

Former certains membres du village aux t~ches consistant 
A dispenser des soins primaires, y compris le traite­
ment d'affecticns aigies, de maladies chroniques et la 
prise de mesures preventives g~n6rales. 

Mis au point par: Norton Sound Health Corporation 
Nome, Alaska 

Application: Ii s'agit d'un programme de formation en cours, mais qui 

continue d'6valuer, dispens6 a Nome, Alaska. 

Dur~e du stage: 9 semaines. 

Personne a con-
sulter: 

Sharry Enginger, MPH 
et Gandie Gleason, Infirmi~re praticienne 
toutes deux au service de la Norton Sound Health Corpo­

ration 
Nome, Alaska 
T6l6phone: (907) 443 - 2261 

Caract~ristiques e Les participants sont choisis par le village qui sera
 
sp~ciales: tributaire de leurs services.
 

" Le programme est subdivis6 en trois sections, de mani~re
 
A permettre aux stagiaires de retourner dans leurs vil­
lages pendant le stage.
 

* L'apprentissage comporte a la fois une experience clinique
 
et des travaux th~oriques en classe.
 

" Un appui permanent est assur6 par liaisons radiophoniques
 
journalires avec des m~decins specialists dans les soins
 
primaires.
 

* Les instructeurs se composent de praticiens de cadre moyen
 
et notamment d'ihfirmi~res et d'assistants de m6decins.
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Description du programme:
 

Donnges g~n~rales: L'Alaska 6prouve des problhmes particuliers dans le do­
maine des prestations de soins de sant6 a sa population 
rurale, par suite de l'6normit6 des distances et des 
difficult~s de transport et de communications, souvent 
compliqu~es par les conditions m~tgorologiques. Certains 
villages s'estiment heureux s'ils regoivent les visites 
pr~vues d'une infirmnire qui effectue ses tournees par 
avion (3 fois par an) et d'un m~decin (une fois par an). 
Dans ces regions isol~es, les villageois d6signent un 
des leurs parlant un peu d'anglais et d~sireux d'assumer 
les responsabilit6s d'auxiliaire de sant6 au service de 
la collectivit6 villageoise. Cette personne sert d'agent 
de liaison m6dicale et dispense des soins primaires a la 
population. Ii maintient un contact quotidien par radio, 
lorsque cela est possible, avec le m6decin qui le super­
vise. Il dispose de certaines fournitures m6dicales et 
peut traiter les affections aiges et les maladies chro­
niques. La Norton Sound Health Corporation a inscrit r6­
cemment dans son programme de formation un cours d'6du­
cation sanitaire pr6ventive mais le genre de soins pro­
digu~s dans ce domaine n'est pas aussi bien accept6 et 
compris par la population que les soins m6dicaux d'ur­
gence traditionnels. 

Principes de La formation a pour objet de preparer l'auxiliaire de 
formation: sant6 a administrer des soins m6dicaux de base, a faire 

face a des situations d'urgence et A communiquer efficace­
ment par radio aux m6decins l'6tat des patients dont 
l'6vacuation par avion en vue de suivre un traitement 
pourrait s'avgrer n~cessaire. Cette formation repose, 
par consequent, sur le principe d'un apprentissage pra­
tique ax6 sur la r6solution des probl1mes. 

M~thodes de Les t~ches d'un auxiliaires de la sant6 ont 6t6 r~parties 
formation: selon les techniques n~cessaires A leur execution dont 

la liste permet d'6tablir les besoins en matiare de for­
mation et exige qu'une grande partie du temps soit con­
sacr~e a la pratique de ces techniques. 

Programme d'en- Le programme comprend trois sessions d'une dur~e de trois 
seignement et semaines chacune. Les deux premieres sessions se d~roulent 
execution: en classe et les 6l6ments du programme portent sur les 

connaissances et les techniques sanitaires de base, telles 
que: L'organisme, la physiologie et l'anatomie, la ma­
ni~re de proc~der a un examen physique, et les problhmes 
de sant6 fondamentaux et leur traitement. Pendant la 
troisiime session, les auxiliaires apprenuent, dans un 
cadre clipique, des techniques telles que: l'ex~cution 
des points de suture, la pri-- An nang, l'administration 
d'injections intraveineuses et les m6thodes d'accouche­
ment. Les instructeurs ont constat6 que plus les cours 
comprennent des activit6s exp~rimentales, plus les auxi­
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liaires font preuve d'intgrt et plus ils absorbent de
 
connaissances. En cons6quence, outre les conferences,
 
les cours comportent de nombreux exercices exp6rimentaux
 
au cours desquels les stagiaires sont appel6s A manipuler
 
eux-mgmes les modules et le materiel.
 

De nombreux auxiliaires audio-visuels sont utilis6s; il
 
s'agit surtout de diapositives et de films.
 

Le stage comporte 3 sessions de 3 semaines chacune avec
 
quelques semaines d'intervalle entre chaque session pour
 
permettre aux stagiaires de retourner periodiquement dans
 
leurs villages.
 

Un groupe de stagiaires est form6 chaque annie. Le der­
nier groupe comptait 8 auxiliaires sanitaires.
 

Les instructeurs sont pour la plupart des praticiens de
 
cadre moyen (infirmi6res, infirmi res praticiennes et
 
assistants de m~decins) bien que les m6decins soient par­
fois inclus.
 

Les auxiliaires sanitaires maintiennent un contact jour­
nalier par radio avec un m~decin responsable. Des infir­
miares, des m6decins ou des dentistes effectuent de temps
 
a autre des visites par avion. Ils prodiguent a cette
 
occasion des soins sanitaires et apportent leur concours
 
A l'oeuvre que l'auxiliaire de sant6 accomplit. La Nor­
ton Sound Corporation a commenc6 A dispenser des cours
 
d'6ducation permanente sur une base intermittente.
 

Processus d'6valuation: Les auxiliaires sont 6valu~s au
 
moyen d'interrogations de controle et d'un examen sanc­
tionn6 par l'attribution d'un diplome. Ils doivent pou­
voir executer 80% des taches figurant sur la liste des
 
techniques. Les auxiliaires fournissent une information
 
en retour sur le caract~re pertinent de leur formation
 
dans le cadre de contacts permanents. Cette information
 
s'est rv66le importante pour tenir compte des esp6irances
 
concernant l'introduction de l'6ducation sanitaire et de
 
la prevention des maladies au sein de leurs collectivit~s
 
et pour adapter leur formation A ces besoins.
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projet (International) C-13
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Formation technique
 
et professionnelle
 

COOPERATIVES AGRICOLES (Missouri)
 

Stagiaires: Adultes employ6s comme directeurs de cooperatives
 
ayant besoin de perfectionner leur formation:
 
directeurs ayant encore peu d'exp~rience pratique,
 
inspecteurs, administrateurs.
 

Objectifs de
 

la formation: ?erfectionner la formation des directeurs de coop~ratives.
 

Mis au point par: Farmland Industries Cooperative Training Center Park
 

College
 

Dur~e du stage: Variable suivant les besoins de chaque stagiaire
 

Organisme ,ie
 
financement: Farmland Industries Cooperative
 

Personne A
 
consulter: 	 Lois D. Pfohl
 

Park College Resident Administrator
 
Farmland Industries Training Center
 
Post Office Box 7305
 
Kansas City, Missouri 64116
 

Caract~ristiques sp~ciales:
 

Ce programme peut d~boucher sur des dipl~mes en Gestion
 
des Agro-industries iux niveaux d'assistant ou de
 
licence (Bachelor)
 

Description du 	programme:
 

La m~thodologie de ce stage de formation est axle sur la
 
participation, 	l'1tude de cas, les simulations, les exercices
 
pratiques, des 	presentations de vraies ventes, 1'enregistre­
ment viddo d'exercices, et les techniques de discussion de
 
groupe et l'auto-critique.
 

Les programmes sont sp~cialement adapt~s par le Centre de
 
Formation aux besoins particuliers de chaque stagiaire.
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et professionnelle
 

CENiTRE DE FORMATION INDUSTRiELLE (Nationale, Internationale)
 

Stagiaires: 	 Desting surtout aux jeunes en ch~mage n'ayant re~u
 
qu'une 6ducation primaire.
 

Objectifs de
 
la formation: Former et recycler des individus en ch~mage afin qu'ils
 

puissent int~grer le marchg du travail.
 

Mis au point par: Opportunities Industrialization Centers
 

240 West Tulpehockan Street
 

Philadelphia, PA 19144
 

Durge du
 
stage: Varie suivant les besoins et l'aptitude de chaque stagiaire.
 

Applications: 	 Etats-Unis, Ethiopie, Ghana, Zambie, et Sierra Leone
 

Organisme de
 
financement: Agency for International Development
 

Gouvernement et peuple du Nigeria 

Personne A 
consulter: M. Gary Robinson 

International Director 
Opportunities Industrialization Centers
 
240 West Tulpehocken Street
 
Philadelphia, PA 19144
 

Caract~ristiques sp~ciales:
 

" Se base sur les principes en mati~re de personnel con.us 
sous la direction du Rvgrend Lon H. Sullivan pour 
aider les jeunes d~favoris~s aux Etats-Unis. 

" Requiert la participation du gouvernement, ainsi que 
l'appui de la communaut6 toute enti~re. 

" Le programme est sp~cialement conqu afin de r6pondre 
aux besoins des individus d~favoris~s. 

* 	 Aide les jeunes ayant abandonn6 leurs 6tudes A trouver, 

et leur cr6e , des emplois. 

Description du programme:
 

Donn~es g~n~rales:
 

Un grand nombre de jeunes gens quittent leur village pour
 
venir A Lagos. Tras peu d'entre eux ont une formation
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Formation technique
 

et professionnelle
 

technique leur permettant d'obtenir ou de garder un emploi.
 
Beaucoup d'entre eux affrontent les problhmes classiques
 
de d~moralisation que les sp6cialistes am6ricains ont
 
observ6 dans les classes d~favoris~es aux Etats-Unis.
 

Principes de 
formation: Le Centre dispense trois sortes d'enseignement: 1) l'alpha­

bftisation (calcul 6lmentaire, lecture); 2) la formation 
industrielle ou professionnelle de base; et 3) les attitudes 
positives visant 5 surmonter les effets de la pauvret6. 

ElEments du
 
programme: lls sont au nombre de trois: 1) l'6ducation de base,
 

2) la motivation, et 3) l'6ducation pr6-professionnelle
 
visant a faire comprendre ce que signifie le travail, et
 
quelles conditions sont requises pour un metier.
 

La formation technique porte sur la mecanique, 2'6lectronique,
 
la climatisation Pt la r~frig~ration, la boulangerie commer­
ciale. la restauratilon et l'hStellerie, la comptabilit6, et
 
le secretariat.
 

Les stagiaires sont conseillhs tout au long du programme.
 

Le Centre se charge de rechercher des emplois pour les
 
stagiaires qui ach-vent le programme.
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FORMATION PROFESSIONNELLE (NATIONALE, INTERNATIONALE)
 

Stagiaires: Ouvriers non-specialists, semi-specialis6s, et sD~cialisgs 
Contremaitres et superviseurs. 

Objectifs de 
la formation: Preparer les superviseurs et contremaltres a 

formation aux employ~s sous leurs ordres. 
dispenser une 

Dispenser une formation sur le tas systdmatique aux 
ouvriers non specialists, semi-specialisds et specialis6s, 
afin d'amdliorer leur rendement de travail. 

Mis au point 
par: Training Within Industry (TWI) (1940-1954) 

Application: Utilis6 dans le monde entier depuis 1940 comme 6tant une 
mthode de formation sur le tas, principalement dans 
1'industrie. 
Sp~cialement utile dans les pays en d~veloppement lorsqu'on 
manque d'instructeurs. Utilis6 tr~s r~cemment en Tanzanie, 
en Inde, au Japon, en Australie, a la Jamaique, a Puerto 
Rico, etc. 

Durge du stage: Formation des formateurs. -- dix heures --
Formation en mati~re de m~thodes de travail 

contremattres 
-- dix heures -­

contremattres 
Formations en matiere de relations de travail -- dix heures 
-- contremaftres 
Formation technique sur le tas d'ouvriers: 
besoins 

suivant les 

Personne A 
consulter: Ce.programme classique de formation n'est dirig6 actuellement 

par personne. On peut obtenir des renseignements sur les 
utilisateurs actuels du Programme de Formation Profession­
nelle en s'adressant A l'Ainerican Society for Training and 
Development, One Dupont Circle, Suite 400, Washington, D.C. 
20036, ou a Ms. Bird McCord, Manager, Personnel Consulting, 
Arthur Young and Company, 277 Park Avenue, New York, New 
York 10017. 

Caract~ristiques sp~ciales:
 

e 	L'utilisation de contremaitres ou de superviseurs comme
 
instructeurs est une caractdristique particuli~rement
 
valable dans leG pays en d~veloppement qui souffrent
 
d'une p~nurie d'instructeurs forms.
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* 	le syst~me consiste a d~composer un travail en ses
 
difffrentes taches, afin de permettre aux ouvriers les
 
moins qualifies d'accomplir efficacement les t3ches les
 
plus complexes.
 

o une instruction simplifi~e efficace en matigre de
 
techniques de formation pour les superviseurs et de
 
problhmes de relations humaines.
 

Description du 	programme: 

Donn~es g~n~rales:
 

Ce Programme de Formation Professionnelle a 6t6 6labor6
 
A partir de programmes congus pendant la Premiere et la
 
Deuxi~me Guerres Mondiales, lorsqu'il a fallu former
 
des ouvriers inexp~riment6 pour remplacer les hommes
 
appelhs sous les drapeaux. La d6couverte essentielle
 
en mati~re d'organisation a.6t6 que toute'tgche, si
 
compliqu~e soit-elle, pouvait gtre d~compos~e en tiches
 
plus simples, et que ces taches plus simples pouvaient
 
alors itre accomplies par des ouvriers moins specialisgs.
 
Par exemple, si un m~canicien est capable de comprendre
 
et de r~parer le moteur d'un v~hicule, alors trois
 
ouvriers peuvent mattriser respectivement les syst~mes
 
d'allumage, de carburant, et de refroidissement, et ils
 
peuvent a eux trois r~ussir m
mettre le v~hicule en
 
6tat de marche.
 

Principes de
 
formation: Le Programme de Formation Professionnelle a pose sept
 

principes de bases comme devant inspirer les formateurs:
 

1. 	La formation doit gtre men~e dans l'industrie,
 
sur le tas.
 

2. 	La formation doit tre mene par des superviseurs
 
car l'instruction est une partie importante du
 
travail de l'inspecteur.
 

3. 	Lessuperviseurs devraient 9tre forms pour pouvoir
 
A leur tour instruire les ou.riers sous leurs ordres.
 

4. 	Le nombre optimal de stagiaires dans Un groupe donng
 
est de 9 a 11.
 

5. 	La preparation de la d~composition du travail en
 
t~ches est une 6tape importante pr~c~dant la formation.
 

6. 	Le temps consacr6 a initier des ouvriers a un nouvel
 
emploi est r~duit lorsque la formation a lieu sur le
 
tas.
 

7. 	 orsqu'il reqoit une attention personnelle durant la
 
formation, l'ouvrier s'attachera plus a son travail.
 

M~thodes de
 
la formation: 	 La formation a lieu en salles de classes r~elles ou
 

improvis6es, de pr~f6rence dans le milieu de travail.
 
Tout la formation est axle sur les taches, et 
sur
 
"l'apprentissage par la pratique".
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Programme
 
d'enseignement:
 

Formation des formateurs: Une instruction pr6cise et
 
simplifihe a 6t6 conque afin de dispenser les principes
 
p~dagogiques n~cessaires aux contremattres et aux supervi­
seurs. La formule originelle et simple en quatre 6tapes
 
--montrer, dire, faire, v~rifier-- a 6tG 6tendue a force
 
de pratique aux sept 6tapes suivantes:
 

1. 	Montrer aux ouvriers comment s'y prendre.
 
2. 	Expliquer les points essentiels.
 

3. 	Leur montrer a nouveau, en leur donnant en m~me
 
temps les explications.
 

4. 	Les laisser accomplir les t~ches simples du travail.
 

5. 	Les aider accomplir le travail tout entier.
 
6. 	Les laisser accomplir le travail, en leur donnant
 

en mame temps des explications.
 
7. 	Les laisser continuer tout seuls, v~rifier.
 

On montre aux contremaltres que ce syst~me marchera pour
 
n'importe quel travail qui est a la port~e de l'ouvrier.
 
Dans le cas contraire, on montre aux contremaltres comment
 
d~composer le travail en taches moins difficiles et
 
reprendre la formation suivant le schema ci-dessus.
 
Ces 	techniques p6dagogiques sont enseign6es au cours de
 
cinq ses':ions de 	deux heures chacune.
 

Formation en mati~re de mthodes de travail: On montre
 
maintenant aux contremaltres comment d~composer un travail
 
ou une tache en sous-t~ches, afin qu'ils apprennent a
 
adapter les travaux au niveau de compftence des ouvri~rs
 
peu 	specialists qui ne sont pas capables d'accomplir de
 

t~ches complexes. Ces principes sont enseign~s au cours
 
de cinq sessions 	de deux heures chacune.
 

Formation en matiire de relations de travail: Ce programme
 
d'enseignement, qui est le moins utilis6 des trois, a 6t6
 
6labor6 en raison des probl mes graves de relations humaines
 

qui 	se sont 6lev6s entre les contremaltres inexp~riment~s
 

et les travailleurs inexp~riment~s. Cette formation
 
a port6 essentiellement sur la supervision, la motivation
 
et les communications.
 

Commentaire: 	 Dans les pays en d~veloppement, la formation professionnelle
 
s'accompagne souvent de formation technique pour les contre­
maitres eux-mgmes.
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Formation technique
 

et professionnelle
 

FORMATION DES APPRENTIS SUR LA BASE DU RENDEMENT DE TRAVAIL (Nationale)
 

Stagiaires: Les apprentis dans des m~tiers manuels
 

Objectifs- Preparer les apprentis sur le tas a accomplir des t~ches
 
selon des normes pr6-&tablies.
 

Mis au point
 
par: Arthur E. Oriel et Associ~s, Ltd.
 

Dur~e du
 
stage: Aussi long que n~cessaire pour atteindre les normes
 

prescrites.
 

Organisme de
 
financement: U.S. Department of Labor
 

Personne a 
consulter: Arthur E. Oriel 

1499 Moody Lane 
Geyersville, California 95441 

Caract~ristiques sp~ciales:
 

" 	Formation des apprentis par t~ches individualis~es bas~e
 
sur des crit~re de rendement de travail, achev6e par une
 
demonstration de la competence, et non bas~e sur la
 
dur~e du stage.
 

" R~duction du temps n~cessaire pour former des sp~cialistes
 
et des artisans.
 

" Instruction individualis~e, suivant le rythme de chaque
 
stagiaire.
 

Description du 	programme:
 

Donnaes
 
g~n6raleu: 	 Sur le plan historique, l'apprentissage a 6t6 la m6thode
 

la plus r6pandue pour former des nouveaux travailleurs.
 
Dans beaucoup de cas, l'apprenti s'engage 5 travailler
 
pour un maitre artisan A des gages r~duits en 6change
 
de sa formation. A 1'heure actuelle aux Etats-Unis,
 
4.OC' a 8.000 heures (soit deux Z quatre ann~es) sont
 

en g6n~ral requises pour acqu5rir le statut de compagnon,
 

selon le metier. Normalement, la formation a lieu sur
 

le tas, encore que la plupart des m~tiers exigent 144
 

heures d'instruction formelle par an.
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Cependant, des 	d~fauts graves sont apparus au cours des
 
ann~es, et ont 	fait l'objet de nouvelles recherches.
 
Les 	observateurs ont constat6:
 

1. 	la qualit6 m~diocre de la formation
 
2. 	le manque d'uniformit6 des normes
 
3. 	les m~thodes de s~lection mdiocres, dont
 

l'exclusion syst6matique des ouvriers noirs
 
4. 	le manquement tr~s r~pandu aux qualifications,
 

ce qui aboutit A avoir des artisans sous-qualifi~s
 
mais dipl~m~s.
 

Principes de
 
la formation: 	 Grace A l'utilisation judicieuse de la technologie de
 

l'instruction, 6laborer un programme de formation pour
 
la formation des apprentis, qui Poit en accord avec
 
les principes suivants:
 

1. 	Instruction individuelle, adapt~e au rythme de 
chaque stagiaire, ce qui permet A 1'apprenti 
de commencer le stage Z son propre niveau et 
de le finir d~s qu'il a maltris6 les taches
 
requises pour le travail;
 

2. 	Les progr~s tout au long du stage sont les
 
crit~res de la 	competence des stagiaires, et
 
non 	le nombre d'heures d'instruction reques.
 

3. 	Permettre aux apprentis peu instruits de
 
r6ussir le stage.
 

4. 	Exiger de tous les apprentis qu'ils atteignent
 
le m~me niveau, meme si ceci prend plus de temps
 
a.certains qu'a d'autres.
 

5. Coordonner la th~orie et la pratique afin
 
d'6viter des discontinuit~s qui sont cause de
 
confusion et d'inefficacit6.
 

6. 	Am~liorer la qualitg de l'instru~cion dispens~e
 
par les compagnons et all~ger leur programme.
 

Planification de
 
la formation: La planification .e cette'formation, ftant donn6 la
 

m~thodologie syst~matique utilis~e pour ce programme,
 
est encore plus importante que dans les autres stages.
 
Les 6tapes de la planification sont les suivantes:
 

1. 	Analyse de toutes les taches et sous-taches
 
normalement requises des apprentis dans leur
 
travail.
 

2. 	Elaboration d'objectifs en matigre de comporte­
ment qui couvrent les connaissances et techniques
 
requises pour accomplir chaque tache correctement;
 
v~rification avec des artisans.comp6tents, des
 
superviseurs, et la direction.
 

3. 	Elaboration de critres et de tests de performance
 
pour chaque tache, afin de determiner le niveau
 
des apprentis au debut et a la fin du stage.
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4. 	S6lection, test et revision des documents
 
p~dagogiques conqus pour surmonter le manque
 
de formation dans chaque tache.
 

5. 	Mise en oeuvre du programme de formation,
 
et remise du dipl~me aux apprentis au fur et a
 
mesure qu'ils r~ussissent a leurs tests.
 

M~thodes de
 
la formation: Ce concept de formation a 6t6 utilis& a titre
 

experimental de la mani~re suivante: On a cr66 des
 
modules de formation 	audio-visuels utilisant des
 
diapositives et des bandes sonores, destines a 6tre
 
utilis~s par les apprentis sur des bureaux installs
 
dans l'atelier. On a pr~par6 des feuilles de travail
 
donnant tous les renseignements n6cessaires, des
 
conseils, la description des taches a accomplir, et
 
les 	crit~res par lesquels seront jugs les r~sultats.
 
Les 	apprentis 6taient dirig~s par des compagnons et
 
des 	superviseurs. Chaque apprenti devait accomplir
 
les taches qui lui 6taient assignees, et faire un
 
chef-d'oeuvre, afin de d6montrer ce sont il 6tait
 
capable. Le processus pouvait 6tre r~p~t' par
 
l'apprenti pour toutes les t~ches et sous-tgches
 
requises pLur chaque m~tier.
 

Commentaire: 1. 	On n'a pas pu donner, faute de place, de descrip­
tion d~taill~e des m~thodes de la formation ni de
 
la port~e exacte du programme.
 

2. 	Des r~sultats frappants ont 6t6 obtenus de la
 
mise en oeuvre exp~rimentale de cette m~thodologie:
 
I' une r~duction considgrable du temps n~cessaire
 
aux stagiaires pour obtenir des r~sultats satisfai­
sants; et 2) une meilleure assimilation des techni­
ques acquises.
 

3. 	Ce syst~me, et d'autres bas~s sur des principes
 
identiques, ont 6t6 utilis~s par la Ford Motor
 
Company et par l'Industrial Training Branch of the
 
Ontario (Canada) Department of Labor, dans le cadre
 
d'un programme appel le Modular Block System.
 

4. 	En d~pit des r~sultats encourageants, l'adoption de
 
ces m6thode a 6t6 lente a se r~pandre. Ces concepts
 
requierrent des changements radicaux et alt~reraient
 
les relations administratives mutuelles de longue
 
date dans des industries 6tablies solidement.
 

5. 	Bien que les m~thodologies soient tr~s perfectionn~es,
 
la reduction frappante du temps requis pour la
 
formation justifie qu'on explore ce programme.
 
Th~oriquement, il n'y a aucune raison pour que des
 
variations appropri6es de ce module ne marchent pas
 
dans des pays en d~veloppement.
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Formation technique
 
et professionnelle
 

Gestion de projet
 

FORMATION DE FOMATEURS EN MATIERE DE GESTION (INTEPIATIONAL)
 

Stagiaires: 	 Cadres moyens
 
Formateurs professionnels
 

Objectifs de
 
la formation: 1. Former les formateurs a adapter, perfectionner,
 

et enseigner les technique de gestion;
 

2. 	Former les formateurs pour qu'ils comprennent les
 
principes, les concepts et les techniques de la
 
gestion;
 

3. 	Former les formateurs dans la connaissance et les
 
techniques de la formation;
 

4. 	Donner aux formateurs l'exp~rience pratique de
 
l'enseignement et de l'application des exercices;
 

5. 	Former les formateurs pour qu'ils 61aborent des 
programmes et documents pour appliquer les concepts 
pertinents A leur propre milieu de travail. 

Mis au-point par: 	 Practical Concepts Incorporated
 
1730 Rhode Island Avenue, N.W.
 
Suite200
 
Washington, D.C. 20036
 

Dur~e du
 
stage: Six semaines
 

Organisme de
 
financement: Agence pour le D~veloppement International
 

Caract~ristiques 	sp~ciales:
 

a 	Les formateurs sont forms non seulement dans les m~thodes
 
et techniques classiques de gestion, mais 6galement dans
 
les concepts de base et les principes scientifiques
 
fondamentaux de la gestion.
 

" 	Au fur et a mesure que le stage avance, les participants 
eux-mames sont de plus en plus responsables de leur 
programme 0'6tudes. 

" 	Les participants s'exercent A pratiquer la formation. 
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Description du programme:
 

Principes de
 
la formation: 1. 
Le formateur requiert une connaissance plus approfondie


de sa mati~re que les stagiaires dans la mesure oi les
 
concepts, les m~thodes et les techniques peuvent 8tre
 
confirmes et repens~s.
 

2. 	L'ordre de l'enseignement est les principes, les
 
concepts d~riv~s des principes, et les techniques
 
d~riv~es des concepts.
 

3. 	On utilise une m~thodologie de l'6tude de cas, qui se
 
base sur des cas 
pr~sent~s d'une mani~re extramement
 
simplifihe et d'une difficult~s croissante.
 

4. 	Le formateur est lui-mme form6, il pratique la forma­
tion et y participe.
 

5. 	L'utilisation constante du feedback fait partie

int6grale de la m6thodologie, et elle augmente

jusqu'aux derniers stades de la formation. La
 
formation est une activit6 entre les mains des
 
participants.
 

Elments du
 
programme: 1. Principes: 
La m6thode scientifique et la nature de
 

l'incertitude, les probabilit6s et la statistique,

la biologie sociale, la v~rification objective et le
 
retour de l'information, les fonctions de la partie

droite par oppositions a la partie gauche du cerveau
 

2. 	Concepts: 
 La gestion pour les r~sultats, les struc­
tures de 1'organisation, les groupes de 10 et 
la
 
nature du travail, l'homme en tant que machine:
 
le point de vue du behaviorisme; Maslow et la hi6rar­
chie des besoins; l'analyse de systimes; la gestion

des 	programmes/projets; la responsabilit6 et 
l'autorit6;

le calendrier des ressources; le retour de l'information;
 
"l'entr~e de l'information" et l'enregistrement; la loi
 
du 	 contrat; les statistiques e1mentaires; le test des
 
hypotheses et les methodologies de la science; l'6valua­
tion; l'6volution de la pens~e de la gestion; la th~orie
 
des communications; la th6orie de la connaissance.
 

3. 	Syst~mes degestion de projets: Cadre logique, former
 
l'Gquipe du projet, 6valuation du projet/programme et

les valeurs attendues de celui-ci, les techniques de
 
base d'gtablissement de calendriers, quadrillage de
 
la performance, estimations et projections des 
ressour­
ces, assignation des responsabilit6s et des t3ches, le
 
contrat de gestion, l'enregistrement des exceptions,

l'enregistrement des resultats, MBO faisant partie de
 
PMS,.6valuation et utilisations pratiques de la m~thode
 
scientifique, diagrammes de congruence, v~rification
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objective, recueil et mesure des donn~es, identification
 

et resolution des problhmes, th~orie de la d~cision,
 

analyses de faisabilit6 et 6conomique (rendement marginal
 

de l'investissement, etc.), efficacit6, 6conomie et
 

coat-avantage, MBO et ses inconv6nients dans le milieu
 

du gouvernement.
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Formation technique
 
et professionnelle
 

Gestion de projet
 

FORMATION EN VUE DE L'ACTION POUR LA GESTION DE PROJET (INTERNATIONAL)
 

Stagiaires: a. Leaders politiques nationaux
 
b. 	Hauts fonctionnaires
 
c. Fonctionnaires 	a 1'6chelon moyen
 

Objectifs de
 
la formation: 1. 	Former un corps de formateurs indigines capables a
 

leur tour de dispenser une formation en mati~re de
 
planification, mise en oeuvre et 6valuation de
 
projets.
 

2. 	Faire que la formation soit considgrge comme un
 
instrument viable pour atteindre les buts en mati~re
 
de d~veloppement des autorit~s a divers niveaux.
 

3. 	Lier la formation avec le suivi et combler le foss6
 
qui s~pare souvent la planification et la mise en
 
oeuvre a tous les niveaux.
 

4. 	Aider les leaders nationaux a formuler une strat~gie
 
pour la formation, a cr6er le cadre de r~f~rence pour
 
le programme de formation qu'6laboreront les hauts
 
fonctionnaires, a crier un climat favorable a l'6change
 
ouvert entre les autorit~s gouiarnementales et les
 
hauts fonctionnaires 

5. 	Aider les hauts fonctionnaires a concevoir des pro­
grammes de formation, a formuler le cadre de r6f~rence 
pour le programme de formation de fonctionnaires 
l'6chelon moyen, crger un climat favorable A 
l'6change ouvert entre les hauts fonctionnaires et
 
les fonctionnaires a l'6chelon moyen.
 

6. 	Aider les fonctionnaires A l'6chelon moyen a crier
 
des 6quipes de travail exp6riment6es ayant meng a
 
bien des projets r6ussis, a organiser une s~rie de
 
projets r6ussis, i 	 cr6er un corps de formateurs et 
de consultants indig~nes spcialistes de la gestion 
de projets, A cr6er un climat favorable A l'6change
 
ouvert entre les fonctionnaires A l'6chelon moyen
 
et les participants au projet.
 

Mis au point United States Department of Agriculture, International
 
par: Development Staff, Office of International Training, The
 

Development Project Management Center.
 

Application: Division des Projets, Minist~re des Finances, Kingston,
 
Jamalque, de 1976 a present
 
Projettge pour le Tchad, 1978
 
Tout pays d6sirant 	rehausser le nombre et la formation
 
de sp~cialistes en 	gestion de projets
 
Aide les organisations r~gionales A concevoir et a mener
 
des programmes de formation dans les pays eux-m~mes
 
(par exemple, l'Institut Pan Africain de D~veloppement)
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Organisme de
 
financement: Agence pour le D~veloppement International
 

Personne A
 
consulter: Mr. Morris J. Solomon
 

Development Project Management Center
 
Room 3547-South
 
Office of International Training
 
International Development Staff
 
United States Department of Agriculture
 
Washington, D.C. 20250
 

ou 	bien
 

Office of Development Administration
 
Development Support Bureau
 
Agency for International Development
 
Washington, D.C. 20523
 

Caract~ristiques sp6ciales:
 

* 	Formation a des niveaux multiples d'autorit6 laissant la
 
place A l'6change.
 

* 	Congoit et est responsable pour placer la formation entre
 
les mains d'organisations indig~nes a divers niveaux.
 

a 	Formation adapt~e aux besoins et 1 la convenance de
 
l'organisation (temps, fr~quence, intensit6)
 

o 	 Une assistance technique A l'6quipe de travail est 
pr~vue selon les besoins. 

Description du projet:
 

Donnges g~n~rales:
 

Le 	Development Project Management Center a 6t6 par
cre 

le D~veloppe-nent Support Bureau (l'ancien Technical
 
Assistance Bureau) de l'Agence des Etats-Unis pour le
 
Ddveloppement International en collaboration avec l'Inter­
national Training Office of the International Development
 
Staff du D;partement de l'Agriculture des Etats-Unis.
 
Le principal mandat du Centre est d'aider les pays en
 
dveloppement A rehausser le nombre et le niveau des
 
sp~cialistes en gestion de projets.
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Principes de
 
la formation: 1. 
La gestion de projets requiert de la cr~ativitg et la
 

cr6ativitg requise peut 9tre stimule par la formation;
 
2. 	Les techniques de gestion de projets exigent souvent
 

des changements importants de comportement. Ces chan­
gements de comportement r~sulteront probablement de
 
la participation a la r~alisation d'un projet r~ussi
 
at soigneusement supervise;
 

3. 	La m~thode la plus efficace pour les adultes d'appren­
dre un nouveau comportement et de nouvelles techniques
 
est d'envisager les nouveaux concepts, les nouvelles
 
attitudes et techniques par rapport A leur experience
 
individuelle, aux besoins de 1'organisation et de la
 
sociftG;
 

4. 	Puisque dans la plupart des organisations, l'autorit6
 
est transmise de haut en bas, la formation doit suivre
 
cette s~quence, mais en laissant 6galement la place
 
pour l'6change;
 

5. 	Ii est important de d~velopper la confiance a tous
 
les niveaux, et la meilleure m~thode pour d~velopper
 
cette confiance est 
que les projets r~ussissent, m~me
 
si au debuts ils sont a une petite 6chelle;
 

6. 	Un programme combinant diverses disciplines stimulera
 
l'6tude parmi les stagiaires et la collaboration
 
entre les disciplines lors des vrais projets.
 

7. 	Parce que des individus diff~rents 6tudient de diff~ren­
tes faqons, il est 
important d'offrir diff~rents modes
 
d'6tude.
 

8. 	La formation est controll~e par les organisations
 
responsables, et est offerte a l'6poque, A 1'endroit
 
et aux intervalles qui conviennent le mieux A l'orga­
nisation utilisant cette formation.
 

Mgthodes de
 
la formation: 1. 
L'analyse des besOins et l'exploration des solutions
 

possibles pour r~pundre aux besoins identifigs par
 
les instructeurs;
 

2. 	Utilisation de la "m~thode de discussion en groupe"
 
par laquelle les instructeurs servent de catalyseurs
 
et de source d'information pour le groupe, la d6cision
 
6tant prise par les groupes. On dispose d'une expe­
rience en matihre de groupes extr~mement petits aussi
 
bien qu'extr~mement larges;
 

3. 	Les modules de comportement des instructeurs servent
 
de module pour les groupesdevant accomplir des t~ches;
 

4. 	Les concepts et les techniques de gestion de projets
 
sont pr~sent6s selon les besoins et accept6s, modifies
 
ou rejet~s immdiatement 5 la discr6tion du groupe,
 
puis imm6diatement appliqu6s aux projets r6els;
 

5. 	L'utilisation de modules de cr6ativit6 6prouves,
 
qui incluent une phase initiale lors de laquelle les
 
stagiaires essayent de presenter un grand nombre de
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solutions possibles sans operer de jugements
 
et des modifications constructives, suivie d'une
 
phase analytique.
 

6. 	Utilisation de courtes conferences, 6tudes de cas,
 
jeu de r6les, visites de terrain, incidents critiques
 
et discussions en petit groupe avec un manuel sur
 
les buts, les politiques, les crit~res et les cir­
constances du pays;
 

7. 
Int6 gration des techniques quantitatives et de
 
comportement avec un melange de pratique et 
de
 
th~orie.
 

Elements du
 
programme: 	 Sans les autorit~s gouvernementales: 1) sessions
 

exploratoires de planification pour clarifier la
 
situation et 
identifier les hauts fonctionnaires
 
qui participeront; 
 2) stage de 2 jours sur la mission,
 
le but et la strat6gie; 3) stages de constitution de
 
l'6quipe avec les hauts fonctionnaires.
 

Hauts fonctionnaires et fonctionnaires a l'6chelon
 
moyen: stage de formation des formateurs de deux
 
semaines pour pr6parer la principale 6quipe de formation.
 

Fonctionnaires 	a l'6chelon moyen: Planifier 1) une
 
introduction A 	la gestion de projets; 
 2) l'influence
 
de l'environnement sur la gestion du projet; 
 3) les
 
objectifs du projet; 4) la d~termination de la demande
 
et de l'offre; 5) les activit~s et les 6v~nements;
 
6) le'cycle planification-action-contr6le; 
 7) la prise
 
de d6cision dans les groupes; 8) les difficult6s avec
 
les projets; 9) les calendriers; 10) la creativit6;
 
11) 	1'6tude de sensibilit6; etc.
 

Fonctionnaires a l'6chelon moyen: Formation en mati~re
 
de mise en oeuvre de projets: 1) le r~le du directeur
 
de projets; 2) l'organisation du projet; 3) structure
 
de la d~composition du travail; 4) ressources 
du projet;

5) descriptions du travail; 6) calendriers du projet;
 
7) le budget, les r~sultats et le contrSle; 8) le
 
recours aux consultants; 9) l'achat de mat6riels et
 
d'6quipement; 	 10) 6valuation de l'offre; 
 11) gestion
 
de la construction; 12) supervision sur le terrain et
 
contr~le de la 	qualit6; 13) 6vaiuation; et autres sujets.
 

Instzucteurs: 
 Les sessions avec les autorit6s gouvernementales ont lieu
 
avec un haut fonctionnaire indigene, un analyste de
 
projets de l'ext~rieur et un sp~cialiste du d~veloppement
 
de l'organisation, 6galement de 1'ext6rieur. 
Les 	premieres
 
sessions sont purement exploratoires, et il est entendu
 
que chacune des parties peut y mettre fin. Les personnes
 
de l'ext~rieur sont des facilitateurs.
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Le stage sur la mission, le but et la strat~gie est tenu
 
par un analyste de projets de l'ext~rieur et un ou deux
 
sp6cialistei du dgveloppement de l'organisation de l'ext6­
rieur. Les personnes de 1'ext6rieur sont des facilitateurs.
 

Les stages sur la constitution des equipes pourraient tre
 
dirig~s par des sp~cialistes de l'extgrieur en d6veloppement
 
de l'organisation.
 

La formation des formateurs pourrait gtre dirig~e par un
 
sp~cialiste de l'ext~rieur en formation, en d~veloppement
 
de 1'organisation et en gestion de projets.
 

Les sessions avec les fonctionnaires A l'6chelon mozen
 
sont dirig~es soit par une 6quipe d'expatri6s sp6cialistes
 
dans les multiples disciplines pertinentes (ingnieur,
 
6conomiste agricole, cadre de gestion, 6conomistes,
 
sociologues) ou de preference une 6quipe de formation mixte
 
expatrihs-nationaux compos~e de sp~cialistes dans diverses
 
disciplines. Les instructeurs doivent 6tre ax~s sur
 
l'6tude empirique et comprendre les disciplines concern6es.
 

Appui com­
plmentaire: 	 Les instructeurs servent de consultants aux 6quipes de
 

travail et de superviseurs lors de la formation formelle;
 
ils continuent a jouer leur r~le d'encadrement apris la
 
p~riode de formation formelle, pour la planification, la
 
mise en oeuvre et l'1raluation des vrais projets. Des
 
consultants sp~cialistes sont fournis, a court terme,
 
selon les besoins.
 

Evaluation: 	 Le groupe entier et les equipes de travail 6valuent leurs
 
r~sultats assez frgquemment d'abord et moins souvent par
 
la suite. Le retour de l'information venant de l'ext6rieur
 
du groupe est offert de temps en temps.
 

L'6valuation se fait n~cessairement selon un calendrier,
 
c'est-a-dire que 	les mesures varieront selon l'6Foque A
 
laquelle elles 	sont prises. Comme exemples de ces mesures,
 
citons les questionnaires et l'interview des stagiaires,
 
la qualit6 des 	exercices en groupe et en classe et des
 
d6cisions du projet, l'interview des superviseurs de
 
l'6quipe de travail, le nombre et la qualit6 de projets
 
planifihs et accept~s pour la mise en oeuvre, et enfin
 
le nombre et la qualit6 des projets mis en oeuvre.
 

R$le des instruments
 
didactiques: Les r6sultats des plus importantes discussions de groupe
 

sont consign~s par Gcrit, puis tapes A la machine. On
 
se sert de films si cela est n~cessaire et s'ils sont
 
disponibles. Les bandes video servent a enregistrer
 
le fonctionnement du groupe et l'analyse par groupe,
 
lorsque cela est possible. Un manuel adapt6 au pays
 
est utilis6 en classe et comme ouvrage de r~f~rence lors
 
du vrai projet. Ce manuel contient les 6tudes de cas les
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plus importantes illustrant des presentations de plans 
de travail, de calendriers et de techniques de projets. 

Durge du 
stage: Autorit~s gouvernementales - une demi-journde 

Hauts fonctionnaires - 2 jours 
Fonctionnaires a l'6chelon moyen - 6 semaines, plus 
la dur~e des projets rdels pendant lesquels ils serviront 
de consultants 
Formation des formateurs - 2 semaines 

Nombre de 
stagiaires: Autorit6s gouvernementales - 5 a 10 

Hauts fonctionnaires - 8 a 10 
Fonctionnaires i l'6chelon moyen ­ 20 A 25, consistant en 
6quipes de travail de 2 a 6 personnes repr~sentant 
diff~rentes disciplines 
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Formation technique
 
et professionnelle
 

PROJET DE PREPARATION A LA FORMATION (CONNECTICUT)
 

Stagiaires: Jeunes d~scolaris~s; ddlinquants; femmes qui d~pendent
 
depuis de longues annges des allocations de l'assistance
 
sociale; travailleurs non spdcialists
 

Objectifs de
 
la formation: 1. 
R6pondre aux besoins en mati6re de preparation a la
 

formation du secteur de la population le moins
 
employable.
 

2. Donner une nouvelle direction a la vie et A la
 
carrigre d'individus qui n'ont pas encore trouv6
 
la c16 du succ~s en mati~re de travail.
 

Mis au point par:
 
Maverick Corporation, Hartford, Connecticut
 

Durde du stage: 
 D6pend de la nature de la technique et de l'exp~rience
 
pr6alable des stagiaires. Toutefois, les stagiaires
 
sont encourages a quitter le programme d~s qu'ils ont
 
suffisamment am~lior6 leur aptitude professionnelle
 
pour pouvoir trouver un emploi plus d~sirable. Les
 
stagiaires restent en g~ngral moins d'un an.
 

Organisme de
 
financement: Manpower Demonstration Research Corporation, New York
 

Personne 2
 
consulter: M. Efrain de Jesus
 

Assistant Director
 
Inside Projects
 
Maverick Corporation
 
760 Windsor Street
 
Hartford, Conn. 06120
 

Caract6ristiques sp6ciales:
 
" Le milieu de travail est conqu pour accoutumer petit a petit 

les participants aux rdalitds du lieu de travail. 

" Formation technique sur le tas. 
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Description du 	programme:
 

Donn~es g6n~rales:
 
Le projet de la Compagnie Maverick a d~marrg il y a moins
 
de deux ans. Contrairement A la plupart des programmes
 
de formation de la main d'oeuvre, la Compagnie Maverick
 
est une soci~t6 priv~e. Elle a 6t6 conque pour employer
 
des individus travaillant en 6quipes pour crier des biens
 
et des services qui puissent itre vendus.
 

Principes da
 
la formation: "Apprendre par la pratique"; acqu~rir une technique en la
 

pratiquent dans une situation r6elle; apprendre grace a
 
l'encadrement des autres stagiaires.
 

M~thodes de
 
la formation: 	La m~thodologie est axe sur le concept de l'apprentissage.
 

Les participants apprennent en observant leurs condisciples
 
au travail. Ils travaillent sous la direction de superviseurs
 
exp6riment~s, et ont pour but d'accroltre leur productivitd
 
et d'am6liorer leurs habitudes de travail.
 

El~ments du
 
programme: Les techniques incluses dans le projet sont les suivantes:
 

rdnovation de maisons, rechapage de pneus, imprimerie offset,
 
fabrication et finition de meubles, et capitonnage.
 

Instructeurs: 	 Des moniteurs pour les diff6rentes techniques.
 

Evaluation: 	 Aucune donn~e n'a encore 6t6 publi6e, mais les premiers
 
r~sultats sont encourageants.
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Peace Corps
 

Formation des instructeurs
 

ETUDE DE CAS I:
 

STAGE D'ETUDES PRATIQUES EN AFRIQUE POUR COORDONNATEURS DE L'ENSEIGNEMENT DES
 
LANGUES
 

Stagiaires: 	 Vingt-quatre africains anglophones et francophones de
 
formation diverse depuis les 6tudes secondaires jusqu'aux
 
etudes supdrieures. Auparavant, ils avaient tous 6tg des
 
coordonnateurs linguistiques dans le cadre de programmes
 
de formation organisgs dans le pays par le Peace Corps
 
ou ils avaient 6tg choisis par le personnel local du
 
Peace Corps en vue d'en faire des coordonnateurs.
 

Objectifs de
 
la formation: Former de nouveaux coordonnateurs linguistiques et perfec­

tionner les instructeurs actuels dans le domaine de la
 
coordination linguistique et intraculturelle.
 

Mis au point par: 	 Le RTRO (Bureau r~gional de la formation) du Peace Corps
 
A Dakar; (Boubacar Diallo, Gary Engelberg et Liliah Baer,
 
avec le concours de Pape Gaye).
 

Application: 	 organis6 a deux reprises, une fois pour les francophones
 
et 	la seconde pour les anglophones, de mars a mai 1975.
 

Dur~e du stage: 	 deux semaines chacun
 

Organisme de Peace Corps Rggion Afrique par l'interm~diaire du RTRO
 
financement:
 

Personne A Gary Engelberg
 
consulter: B.P. 5270
 

Dakar-Fann S~n~gal
 

Caract~ristiques sp~ciales:
 

* 	Forte participation des instructeurs A la mise au point du stage
 
et au programme.
 

* 	Degr6 6lev6 de partage des connaissances - chaque instructeur
 
comp6tent dans un domaine particulier a communique aux autres
 
ses connaissances.
 

a Les 6bjectifs pour chaque session ont 6t6 fix6s en termes de
 
comportement.
 

9 	Les stagiaires ont Gtg invites en d~but de stage A 6valuer 
leurs connaissances et a recommencer l'exp~rience en fin de stage. 

* 	Vie en petits groupes.
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Description du programme:
 

G~n~ralit~s: 	 Ce stage d'6tudes pratiques pour les coordonnateurs linguistiques
 
6tait l'une des principales fonctions du Bureau r6gional de la
 
formation du Peace Corps A Dakar. Le RTRO 6tait charg6 d'appuyer
 
les programmes de formation organis6s dans les pays d'Afrique et
 
de s'assurer de leur qualit6. Le stage en question 6tait un
 
programme de formation aux techniques efficaces d'instruction
 
des langues et des aspects intraculturels; ce programme avait
 
les objectifs suivants:
 

(1) 	perfectionner la competence des coordonnateurs actuels
 
(2) 	presenter de nouvelles techniques et m6thodes
 
(3) 	former de nouveaux coordonnateurs aux techniques
 

de base
 
(4) 	partager et diffuser les experiences collectives des
 

coordonnateurs africains
 
(5) 	d~velopper et encourager les 6changes de vues entre
 

les coordonnateurs du r~seau du Peace Corps pour compenser
 
l'incidence n~gative de la rotation des coordonnateurs
 
et la perte de m6moire subs6quente.
 

Principes de
 
la formation: 	Le grand principe adopt6 a 6t6 celui de la participation totale
 

des stagiaires A la mise au point, A la mise en oeuvre et A l'6va­
luation du stage d'6tudes pratiques. Ce sont les stagiaires
 
eux-memes qui ont d~termin6 l'importance des sessions et en ont
 
6tabli le programme en consequence.
 

M~thodes de
 
formation: Confdrences, d6monstrations et exercices pratiques. Pour chaque
 

sujet, le stagiaire present le plus exp6riment6 a fait les
 
pr6sentations, qu'il s'agisse d'un stagiaire ou d'un instructeur.
 
Les exercices pratiques impliquaient l'ex~cution de t~ches
 
fix~es par le 	groupe. La technique d~pendait du sujet trait6.
 

Programme: 	 Les sessions ont 6t6 consacr6es aux sujets suivants:
 
1. 	recrutement, s~lection et formation des professeurs de
 

langues
 
2. 	le rOle du Peace Corps de Washington
 
3. 	Testing FSI
 
4. 	preparation des materiels linguistiques
 
5. 	administration et contr~le de la qualit6 des programmes
 

linguistiques
 
6. 	demonstration et pratique des nouvelles techniques de
 

formation
 

7. 	rassemblement et examen des materiels existants en
 
frangais et dans les langues locales
 

8. 	initiation au travail en groupe (dynamique de groupe)
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Exdcution: a d~pendu du sujct trait6. Les m~thodes p~dagogiques ont port6 
sur des demonstrations et des exercices pratiques. Les problhmes 
communs ont 6t6 examines en sessions par petits groupes, les 
presidents de chaque groue faisant un rapport A l'ensemble des 
participants. Les s6ances consacr6es a l'organisation du Peace 
Corps A Washington ont pris la forme de conf6rences. Les stagiaires 
ont vdcu en groupe et ont pris leurs repas en commun selon les 
coutumes sdndgalaises, sept a dix stagiaires habitaient les maisons 
mises a leur disposition. 

R$le des 
mass media: Des bandes viddo ont 6t6 utilisdes pour la formation des enseignants 

et l'6tude de la dynamique de groupe. Les sessions ont 6tG 
enregistr~es sur bandes magndtiques et sur bandes video. 

Nombre et En un sens, chaque participant 6tait un instructeur, 6tant donn6 
types que la plupart d'entre eux avait de l'expdrience ou 6tait expert 
d'instruc- dans le domaine de la formation et de la coordination linguistique. 
teurs: En outre, ont particip6 au stage un repr~sentant du Peace Corps 

de Washington, un sp6cialiste de la dynamique de groupe et un 
sp~cialiste de l'enseignement des langues. La moiti6 des instruc­
teurs 6taient des africains. 

Programme Le programme compl6mentaire a malheureusement 6t6 6court6 en 
complhmen- raison de la fermeture du RTRO. On avait envisag6 que le personnel 
taire: du RTRO irait rendre visite a chaque stagiaire. Le personnel 

du RTRO observerait, aiderait et ferait des recommandations sur 
les aptitudes des stagiaires a devenir des coordonnateurs. On 
espgrait aussi que le RTRO deviendrait un centre de communications 
pour les participants au stage en facilitant l'6change de nouveaux 
mat6riels linguistiques et intraculturels par l'interm~daire 
d'un journal. 

Evaluation: Aucune 6valuation n'a 6t6 effectu~e de 1'ext6rieur. Les stagiaires 
ont 6valu6 chaque session et ont procdd6 a une 6valuation globale 
en fin de stage. Vingt-trois des vingt-quatre stagiaires ont 
exprim6 une grande satisfaction. Quelques visites compl6mentaires 
ont indiqu6 que le stage avait en fait amdlior6 les comp~tences; 
dans certains cas, de faon spectaculaire; dans d'autres, seule­
ment de faqon adequate. Dans un cas ou deux o i le coordonnateur 
ne s'acquittait pas bien de ses fonctions, cela paraissait 
dO moins A un manque de compftence qu'a des raisons de personnalit6. 
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Peace Corps
 
Projet de formation
 

de personnel
 
CAS II:
 

PROGRAMME DE FORMATION DE PERSONNEL EN INDE ICT-136 ORGANISE PAR LE PEACE CORPS
 
(Programme de vulgarisation laiti6re dans le Rajasthan)
 

Stagiaires: 	 14 participants - 9 employes (amricains et indiens), 4
 
observateurs et le directeur adjoint.
 

Objectifs de Dgvelopper les comp~tences sp~cifiques liges a 1'application
 

la formation: d'un crit~re - Approche de la formation sur la base de
 
r~f~rences.
 

Mis au point
 
par: George Hickerson
 

Execution: 	 25 octobre - 13 novembre 1975
 

Organisme de
 
financement: Peace Corps
 

Personne A 	 George Hickerson qui a r6dig6 un rapport en deux parties
 
consulter: 	 intitul6 "Towards More Perfect Training: Use of Criterion-


Referenced Instruction in Peace Corps Training" que 'on
 
peut se procurer au siege du Peace Corps A Washington D.C.
 

Caract~ristiques 	sp~ciales:
 

* 	 Un des premiers programmes o i le Peace Corps a tent6 d'uti­
liser 1'approche par crit~re, sur la base de r~f~rences, 
en faisant appel a un instructeur exp6riment6 dans ce domaine. 

Gn~ralit~s: 	 La formation du personnel par la m6thode des crit~res
 
a 6t6 organis~e pour bien mettre en 6vidence que cette
 
m~thode met l'accent sur les stagiaires qui sont au centre
 
de toutes les consid6rations relatives a la formation ­
la fixation des objectifs, la d6termination des intrants
 
et l' valuation de 1'efficience de 1'enseignement sont
 
toutes orient~es vers les stagiaires. Cela a 6t6 jug6
 
n~cessaire car la m6thode des crit!res n'avait pas 6tg bien
 
comprise en tant qu'approche de la formation. Le programme
 
de vulgarisation laiti~re dans le Rajasthan a 6t6 choisi
 
comme programme de formation qui utiliserait la m~thode des
 
crit~res et la formation du personnel du programme a 6galement
 
suivi cette mthode.
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Principes de la
 
formation: 1. 
Utiliser la m6thode des crit~res pour organiser le
 

programme de formation ICT-136 
en Inde.
 

2. 	Mettre au point un ensemble ad6quat de materiels et
 
strategies pour enseigner cette m6thode a tout le personnel
 
du Peace Corps sp
6cialiste de la formation.
 

Programme et Le programme de formation a 6t6 divis6 en cinq phases:
 
execution:
 

1. 	Definition et identification de l'application des aspects
 
sp6 cifiques de la m~thode des critares tels que les
 
objectifs de comportement et les procedures d'6valuation.
 

2. 	Preparation par le personnel des objectifs de comporte­
ment dans le cadre du programme a partir de 1'analyse
 
des 	t-aches.
 

3. 
Mise au point du plan des legons pour des objectifs
 
bien precis.
 

4. 	Groupement d'objectifs sp~cifiques en unit~s de formation
 
et integration de ces objectifs 
aux 	activit~s connexes.
 

5. 	Crurtes lerons - d~monstrations donn~es par le personnel
 
en tant 
que 	travaux pratiques approprigs.
 

Type et nombres
 
d'instructeurs: 
 Une 	personne; George Hickerson, "expert".
 

Evaluation: 
 Hickerson a jug6 les r~sultats satisfaisants, tout en admettant
 
que la m~thode des crit~res est "difficile et exigeante".

En revanche, les r~sultats sont spectaculaires. "Le Peace
 
Corps ne peut s'attendre A ce que les instructeurs participent
 

un cours sur la m~thode des crit~res qui n'aurait 6t6
 
pr~par6 qu'a moitig et l'appliquent le lendemain a un program­
me de formation. Ii conclut: 
 "Si le Peace Corps tient
 
A avoir de meilleurs instructeurs, il faudra envisager
 
s~rieusement de les former".
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Peace Corps
 
Agriculture
 

Pecheries
 

ETUDE DE CAS III:
 

PROGRAMMES DE FORMATION PISCICOLE ORGANISES PAR LE PEACE CORPS
 

Stagiaires: 	 Normalement des dipl^m~s titulaires d'une licence-es-sciences
 
soit en biologie soit en un autre domaine scientifique.
 

Objectifs de .1. Amener les stagiaires a penser, parler, se comporter et 
la formation: agir en tant qu'ing~nieurs des p-ches. 

2. 	Permettre aux volontaires d'entretenir des relations
 
fructueuses avec des citoyens du pays d'accueil depuis
 
les fonctionnaires jusqu'aux responsables de pisci­
cultures.
 

Mis au point Dr. Howard Clemens
 
par: Professeur de zoologie
 

Universit6 d'Oklahoma
 

Application: 	 Application initiale effectuge dans l'Oklahoma pour des 
camerounais. Le stage a 6t6 r~p~t6 avec succas a l'univer­
sitg d'Auburn aux Etats-Unis et en Afrique au Cameroun, 
Au Niger, dans l'Empire centrafricain et au Zaire; stage 
souvent dirig6 par des instructeurs du Peace Corps forms 
par le Dr. Clemens. 

Durge du stage: 	 Six a huit semaines pour la partie anglophone du Cameroun,
 
stage un peu plus long pour les pays francophones.
 

Organisme de
 
financement: Peace Corps
 

Personne a Dr. Howard Clemens, Universit6 d'Oklahoma
 

consulter: Gary Leidig, Penn State
 
Val Mezinas, Peace Corps
 

Caract~ristiques 	sp~ciales:
 

Approche pratique pour r~soudre les problames: enseignement par
 

travaux pratiques; le stagiaire tire les lerons de ses erreurs.
 
0 


* 	 Accent sur le d~veloppement des stagiaires par eux-memes
 

* Enseignement 	des valeurs int~grG a la formation technique
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Description du programme:
 

GUn6ralit~s: 
 Les 6tudes effectu~es indiquent que la pisciculture a lin­
t~rieur d'un pays peut etre une nouvelle source alimentaire
 
exellente pour les agriculteurs africains r~ceptifs. Un
 
6tang d'un hectare non gdr6 peut produire par an le double
 
de la quantit6 de prot~ines dont a besoin une famille avec
 
trois enfants. Un Gtang de cinq hectares 
en association avec
 
l'levage des porcs ou de canards peut produire autant qu'une

superficie de vingt hectares n~cessaire pour nourrir une
 
vache. Des rendements de 1500 a 2000 kg a l'hectare par an 
sont possibles avec des 6tangs bien g~r~s, 
oi le fumier est
 
utilis6 pour fertiliser les algues et le plancton qui servent
 
de nourriture aux poissons. 
Le cost est minimal, deux
 
r6coltes par an sont possibles dans les climats chauds
 
et les 6tangs bien entretenus ont une dur6e de vie tr~s
 
longue.
 

On a estimg que l'on pourrait apprendre a des volontaires 
am~ricains a assurer la gestion d'un 6tang de d~monstration
 
s'ils regoivent une formation adequate. On recherche pour
 
cela des diplom~s de biologie, 6tant donn6 qu'ils sont
 
pr~dispos6s dans une certaine mesure a comprendre et g6rer
 
un 6cosystame biologique comme l'exige la pisciculture.
 

Principes de
 
la formation: 
 Afin de bien pouvoir r~soudre les probl~mes, les stagiaires 

doivent s'entralner a resoudre les probl~mes qui se ",osent 
en r~alit& et a tirer les enseignements de leurs erreurs. 

M~thodes de Confgrences suivies de travaux pratiques avec une grande

formation: ind~pendance. Les stagiaires doivent avant tout effectuer
 

les aspects de tout le travail par eux-m-mes, pour faire
 
face aux taches 
mentales et physiques que la pisciculture 
implique, se faire a la boue et au soleil tropical et en
 
meme temps avoir la satisfaction d'un travail bien fait.
 

Programme 	 Apr~s les conferences g~n~rales, chaque stagiaire s'est vu
 
et execution: 	 attribuer un 6tang a pisciculture qu'il a di peupler de 

poissons, puis assurer leur nourriture, fertiliser l'V6tang 
et p-cher le poisson en respectant les m~thodes enseign~es.
Si le poisson commence a mourir, le stagiaire devait d6terminer 
ce qui n'allait pas, comme il le ferait sur le terrain. 
L'accent a 6t6 mis sur le fait que le stagiaire ferait face 
chaque jour A de nouveaux problme., qu'il serait oblig6 
de r~soudre tout seul. 

Le stagiaire a non seulement pratiqu6 les m~thodes correctes 
pour une bonne gestion de l'6 tang mais il a aussi 6tg initi4
A la topographie, a l'am6nagement d'un 6tang en utilisant 
les mat~riaux locaux et il a pratiqu6 l'int~gration de la 
pisciculture A l'6levage des porcs et a l'aviculture. 
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Nombre de 
stagiaires: Environ 15 par stage 

Nombre et types 
d'instructeurs: Un coordonnateur technique, plusieurs assistants et le person­

nel administratif. Les instructeurs servent de conseillers 
mais ils sont 6galement les avocats du diable et encouragent 
les stagiaires a trouver eux-m-emes les solutions A leurs 
probl~mes. La personnalitg des instructeurs est donc tras 
importante pour ce type de programme. 

Evaluation: Aucune 6valuation formelle en dehors des reactions des sta­
giaires. La plupart se sentent frustr~s au d6but ou ont 
tendance a trouver cette m~thode tr~s exigeante mais par 
la suite ils reconnaissent les avantages de cette approche.
De faible taux d'abandon et des taux 6lev~s de volontaires 
qui souhaitent une prolongation du stage permettent 6galement 
de mesurer leur satisfaction. 
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Peace Corps
 
Construction d'6cole
 

ETUDE DE CAS IV: CONSTRUCTION D'ECOLE AU TOGO EN 1974
 

Stagiaires: 	 Licenci6s sans sp6cialisation
 

Objectifs de 
 1. Former le volontaire aux techniques de la construction
 
la formation: n~cessaires pour diriger un chantier et enseigner aux
 

togolais les techniques de base et les aptitudes a
 
commander.
 

2. 	Donner au volontaire une formation linguistique pour
 
qu'il puisse communiquer effectivement avec les togolais
 
avec lesquels il vit et travaille.
 

3. 	Enseigner au volontaire les coutumes et la culture
 
togolaises et 1'encourager A bien connaltre la culture
 
du pays d'accueil et a s'y adapter.
 

4. 	Donner au volontaire une notion precise de son r^le en
 
tant que volontaire et de ce que ses collaborateurs
 
togolais et le Peace Corps attendent de lui.
 

Mis 	au point
 
par: 	 Kelly Morris, Peace Corps, Togo
 

Application: 	 5 octobre - 17 d~cembre 1974
 

Dur~e: 	 10 semaines
 

Organisme de
 
financement: Peace Corps
 

R~f~rence: 	 Rapport de Kelly Morris, directeur de projet (actuellement
 
APCD/PC Togo) que l'on peut se procurer au si~ge du Peace
 
Corps A Washington.
 

Caract~ristiques 	sp~ciales:
 

" 
 L'utilisation du village rural, de preference A un cadre institutionnel,
 
comme centre pour la phase de formation technique.
 

* 	 La preparation par le directeur du projet d'un manuel pour la construc­
tion qui sera express~ment utilis6 dans le cadre de ce programme.
 

* 	Une grande experience pratique.
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Description du programme:
 

GMn~ralitgs: La formation a 6t6 divis~e en quatre phases: 
 la phase 1
 
consistait en un 
court stage d'orientation a Lom6, la
 
phase 2 comprenait quatre semaines d'enseignement intensif
 
du frangais ainsi qu'une introduction a la culture et
 
Sl'histoire du Togo dans la ville de Kpalim6, 
les sta­
giaires passant les week-ends avec les volontaires; la
 
phase 3 consistait en un stage de 5 semaines 6 la fois
 
tecnnique et linguistique A Yad6 pros de Lama-Kara,

les stagiaires logeant chez l'habitant et travaillant
 
avec les villageois A la construction d'une des salles
 
de classe de l'6cole "Plan type". 
 La phase 4 comprenait
 
une session de deux jours 
au Centre des Nations Unies
 
pour la construction et le logement A Lom6. Ce court
 
stage de formation devait permettre aux volontaires de
 
prendre conscience de l'importance de ce centre en tant
 
que source future d'information et d'assistance technique
 
et leur apprendre A construire des fermes avec des mat6­
riaux locaux. 
Ce profil du stage est surtout consacre
 
A la phase 3.
 

A Yad6, les stagiaires ont s6journ6 dans des familles
 
togolaises et ils ont eu l'occasion d'apprendre directement
 
Lomment vit une famille type d'agriculteurs. Durant la
 
formation en cours d'emploi, les stagiaires ont travaill6
 
avec les ouvriers et les artisans du village. Ils ont
 
ainsi appris le r$le du travail et se sont familiaris6s
 
avec les differences culturelles et les difficult~s
 
d'ordre liguistique.
 

M~thodes de 
 Les stagiaires ont requ un manuel d'instructions pour la

formation: construction, manuel simple, facile a comprendre tout en
 

6tant complet et pouvant s'appliquer A la plupart des
 
probl~mes qui se posent dans la construction. Un manuel
 
a 6t6 mis au point par le directeur du projet de mani~re
 
ce 
qu'il puisse etre ccnsult6 par les volontaires
 

pendant toute la dur6e de leur s~jour et qu'il puisse

servir a expliquer aux travailleurs togolais les techniques
 
de construction.
 

Les stagiaires ont 
requ un plan type acceptable, des
 
mat~riaux et un devis, ils ont fait l'exp~rience pratique
 
de chaque operation principale, a d~faut de cette exp6­
rience, ils ont b~n6fici6 d'aide. 
Ce stage ne visait
 
pas a former des menuisiers ou des maqons mais a donner
 
aux stagiaires suffisamment d'expgrience et de connaissances
 
pour expliquer, et plus important encore, montrer aux
 
artisans locaux la fagon de faire certains 
travaux.
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Programme: 	 Les stagiaires ont pris une part active ou, 
au pire,
 
ont assist6 aux diverses questions et r6ponses relatives
 
a tous les grands aspects de la construction d'une
 
6cole. Ceux-ci comprenaient:
 

a) plan des fondations et plans pour talutage
 
b) creusement des fondations
 
c) fabrication de parpaings de baton et de briques
 
d) aninagement des fondations (roche et bloc de b6ton)
 
e) fabrication de deux types diff~rents de moules pour
 

la semelle et de moules pour les pieux.
 
f) cintrage et liage des ronds a baton pour les pieux
 

et la semelle.
 
g) versement des pieux et de la semelle
 
h) remplissage de la fondation
 
i) mise en place des pieux pr~fabriqugs
 
j) fabrication des dalles du plancher en b6ton
 
k) fabrication des fermes
 
1) fabrication et assemblage des poutrelles
 
m) fixation du toit en t$le ondulge
 
n) construction des murs en blocs et briques
 

Nombre de
 
stagiares: 18
 

Nombre et type Le directeur du projet (Kelly Morris) et le directeur
 
d'instructeurs: 
 adjoint (Henry Minis) ont tous deux compl~tg leur s~jour
 

comme volontaires au Togo en poursuivant des 6tudes aux
 
Etats-Unis dans le domaine auquel ils se sont int~ressg
 
sur le terrain. Parlant bien la langue, connaissant
 
bien le milieu, ils ont jou6 un rOle extremement utile
 
car les stagiaires avaient confiance en eux. Le stage
 
a 6galement b~n6fici6 des services d'un coordonnateur
 
chevronng en mati~re de langue et de relations culturelles
 
en la personne du togolais Etienne Appel~t6.
 

Evaluation: 	 Lettre de Mark Wentting, directeur du Peace Corps au
 
Togo, pleine de louanges; il juge le programme remarquable
 
et un des programmes de formation executes dans les pays
 
qui a eu le plus de succ&s.
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Peace Corps - Santg 

Amnagement des collectivit~s 
rurales 

ETUDE DE CAS V: 

MALI: PROGRAMME DE FORMATION SANTE ET AMENAGEMENT DES COLLECTIVITES RURALES 

Stagiaires: 	 Dix-huit stagiaires du Peace Corps, des gngralistes
 
pour la plupart
 

Objectifs de la Donner aux volontaires du Peace Corps qui vont travailler
 
formation: au Mali une comp6tence sp6cifique en mati6re de sant6
 

et d'am~nagement des collectivit~s rurales, les former
 
de mani~re A ce qu'ils ne soient pas pris de court et
 
les amener a mieux se connaltre.
 

Mis au point par: 	 Stephen R. Flance and Associates
 
Planificateurs du d6veloppement communautaire
 
54-1/2 E. San Francisco
 
Santa Fe New Mexico 87501
 

Application: 	 Et6 1977, dans les installations du Collhge de Santa Fe
 
et avec le concours des communaut~s indiennes locales
 
pour les experiences sur le terrain.
 

Durde de 
 Trois semaines (la formation dans le pays se poursuivant
 
la formation: pendant sept semaines suppl~mentaires)
 

Organisme de
 
financement: Peace Corps
 

Personne A
 
consulter: Stephen R. Flance and Associates, Inc.
 

Caract~ristiques sp6ciales:
 

" 
Utilis6 avec le maximum de succas dans un cadre am6ricain poly­
culturel, y compris la formation pratique dans les cliniques
 
des services de santg indiens.
 

* 	Atmosphere du programme fond6 sur une communautG, le programme
 
6tant un projet de d~veloppement communautaire de petite envergure.
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Description du programme:
 

GUn6ralit~s: 	 Initialement, le stage de trois semaines aux Etats-Unis
 
devait Ztre suivi d'un stage de formation de sept semaines
 
dans le pays, en l'occurence le Mali, bien que tous les
 
stagiaires ne soient pas affect6s dans 
ce pays, du fait
 
de probl~mes d'organisation qui se posaient au Peace
 
Corps au!ali. Le stage aux Etats-Unis visait a donner
 
aux stagiaires les comp~tences techniques grace A des
 
cours et a de nombreuses exp6riences pratiques.
 

Un des gran!s avantages offerts par l'Etat de New Mexico
 
a 6t6 qu'il offrait aux stagiaires la possibilit6 d'ap­
prendre A travailler dans une communauti diff~rente de
 
la leur mais sans les contraintes linguistiques suppl6­
mentaires que leur imposerait leur affectation dans un
 
pays d'Afrique. Grace a des conditions climatiques

semblables, a la presence de davantage de comp~tences

techniques et au contact avec une "tierce" culture, le
 
groupe de volontaires du PC a entamg une excellente
 
pr6paration en vue de la mission d~licate dont ils
 
devront s'acquitter en milieu rural au Mali.
 

Principes de 
 - Aider les volontaires a se sentir a l'aise en vue
 
la formation: 
 de la mission qu'ils 	allaient entreprendre.
 

-
 Les aider a avoir confiance en eux dans l'exercice
 
de leur mission
 

- Leur inculqrier un maximum de confiance, pour qu'ils
 
se sentent bien arms pour s'acquitter de leur t-che.
 

M~thodes de Conferences, textes distribugs et experience sur le
 
formation: 
 terrain.
 

Execution: 	 Les installations des services de santg indiens ont 6t6
 
utilisges pour la formation pratique des volontaires
 
sp~cialistes de la sant6 publique. 
Ils ont acquis une
 
formation pratique sur 
 le terrain dans les cliniques

des indiens Pueblos, qui leur ont permis de se familia­
riser avec leur future t2che et avec une nouvelle culture.
 
Les explications et la pratique ont 6tg combin~es, selon 
la maxime m-me du service de santg indien: "Je l'entends -
Je l'oublie; je le vois - Je m'en souviens; je le fais je
-

le sais".
 

Les volontaires pour le d~veloppement communautaire en

milieu rural ont requ une formation thgorique et pratique

dans trois domaines sp~cifiques: le jardinage, l'aviculture
 
et la construction en baton.
 

Un petit jardin a 6tg plantg sur les lieux mimes du stage

et les stagiaires y ont travaill6 tous les jours. 
On leur
 
a appris a construire des barri6res. On a fait appel a
 
des consultants des services locaux de vulgarisation agricole.
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L'aviculture a 6t6 enseignge dgalement de fagon th~orique

et pratique, la thgorie portant sur des sujets tels que
 
la conception d'une cooperative et l'amdnagement d'un
 
6levage de volailles.
 

De meme, pour la construction, les techniques de construc­
tion de piliers avec linteaux ont 6t6 enseign6es au
 
tableau et par la suite, les stagiaires ont effectivement
 
construit un hangar a outils de 2,4m sur 2,4m dans 
un
 
des parcs du cont6.
 

Nombre de
 
stagiaires: dix huit
 

Nombre et types

d'instructeurs: Tous les anciens volontaires du PC avaient 6galement


particip6 a des programmes de formation du PC et ils
 
avaient tous d'excellentes connaissances techniques et
 
1'exp~rience de l'organisation. lls s'ftaient tous
 
engages a ce que 1'exp6rience du Peace Corps r6ussisse
 
et suffisamment de temps s'6tait 6coul6 depuis leur
 
formation pour qu'ils acqui~rent une certaine maturit6
 
et voient les choses avec un certain recul. Un 6tudiant
 
mallen de l'universit6 d'Indiana qui avait de fortes
 
attaches rurales et qui s'int~ressait A la musique et
 
Sl'art traditionnels 6tait 6galement un des principaux
 
instructeurs.
 

Evaluation: 
 Les stagiaires ont exprim6 leur grande satisfaction
 
dans les questionnaires d'6valuation et dans des lettres
 
qu'ils ont envoy~es du Mali A leurs instructeurs. Les
 
sp6cialistes de la formation envoy~s par la division
 
africaine du Peace Corps pour inspecter le programme
 
ont 6galement 6t6 tras impressionn6s par les r6sultats.
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Peace Corps 
Agriculture 

ETUDE DE CAS VI: 

FORMATION TECHNIQUE AGRICOLE for the Peace Corps 

Stagiaires: 94 g~n~ralistes
 

Objectifs de
 
la formation: Formation agricole
 

Mis au point Sam Houston State University
 

par: 	 Huntsville, Texas 77340
 

Application: Et6 1977
 

Organisme de
 
financement: Peace Corps
 

Caract~ristiques sp~ciales:
 

* 	5 phases de formation simultan~es
 

* 	Excellentes installations permettant d'acqugrir une formation
 

pratique.
 

Description du programme:
 

Gn~ralitgs: L'Universit6 Sam Houston a une ferme et unranch d'environ
 

500 hectares et comprend un centre d'enseignement pratique
 

agricole d'une superficie de pras de 10.000 m2 dont
 

des parcs expfrimentaux pour l'61levage, une laiterie
 

complatement am~nag~e avec 50 vaches laiti~res, un
 

6levage avicole et les bovins, les caprins, les ovins
 

et 	les porcins y sont couramment 6lev~s.
 

Principes de
 

la formation: Le personnel enseignant de l'universitg a adopt6 une
 

m~thode tr~s directe pour former les stagiaires, leur
 

montrant tous les aspects de la technologie agricole,
 

la faqon dont les choses se font et le pourquoi des
 

choses. Cette approche qui distingue ce centre
 

d'enseignement agricole visait a inculquer aux stagiaires
 

un sentiment de fiert6 au sujet de leur futur r^le de
 

conseillers agricoles.
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Mgthodes de
 
formation: 
 Cours normalement donn~s par le personnel de l'univer­

sita, puis d~monstrations sur le terrain et exercices
 
pratiques supervis6s 	par des assistants.
 

Programme: 	 Programme comprenant une formation dans cinq domaines
 
diff~rents. Par exemple, les stagiaires destines a
 
devenir des techniciens de l'irrigation ont planifi6
 
et contr-l0 la construction, l'entretien et le fonction­
nement d'un syst~me d'irrigation qui r~pondait le mieux
 
aux diff~rents terrains, aux pr~cipitations, aux sols,
 
aux cultures et aux autres donn~es pertinentes de la
 
r~gion, c'est-a-dire sur un terrain de la ferme de
 
l'universitg Sam Houston. 
Les autres stagiaires qui
 
se pr~paraient a devenir des techniciens des cultures
 
agricoles, des 
semences et des lTgumes, des spdcialistes
 
de l'enseignement agricole, des sp~cialistes des cultures
 
et des m~caniciens agricoles ont tous requ une formation
 
technique analogue avec encadrement par le personnel
 
de l'universitg.
 

Evaluation: 
 Le rapport 6tabli par Lyle Priddy, directeur du projet
 
agricole STV a estim6 que le programme avait r6pondu

de fagon satisfaisante aux objectifs fixes, malgrg
 
certains probl~mes d'organisation.
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Peace Corps
 
Education sanitaire
 

ETUDE DE CAS VII:
 

PEACE CORPS: EDUCATEURS SANITAIRES AU NIGER
 

Stagiaires: 	 Jeunes femmes g~n~ralistes titulaires d'une licence,
 
dont plusieurs avaient une certaine exp6rience dans le
 
domiine de la sant6.
 

Objectifs de Assurer la formation des volontaires du Peace Corps dans
 
la formation: le domaine sanitaire, nutritionnel et linguistique pour
 

leur permettre de devenir des 6ducatrices sanitaires
 
dans des cliniques, dans les habitations et dans les
 
6coles.
 

Mis au point
 
par: Personnel du Peace Corps et anciens volontaires dans
 

le domaine de la sant6.
 

Application: 	 Stage de formation annuel pour un programme sanitaire
 
en cours au Niger. Cette 6tude de cas est fondge sur
 
le stage de formation qui a eu lieu de juin A octobre
 
1973.
 

Durge de la
 
formation: Dix semaines
 

Organisme de
 
financement: Peace Corps
 

Personne a
 
consulter: Diane Hedgecock
 

Caract~ristiques sp~ciales:
 

" 	 La plupart de la formation linguistique et la totalitg
 
de la formation technique ont 6t6 assur~es au Niger.
 

" 	 Les stagiaires ont eu de multiples occasions d'observer
 
le syst~me sanitaire existant et de se former a leur
 
nouvelle tache.
 

* 	 Les stagiaires ont pass6 deux semaines en compagnie de
 
volontaires travaillant sur le terrain. Ce syst~me
 
d'observation et d'apprentissage les a pr6par~es a leur
 
vie future et la formation technique qu'elles ont revue
 
par la suite leur a permis de prendre conscience des
 
exigences de la situation.
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Description du programme:
 

G~n~ralit~s: 	 La participation du Peace Corps A l'6ducation sanitaire
 
au niveau des villages reflate la nature et l'gtendue
 
des besoins sanitaires du Niger. Pour opgrer efficace­
ment A ce niveau, les volontaires doivent recevoir une
 
excellente formation linguistique et intraculturelle.
 
Ils doivent pouvoir comprendre les t-ches qu'on leur
 
demande d'accornplir et pouvoir communiquer avec les
 
habitants du village et leurs coll~gues. A cette fin,
 
les stagiaires doivent recevoir une formation en fran­
gais et en vernaculaire de meme qu'une formation techni­
que et intraculturelle, les 6l6ments habituels d'un
 
programme de formation du Peace Corps.
 

Principes de 	 Les trois 6lments de la formation reposent sur
 
la formation: 	 l'expgrience et exigent une participation active des
 

stagiaires. On leur a enseigng les langues en grande
 
partie par la mdthode orale et elles les ont pratiqu~es
 
au cours d'exercices sur le terrain. Leur formation
 
intraculturelle les a expos~es a la culture locale dont
 
elles ont fait 1'expgrience par le jeu d'observations et
 
par 1a participation. Pour la formation technique,
 
des exercices pratiques ont 6t6 effectu6s, soit par
 
simulation soit en situation r~elle.
 

Mgthodes de 	 Celles-ci ont varig quelque peu en fonction du stade et
 
formation: 	 du sujet de la formation. Pour les langues, on a utilisg
 

des exercices oraux et 6crits, des jeux et des exercices
 
d'entratnement. Pour la formation intraculturelle, des
 
cours ont 6tg donns dans une certaine mesure mais cette
 
6ducation s'est 6galement faite en meme temps que les
 
stagiaires apprenaient les langues A l'occasion de sorties
 
et sous forme d'exercices tels que le marchandage sur la
 
place du march6. La formation technique comprend des
 
cours, d~monstrations, lectures, d6bats, exercices pra­
tiques, observations de meme qu'un court apprentissage
 
avec un volontaire en poste.
 

Programme et Le programme, qui met surtout l'accent sur les aspects
 
execution: sanitaires, 6tait le suivant:
 

A. 	Introduction
 

1. 	Enseignement du frangais: deux semaines A Dakar.
 
Ce stage comprenait la visite d'un PMI et d'une
 
maternit6 pour la premiere fois.
 

2. 	Orientation: trois jours. Arrivge A Niamey;
 
presentations g~n~rales.
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Rle des media: 


Nombre de
 
stagiaires: 


Nombre et types 

d'instructeurs: 


Appui 

complhmentaire: 


Evaluation: 


B. Aspects techniques
 

1. P~riode de stage chez l'habitant: Deux semaines
 
pass~es par chaque stagiaire avec une volontaire
 
dans son village. Les stagiaires ont fait face
 
aux conditions de vie et de travail qui les
 
attendaient, ont effectug des lectures techniques
 
et ont 6tg forms aux divers aspects de leur
 

future travail.
 

2. Th~orie et donnges de base de la formation tech­
nique: deux semaines. Cette phase a surtout
 
consist6 en des conferences par des orateurs
 
qui ont pr~sent6 les probl~mes de sant6 publique
 
au Niger ainsi que le systgme de sant6 public
 
du pays. Egalement quelques lectures et projec­
tions de films.
 

3. Exercices pratiques, en m-me temps que l'instruction
 
dans le vernaculaire: trois semaines. Dans les
 
petits villages oi le vernaculaire domine.
 
Cette phase a 6t6 consacr~e a la formation
 
pratique, comme par exemple la faqon de preparer
 
des aliments pour b~b6 qui est sevrg. Les
 
stagiaires ont pr~parg et appliqu6 les leqons
 
dans des situations r~elles. Ces situations
 
comprenaient des leQons donn~es dans des cliniques,
 
dans les habitations et dans les classes.
 

On a utilis6 quelques films et bandes magn6tiques bien
 
qu' il ait &t6 difficile de se procurer le materiel qui
 
convenait. Les stagiaires se sont entrain~s avec des
 
types plus simples d'auxiliaires p~dagogiques qui pouvaient
 
etre utilis~s dans l'ex~cution de leurs taches, auxillaires
 
qu'ils avaient crg6s eux-memes.
 

17-15
 

Le programme de formation a 6t6 ex6cutg avec un personnel
 
de quatre a cinq personnes. On a fait appel A nombre
 
d'autres instructeurs ou conf~renciers pendant les diverses
 
phases du programme.
 

Un s~minaire en cours d'emploi a 6t6 organisg six mois
 
environ apr~s le stage de formation.
 

Le personnel a utilis6 des questionnaires pour les diff6­
rentes phases du stage de formation afin d'obtenir les
 
reactions des participantes. Elles ont fait des recomman­
dations pour que des changements soient apport~s a l'avenir
 
sur la base de leurs r6actions et de leurs propre observations.
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Peace Corps
 
Amnnagement rural
 

ETUDE DE CAS VIII:
 

TCHAD PEACE CORPS - PROGRAMME DE FORMATION A L'AMENAGCEMNT DE PUITS 1976
 

Stagiaires: Trois hommes
 

Objectifs de la 
formation 
technique: Familiariser les stagiaires avec le type de puits utilisg 

par les 6quipes chargges d'am~nager des puits au Tchad, 
avec les m6thodes d'installation et lVentretien de ces 
puits ainsi qu'avec la structure administrative et les 
procedures qui r9gissent les activit~s de ceux qui am~nagent 
des puits. 

Mis au point 
par: Peace Corps/Tchad 

Application: Septembre-d~cembre
 

Durge du stage: Trois mois
 

Organisme de
 
financement: Peace Corps
 

Personne a
 
consulter: Gregory Greenwood, directeur du projet
 

Caract~ristiques sp~ciales:
 

o 	Les objectifs 4taient une formation technique bien d6finie.
 

o Tous les staigaires ont eu l'occasion d'effectuer de nom­
breuses missions d'entretien complet des puits sur le
 
terrain dans le cadre de leur stage pratique.
 

o 	 La faible 6tendue du programme a permis des experiences 
personnelles plut~t que thgoriques. 

Donnges
 
g~n~rales: 	 Ii existe plusieurs excellents ouvrages techniques dont le
 

Manuel de l'AID pour l'am~nagement de petits puits (AID Small
 
Bore Wells Manual) qui pr6sente les plans, les techniques de
 
creusement et 1'am~nagemet des puits ainsi que le Manuel
 
du Peace Corps consacrg aux puits (Peace Corps Wells Manual)
 
qui donne des explications plus d~taillges sur les puits que
 
les 6quipes au Tchad utilisent. Toutefois, les procedures
 
d'ex~cution du programme d'am~nagement de puits qui repr6sente
 
un montant d'environ 500.000 dollars ne sont nulle part
 
clairement d~finies. Le directeur du projet a pr~sent6 les
 
grandes lignes de ces procedures qui ont servi de base pour
 
la partie technique de ce stage de formation.
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Princ.pes de la
 
formation: Deux sejours d'un mois sur 
 le terrain dans la zone du
 

projet actuel, dans les pr6fectures de Lak6 et de Kanem,
 
ont 6t6 juggs le meilleur moyen de montrer aux stagiaires
 
comment fonctionnaient les 6quipes sp6cialistes des puits.
 

Programme: 
 Toutes les t~ches dont doivent s'acquitter un membre des
 
g'uipes sp~cialistes de l'am6nagement des puits ont 6t4
 
Prrsentges de fa§on d~taillge. Celles-ci comprenaient:
 

1. La preparation d'une visite sur le terrain
 

-achat de vivres
 
-vgrification de la liste de contrSle
 
-travaux d'entretien sur les camions et les materiels
 
de forage
 
-chargement des camions
 

2. Conduite
 

-conduite dans le sable
 
-d~gonflage des pneus
 
-utilisation de nattes pour le sable
 

3. Installation du camp
 

-obtention d'une case aupres du fonctionnaire ou
 
du chef
 

-se procuier de la nourriture aupr's du chef ou
 
au marchg
 

-se presenter au prefet ou sous-pr~fet
 

4. R~parations
 

-pneu creve
 
-remplacement d'un essieu cass6
 
-remplacement des vis platinees, des bougies et
 
du condensateur
 
-remplacement des courroies de ventilateur, des.
 
tuyaux de radiateur et des bornes type genrateur
 

-purger le syst~me d'alimentation en carburant diesel
 
-changer 1'embrayage
 

5. Amnagement de puits
 

-assemblage du tuyau, de la tige de pompe
 
-enfongage du tuyau
 
-amorgage de la pompe
 
-am~nagement du puits
 
-niveau initial de l'eau
 
-calage du tuyau
 
-installation du piston, du clapet de pied et de la
 
tige de pompe
 

-montage de la pompe
 



D-22 

-coffrage
 
-preparation et coulage du baton
 
-decoffrage
 
-derniers ajustements
 
-carnet de forage
 
-mise au point des donn~es finales sur l'am~nagement
 
du puits
 

6. 	Entretien des puits
 

-noter le fonctionnement du puits
 
-d~montage et inspection de la pompe
 
-rcup~ration du clapet de pied
 
-d~pose et inspection de la tige et des couplages
 
-inspection des parties en cuir, du clapet de pied,
 
du piston
 
-mesure du niveau d'eau
 
-installation de nouveaux points de repZre sur la
 
tige de pompe
 

7. 	Construction et inspection ies pompes (voir manuel
 
de fonctionnement)
 

8. 	Administration du programme
 

-projection des besoins
 

-achats du materiel
 
-preparation du mat6riel
 
-r~daction des rapports
 
-entretien d'un dossier permanent
 

Execution: 	 Les staigaires out participg ' un stage d'entretien
 
et a un stage d'am~mangement sur le terrain. Ils ont pu
 
se rendre compte directement des avantages que procurent
 
les puits et des problhmes qui se posent. Ces derniers
 
notamment les incidents m~caniques en pleine brousse
 
ont contribu6 a d~mystifier la machine. Les stages
 
sur le Lerrain leur ont 6galement permis de faire la
 
connaissance de leurs homologues tchadiens et des
 
responsables du gouvernement dans un cadre r6el tout
 
en 6tant plonggs directement dans le milieu o ils
 
allaient vivre.
 

Evaluation: 	 Pas d'6valuation ind~pendante. Le directeur du projet
 
et les stagiaires ont 6t6 tr~s satisfaits.
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ETUDE DE CAS IX 

PEACE CORPS - REGION AFRIQUE - STAGE DE FOMATION DE FORMATEURS 

Stagiaires: 	 39 participants (y compris les formateurs) venus de 15
 
pays, PC/Washington et du Bureau r~gional de formation
 

Objectifs du stage
 
de formation: Enseigner les techniques de formation et la m~thodologie
 

des Formateurs du Peace Corps
 

Mis au point
 
par: Stephen M. Weiss, Cordonnateur r~gional de la formation
 

Application: 14 mai-25 mai 1973
 

Organisme de
 
financement: Peace Corps
 

Caract~ristiques 	spdciales:
 

6 	 Le stage a permis aux stagiaires de mieux connaltre 
l'approche syst~matique de la formation telle que 
l'applique le Peace Corps. 

* Les participants ont eu 1'occasion d'indiquer a l'avance
 
les sujets les plus int~ressants.
 

Description du 	programme:
 

Donnges
 
g~nerales: 	 Un problhme de m~thodologie s'est pos6 en raison du fait
 

que la stage a largement fait appel a d'anciens volontaires
 
du Peace Corps pour former les nouveaus volontaires. La
 
plupart des formateurs du Peace Corps ont peu ou n'ont
 
pas d'exp~rience en mati~re de tormation au-dela de leur
 
experience personnelle en tant que stagiaires. La direction
 
du Peace Corps pour la r6gion Afrique a donc entam en
 
1971 une s6rie de stages pratiques pour permettre au
 
formateur non professionnel d'am~liorer ses comp6tences,
 
decouvrir de nouvelles m~thodes et crier le cadre th~orique
 
en ce qui concerne la philosophie de la formation qui
 
permettra aux stagiaires de mettre au point les techniques
 
les plus aptes a atteindre les objectifs sp~cifiques de la
 
formation.
 

Principes de
 
la formation: 	 1. Initier les formateurs du Peace Corps 5 la notion de
 

formation syst~matique et les familiariser avec les termes
 
utilis~s en cours de formation de ce type.
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2. Utiliser cette terminologie courante afin d'examiner
 
les succ~s et les 4checs enregistrgs par chaque stagiaire
 
en cours de formation.
 

Programme: 
 Les s~ances ont 6t9 consacrges aux sujets suivants:
 

1. Dynamique de 	petit groupe

2. Communications intra-culturelles
 
3. Mod'le de formation par 1'expgrience
 
4. Incidents/4tudes de cas critiques
 
5. Conception et 
examen de la formation
 
6. Formation par psychodrames
 
7. Formation du 	personnel
 
8. Thgorie de la formation appliquge

9. Principes de 	la formation/de la p~dagogie
 

10. 	 Conseils
 
11. 	 Besoins en mati6re de formation - par opposition aux
 

autres besoins
 
12. 	 Techniques de simulation
 
13. 	 Evaluation et qualifications des stagiaires

14. 	 Instruction contr~lge par l'Mlhve
 
15. 	 Jeux pour la formation
 
16. 	 Evaluation de la session
 
17. 	Analyse des t~ches
 
18. 	Administration et gestion
 
19. 	 PRIST
 
20. 	 Placement individuel
 
21. 	 Binationalisme
 
22. 	 Formation linguistique
 

Evaluation: 	 Tous les participants ont 6t9 invites ' remplir des
 
questionnaires d'valuatiori du travail "ante" et

"ex post" et les notations cumulatives ont indiqug
 
que les participants ont d~tect6 une amelioration
 
notable de leur aptitude a ex~cuter les t~ches de
 
formation d~crites dans les objectifs, sans doute
 
grace aux stages pratiques.
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La contribution du Peace Corps a la formation du Sahel
 

L'approche syst6matique de la formation'a court terme propos6e dans le
 
rapport sur la formation technique 
' court terme dans le Sahel est tr~s
 
largement inspirge du module que le Peace Corps utilise actuellement
 
pour 	former la majorit6 de ses volontaires. Le Peace Corps peut 6galement
 
apporter sa contribution de plusieurs autres manieres et de faqon plus
 
directe, comme par exemple:
 

(1) Le recyclage et la r~affectation de volontaires qui participent
 
actuellement ' des activit6s de d6veloppement en qualitg de
 
formateurs (des formateurs) a l'issue de leur premiere ou seconde
 
annie.
 

(2) 	Le recyclage en tant que formateurs des volontaires qui ne
 
participent pas actuellement aux activit~s de d~veloppement au
 
niveau des villages (par exemple, TEFL) apr~s deux ans de
 
service.
 

(3) 	Le recrutement et la formation de nouveaux volontaires du
 
Peace Corps pour en faire dps formateurs.
 

(4) 	Autoriser des gradu~s de disciplines pertinentes 
' effectuer
 
des rer herches sur le terrain et a accepter en mgme temps de
 
former des volontaires du Peace Corps.
 

Transformation des volontaires actuels du "dgveloppement" en formateurs
 

Les volontaires du Peace Corps qui suivent un stage de formation par objec­
tifs 	en sortent non seulement avec des comp~tences techniques sp~cifiques mais
 
6galement avec une bonne connaissance des diff~rentes phases de la formation.
 
Un volontaire qui effectue ensuite pendant un ou deux ans une tache sp~cifique
 
avec 	succ~s dans un village ou une ville du Sahel acquiert 6galement normale­
ment 	une bonne connaissance des conditions de vie et du rythme auquel les
 
choses arrivent, et il devient aussi capable au moins de se d~brouiller en
 
franqais et dans un dialecte local. 
 Tout volontaire qui regoit d'excellentes
 
notes de son superviseur du pays d'accueil serait un candidat logique pour
 
assurer la formation des formateurs nationaux.
 

Ii faudrait ensuite un stage portant sur les techniques de transfert efficace
 
de i'arLdC&tre un bon formateur. 
Ii convient de ne pas oublier que quiconque

fait bien son travail (par exemple, am~nagement d'6levages, jardins potagers,

silos a grains) qu'il s'agisse d'un volontaire du Peace Corps ou d'un citoyen

du pays d'accueil, n'est pas automatiquement un bon p6dagogue dans son domaine.
 
Le stage p'ropose serait donc centr6 sur les diff6rcntes techniques n6cessaires
 
pour former des instructeurs, en particulier ceux des participants qui

collaborent ' la formation. 
A l'issue du stage, les volontaires pourraient
 
alors passer une deuxi;me (ou troisihme) annie en collaborant avec certains
 
villageois du Sahel ou des cadres moyens a la mise au point et a la mise en
 
ocuvre de programmes de formation pour la base.
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Recyclage des volontaires dans d'autres r gions apres une affectation de
 
deux ans
 

Les volontaires qui s'acquittent avec succ~s de leur mission dans des
 
travaux qui ne sont pas directement lieg au d6veloppement rural au niveau
 
des villages (en particulier dans le domaine de l'6ducation) et qui sont
 
bien habitues a la vie dans le Sahel pourraient 6galement devenir 6ventuelle­
ment d'excellents formateurs. Ils pourraient 6alement suivre le stage
 
proposg consacrg aux techniques de la formation,, un 6l6ment nouveau pouvant
 
y 6tre ajoutg pour les former A une technique sp~cifique.
 

Recrutement et formation des nouveaux volontaires du Peace Corps
 

A la Conference des Nations Unies sur la d~sertification qui s'est tenue '
 
Nairobi en ao0t 1977, la d~l6gation des Etats-Unis s'est d6clarge disposee a
 
former et affecter un maximum de 1000 nouveaux volontaires dans le monde
 
entier en r~ponse aux pays d'Afrique qui ont demandg de l'assistance pour
 
lutter contre la d~sertification. On suppose que si ce plan est men6 A
 
bien, de nombreux volontaires seront envoy~s au Sahel. Si cela constitue
 
une solution 6ventuelle au probl~me du nombre des volontaires, cette proposi­
tion pose deux autres problemes 6ventuels. L'un a trait a leur formation
 
et l'autre a l'appui dont ils auront besoin.
 

Nous avons d~ja vu qu'un des 6lments cl~s d'un programme de formation au
 
niveau des villages est de travailler avec les villageois pour les aider
 
a identifier leurs besoins et a d~terminer ce qu'ils veulent obtenir de la
 
formation. Ceci peut exiger une plus grande competence linguistique et une
 
meilleure connaissance de la structure de cette socigt6 particuli~re que
 
celles que les volontairesont obtenue au cours d'un stage de formation de
 
dur6e normale organis6 par le Peace Corps. Ces volontaires dont la mission
 
consisterait a former des formateurs de niveau moyen devraient 6galement
 
apprendre plusieurs autres techniques quelque peu perfectionn~es telles que.
 
la dynamique de groupe et la solution des problhmes qui se posent. Ils
 
devront 6tre en mesure d'acquerir un sens suffisant de la psychologie qui
 
permettra de s'assurer que leurs homologues participent pleinement aux
 
activit6s et ne se sentent pas menaces..
 

La formation de ces volontaires exige donc une mfre r~flexion. Une approche
 
possible consisterait en un programme de formation initial consacr6 aux
 
outils de communication de base oraux et 6crits et qui permettrait de bien
 
comprendre la complexit4 de la tache qui est confige aux volontaires. Ce
 
stage pourrait &tre compl~tg par une p~riode d'entrainement intensif dans
 
les villages une fois que les volontaires ont pass6 duex ou trois mois a
 
observer la vie au niveau des villages. Ils d~termineraient ainsi dans quel
 
domaine ils doivent 9tre comp6tents pour pouvoir le mieux r6pondre aux
 
besoins de formation des habitants du Sahel.
 

Mais l'appui dont doivent b6n~ficier lec -:zlontaires pose 6galement des
 
problhmes. Les volontaires les plus efficaces et qui r~ussissent le mieux
 
sont ceux qui sont les mieux int~gr4s dans la structure gouvernementale du
 
pays d'accueil, ce qui implique la remise de rapports aux responsables de
 
minist~res. Cela implique 6galement toutefois que le pays d'accueil fournisse
 
le mat6riel d'appui et se charge de taches de supervision et nombre de
 
gouvernements des pays du Sahel ne disposent pas 5 l'heure actuelle d'infra­
structurcs administratives susceptibles d'dtre rapidement 6toff6es afin ci 

pouvoir fournir cet appui supplmentaire. 
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De mme, tout le personnel africain paramedical et tous les africains qui
 
sont des vulgarisateurs agricoles form~s par ces nouveaux programmes de
 
formation devront 9galement b6ndficier d'appui et 8tre supervises si on
 
veut 9viter qu'ils ne soient frustr~s. L'am6lioration de l'infrastructu-e
 
doit donc accompagner tout projet de programmes de formation sur une grande
 
6chelle.
 

Enfin, si les volontaires du Peace Corps sont appel6s iex~cuter ces t~ches,
 
il convient de s'assurer qu'ils exercent en fait un r6le de formateurs et
 
n'usurpent pas en fin de compte des taches qui pourraient 8tre effectu~es
 
par des villageois qui ont reru une formation.
 

Autoriser les gradugs a effectuer des recherches sur le terrain tout en
 
jouant un r~le de formateurs du Peace Corps
 

Comme mentionn6 plus haut a l'alin~a 3, la formation des formateurs ruraux
 
africains exige une certaine dose de comp~tences qu'il n'est peut-6tre
 
pas facile d'inculquer aux g~n~ralistes titulaires d'une licence dans un
 
court laps de temps. Une autre solution serait de recruter des 6tudiants
 
qui font une maitrise ou un doctorat et qui seraient disposes -aeffectuer
 
des recherches sur le terrain en Afrique, ces 4tudiants ayant d~ja acquis
 
un certain niveau de competence dans un domaine technique satisfaisant
 
(par exemple, en santg publique ou en dendrologie tropicale) ou en m6thodo­
logie de la formation (par exemple, l'6ducation de type non scolaire) ou
 
dans une discipline (par exemple en anthropologie ou en linguistique). S'il
 
6tait possible de combiner leurs travaux de recherche sur le terrain avec
 
une mission effectuge pour le Peace Corps, cela pourrait 8tre avantageux
 
pour toutes les parties intgress6es.
 

Dans le mame ordre d'idges, il faudrait mentionner a ce stade au moins une
 
autre source connexe de recrutement de personnel pour assurer la formation.
 
Ii existe 2 l'heure actuelle un tr s grand nombre de volontaires qui sont
 
rentr~s du Sahel et qui apr;s leur s6jour en Afrique ont poursuivi leurs
 
4tudes supgrieures dans des disciplines pour lesquelles leur intgrat s'est
 
6veill6 pendant leur mission outre-mer. Actuellement, si certains de ces
 
volontaires participent au d~veloppement international, il y a un grand nombre
 
d'anciens volontaires dipl~mas qui 6prouvent des difficult9s a apporter
 
la contribution laquelle leur experience les a prepares.
 

Sans doute 1'AID pourrait aider financi~rement le Peace Corps ou les
 
gouvernements des pays du Sahel afin de pourvoir au recyclage et a l'appui
 
des volontaires qui sont rentr~s ou achevent leur s~jour en Afrique de
 
mani~re a en faire des formateurs efficaces. Ou cela pourrait peut-9tre
 
permettre aux gouvernements des pays du Sahel de les recruter directement.
 
Ii a 6galement 6t4 avancg que si peu de mineurs joignent les rangs du Peace
 
Corps, cela est sanF doute dQ au fait que le volontariat n'offre guzre de
 
possibilit~s de faire carrihre. L'utilisation gventuelle d'anciens volontaires
 
comme formateurs professionnels pourrait cr6er d'importantes ressources
 
en personnel.
 

Si les volontaires actuels offrent les ressources les plus faciles d'accbs
 
dans l'imm6diat pour l'appuk et la formation les futurs volontaires offrent
 
le plus grand poteutill. Les volontaires actuels devraient atre "recyc]gs" et
 
les nouveaux tranform6s en experts de la formation, puis ils devraient atre
 
9troitement associgs ' des sp6cialistes et a des homologues sah~liens
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sensibles aux besoins de la soci~tg dans laquelle ils vivent de mani're 
'
 
former un hombre de formateurs suffisant pour assurer efficacement tous les
 
programmes de formation eavisag~s court 
terme dans la r~gion du Sahel.
 

La deuxiame 6tape la plus logique serait peut-8tre de cr6er un centre de
 
formation pilote dans l'un des pays du Sahel, sans doute au Mali ou en
 
Haute Volta, afin d'assurer la formation des formateurs. Le centre pourrait
 
assurer la formation de formateurs potentiels africains et americans en les
 
initiant a la formation syst~matique, dont l'analyse des taches, la pratique
 
s~quentielle et les autres aspects de cette approche de la formation de m~me
 
que l'art de motiver et de former les autres individus. En bref, ils devien­
draient les formateurs des formateurs locaux et ils seraient les piliers

d'un r~seau national de formation. Ce centre pourrait 4galement servir 1
 
former le personnel du Peace Corps, tant amricain qu'africain, le personnel
 
de VAID et la fonction publique du pays d'accueil. Le centre offrirait
 
6galement une formation linguistique intensive.
 

Le nouveau centre pourrait b~n6ficier d'une grand partie des ressources
 
humaines et mat~rielles qui existent actuellement au bureau de Dakar du
 
Peace Corps (par exemple, Lillian Baer, Gary Engleberg et les dossiers de
 
materiel d'entrainement, les auxiliaires de la formation et des idges neuves).

En outre, les formateurs africains qui ont 4ti li6s aux activitgs du bureau
 
de Dakar pourraient 6galement jouer un r8le important dans la creation d'un
 
centre de formation ' representation beaucoup plus large et qui serait implant6
 
ailleurs.
 

Autres institutions et organismes
 

D'autres ressources am~ricaines--des collages universitaires et universit~s
 
du Sud-est des Etats-Unis, par exemple, des associations de femmes, diverses
 
associations professionnelles--devraient egalement 8tre envisag~es en tant que
 
ressources potentielles en matiere de formation. 
Le grand avantage du Peace
 
Corps sur ces autres organisations en matiare de capacitg d'assurer la formation
 
r~side dans le fait qu'il dispose d'une approche de la formation qui est
 
pratiquge syst~matiquement, chose que les autres organisations ne peuvent
 
offrir, bien qu'elles puissent 8tre tras solides sur le plan des programmes
 
par secteur. Ii est naturellement possible d'am~liorer les aptitudes
 
de ces organisations en les initiant a l'approche systgmatique de la formation
 
comme "l'approche du Sahel" et en ne laissant la d6cision relative aux
 
approches de la formation a l'expert qui peut 
ftre engagg par l'institution
 
ou i~organisme am~ricain.
 

Les planificateurs du d~veloppement des ressources humaines dans les pays du
 
Sahel devraient atre invit6s a visiter les insitutions que nous avons passees
 
en revue dans la present 6tude, en particulier celles de la region sud-est
 
des Etats-Unis, afin de d~terminer sur place les possibilit~s d'utiliser
 
leurs ressources et proposer la facon dont elles pourraient 9tre utilis~es
 
ou am~liorges. 
 Ii serait de surcroit utile que ces institutions aient la
 
possibilitg de visiter les pays du Sahel pour 6tudier l'application d'un
 
6ventail de ressources aux programmes de formation qui pourraient 8tre
 
organisgs et d6terminer la faron dont ces institutions pourraient
 
am~l.Lorer elles-m~mes leurs ressources de maniare a les rendre plus 
utilisables. 
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Institutions des pays du Sahel
 

Les centres de formation existants dans les pays du Sahel-CESAO, ENDA, MFR,
 
PAID, etc. - pourraient presenter sur une base r~guliere des 
cours consacr~s
 

une approche systdmatique de la formation a court terme dans le cadre de
 
leurs programmes r~guliers et ils pourraient servir de centres pilotes pour
 
des approches de ce type. Ces centres pourraient en outre servir de centres
 
r~gionaux pour la formation des formateurs et pour appuyer des projets de
 
formation en masse.
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PROGRAMME DE FORMATION TECHNIQUE A COURT TERME POUR
 

LA MAIN D'OEUVRE FEMININE
 

PROFIL D'UN MODELE
 

1. 	Identification du programme
 

Avant mgme de planifier ou d'entreprendre tout programme de formation,
 
il faut 
mener une 6valuation des besoins et de la d~sirabilit6 du projet,
 
au sein d'une population cible. 
Ceci ne veut pas dire que c'est un
 
organisme ext6rieur de financement qui 6value les besoins: les femmes
 
de la communautg devraient servir de consultants pour cette 6valuation.
 
Les 	programmes de formation devraient, 
sous tous les aspects possibles,

reflter les besoins exprim~s par la communautg ainsi que ceux de la
 
population cible. Ce n'est seulement qu'apr6s qu'on ait recuilli suffisam­
ment de donnges indiquant clairement quelle formation technique est
 
n~cessaire et pertinente pour les femmes qu'il faudrait commencer les
 
sessions de travail sur les 616ments de la formation. Ii faut 6viter
 
1'approche du "grand fr~re" consistant 1 "savoir ce 
qui est bon pour vous",
 
sinon les planificateurs ne sortiront pas de leur st~r~otypie.
 

Catherine Crone, de World Education, a meng des recherches sur les diverses
 
techniques que peuvent utiliser les planificateurs, et les a rassemblhes
 
en un ouvrage, "Research on Innovative Nonformal Education for Rural
 
Women". 
La Phase I d6crit bri;vement plusieurs excellentes techniques
 
permettant d'aider les fenuaes des communaut6s rurales a identifier leurs
 
propres besoins. A cette fin, l'auteur a eu recours a un large 6ventail
 
de documents: photographies, affiches en series, t6moignages enregistr6s
 
sur magn~tophone 
et 6cout~s de nouveau au moment voulu afin de stimuler
 
la discussion, et Flexiflans. 
 Les Flexiflans sont semblables aux
 
d~coupages adh~sifs qui peuvent &tre collhs sur un panneau, mis a part
 
que leurs bras, jambes, tete, taille, etc. sont flexibles et peuvent donc
 
9tre places dans toutes sortes de positions. Les 6tapes du proc~d6

d'utilisation des Flexiflans comme outil d'6valuation des besoins sont
 
les 	suivantes:
 

1. 	On cr~e des Flexiflans de gens, de batiments, de paysages,
 
d'animaux et 
de bateaux, selon les contextes locaux.
 

2. 	On place un panneau et des figures Flexiflan sur le sol ou
 
sur une table A proximit6 d'un groupe de femmes.
 

3. 
On demande aux femmes de raconter une histoire utilisant
 
les figures. Un facilitateur devrait encourager les
 
auditeurs A parler, a r~agir et a discuter.
 

4. 	Les histoires sont racont~es en arrangeant les figures
 
et les reactions des autres sont soigneusement not~es
 
par des observateurs, ou de preference enregistrges.
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5. 	Les notes ou les bandes d'enregistrement sont analys~es
 

afin de d~terminer les thames, les problhmes et les int~rets.
 

6. 	Une fois que commencent a gmerger quelques grands domaines 

d'int~r~t, d'autres documents - tels que les affiches en 

series, les photographies, ou les histoires enregistrdes ­

peuvent etre utilis~es pour axer la discussion sur un sujet 
particuliera ceci permet aux curriculistes d'obtenir des 

renseignements plus prfcis sar les points de vue des 

stagiaires sur un domaine particulier de probl~mes. 

2. 	Planification
 

Les stagiaires potentiels devraient autant que possible etre inclus
 

dans ce stade. Avant de concevoir les 6lements du programme, il faut
 

poser plusieurs questions logistiques et culturelles:
 

a. 	Quelle est la structure sociologique de la famille,
 
y compris les r6les des hommes, des femmes,'et des
 

enfants?
 

b. 	Quelle est la structure sociologique de la communaut6?
 

Commnent la formation technique affectera-t-elle les
 

styles de vie traditionnelle? Qui sont les leaders
 
officiels ou non officiels de la communaut?
 

c. 	Un aspect du projet pourra-t-il priver les femmes
 
de moyens traditionnels d'existence?
 

d. 	Quels sont les emplacements possibles pour les centres
 
de formation? Quels sont les gens qui se sont tradi­

tionnellement rfunis pour 6changer des informations?
 

e. 	Quels sont les syst~mes 6ducatifs traditionnels ­
peut-on les mettre au service.de la nouvelle formation
 

technique? (Par exemple, l'art de conter, ou bien les
 

discussions de mare a fille, etc.) Chaque soci6tg aura
 

sa propre forme de dissemination de l'information.
 

f. 	Quelles ressources sont disponibles dans la communaut?
 

1) En temps - pendant combien de temps les femmes devront­

elles assister aux sessions de formation et mettre en
 

pratique leur formation technique? Faudra-t-il cr6er
 

des creches?
 

2) En argent - Quels coGts seront subis durant la forma­

tion et la communaut6 sera-t-elle en mesure de conti­

nuer a utiliser les techniques, A acheter le mat6riel
 

(semence, fil, charrues) ndcessaires pour continuer a
 

mettre les techniques en application?
 

http:service.de
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3) 	En ressources naturelles - Sol fertile, eau, etc.
 
6valuation des ressources EFFECTIVEMENT disponibles.
 
(Il faudrait prendre en considdration le climat, la
 
pluviom~trie, l'acc~s aux gros villages ou aux villas.)
 

4) 	Humaines - Qui peut tre utile au projet? Quels
 
individus sont-ils instruits? Qui sont les leaders
 
respectds de la communaut&?
 

3. 	Conception du projet
 

Une fois que les rdponses aux questions ci-dessus ont 6t6 6valu~es, il
 
faudra concevoir le projet. Le programme Saveh Experimental Functional
 
Literacy (Iran) a 6nonc6 les principes suivants, appliquables a la plupart
 
des programmes:
 

a. 	Utilit6 - Ii est n~cessaire que le programme r~ponde
 
aux besoins et aux problimes des participants, ainsi
 
qu'aux possibilitds r~alistes de ddveloppement. Ceci
 
sert A d~limiter et a orienter les 6l6ments du programme.
 

b. 	S6lection - Ii faut soigneusement choisir les lieux de
 
la formation et plus particuli~rement les participants,
 
en tenant compte de 1'gge, de la position sociale, et
 
de la profession. Ii faut s'assurer que les 6l6ments
 
du programme et les m6thodes p~dagogiques conviennent
 
bien.
 

c. 	Participation - C'est-a-dire la participation active
 
des membres de la classe et de leur communaut6 au
 
programme.
 

d. 	Int gration - Ii faut presenter un programme synth6tique
 
r~unissant toutes les donndes ax6 sur la solution des
 
probl~mes des participantes ef de leur communaut6.
 

e. 	Continuit6 - La formation n'est qu'une premiere 6tape
 
du processus 6ducatif de l'am~lioration du niveau de
 
vie de la communaut6.
 

f. 	Communication - C'est-i-dire la mise au pzint d'un
 
syst~me synth~tique de recueil et d'utilisation des
 
donn~es en vue d'apporter des am6liorations au programme.
 
Par exemple, les enqu~tes, les interviews, les visites
 
sur le terrain, les tests, les discussins en classe, etc.
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L'&quipe du projet de Saveh a 6galement d~crit bri6vement les proc6d~s
 
suivants pour la conception d'un programme de formation:
 

a. 	Identification de problkmes et description de leurs
 
6lments par rapport au sujet du programme.
 

b. 	Identification des objectifs mesurables, tant cognitifs
 
qu'affectifs.
 

c. 	Conception de mdthodes pour le programme scolaire
 

d. 	Preparation de guides des instructeurs pour accompagner
 
les documents p~dagogiques.
 

e. 	Preparation des documents p~dagogiques.
 

f. 	Mise au point de tests hebdomadaires.
 

Les 	programmes de formation r~ussis n'incluent pas n~cessairement de tests.
 
Toutefois, il faudrait concevoir un moyen de mesurer l'acquis. Dans la
 
plupart des formations techniques, le stagiaire est habile A reconstruire
 
(reproduire) la technique dsirge.
 

De plus, des r~compenses servant d'encouragements doivent 9tre inclues
 
dans le programme. En d'autres termes. les stagiaires doivent comprendre
 
comment ils b~n~ficieront imm~diatement et 5 long terme de la formation. 
Ii est gdn6ralement admis que les r6compenses 6conomiques sont les plus
 
efficaces.
 

4. 	Mgthodologie de la formation - documents p6dagogiques
 

Plus le programme inclut d'exp~riences pratiques mieux cela vaut. Les
 
m6thodologies devraient se baser sur la culture et les profils traditionnels
 
d'acquisition de connaissances de la communaut6. L'6tude de Carla Clason,
 
"The Ecuador Project, Insights for Rural Nonformal Education"I propose des
 
m6thodes et techniques novatrices pr6cises auxquelles on peut avoir reI.,urs
 
pour permettre aux stagiaires de participer activement a la conception du
 
programme d'6tudes et des documents p6dagogiques du programme de formation.
 
Marionettes, des tableaux mobiles, des panneaux, des sketches, des bandes
 
dessinges, des photographies prises dans la communaut6, constituent quelques­
unes des techniques cr6atives utilis6es actuellement pour stimuler et
 
maintenir l'int6r~t, et pour s'assurer de la participation continue.
 
La plupart des documents p~dagogiques mis au point pour le Projet Equateur
 
de Carla Clason 6taient tr~s peu glabor~s afin d'int6resser les participants
 

a leur finition, a*leur adaptation et A leur creation. La raison donn~e
 
6tait qu'il fallait utiliser des ressources humaines locales afin d'61argir
 
et de continuer le projet sans financement de grande envergure. Le directeur
 

1Pour obtenir cette 6tude, s'adresser au Center for International Education,
 
University of Massachusetts, Amherst, Massachusetts.
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de -e projet 6tait convaincu qu'il 6tait essentiel ruraux jouent un. r6le
 
essentiel dans le projet 6ducatif. Le projet a 6t6 d~s le debut contr6l
 
par des Equatoriens; des 6ducateurs ruraux ont dirig6 eux-m~mes les
 
activit~s 6ducatives et ont travaill6 directement avec le personnel du
 
projet. Ces 6ducateurs communautaires 6taient des facilitateurs et ils
 
avaient 6t6 choisis dans les communaut~s qui voulaient participer au
 
programme. C'6tait le d~but de la "m~thode du facilitateur", approche
 
novateur r6pondant aux probl mes rencontres par les programmes 6ducatifs
 
traditionnels dans les zones rurales. Cette m~thode, mise au point par
 
le Center for International Education de l'Universit6 du Massachusetts
 
en collaboration avec une 6quipe d'Equatoriens et de I'USAID, s'applique
 
sp~cialement bien aux zones qui manquent de ressources, oi le programme
 
d'Gtudes traditionnel ne r6pond pas aux besoins des villageois. Les
 
principaux buts de la m~thode du facilitateur sont:
 

1. 	Offrir aux individus qui ne sont pas absorb~s par
 
l'enseignement traditionnel des chances de s'instruire.
 

2. 	Mettre au point des documents et des m~thodes nouveaux
 
et pertinents, afin d'acc6l6rer l'instruction des
 
villageois.
 

3. 	Concevoir un proc6d6 d6bouchant sur l'auto-instrucaion
 
continue.
 

5. 	Comment dispenser la formation
 

LA encore, il faut se baser sur le milieu dans lequel a lieu la formation.
 
S'il est pratique pour les femmes de se r~unir une foir par jour pendant
 
une heure au marigot, alors c'est ainsi qu'il faudra dispenser la formation.
 
Dans les pays en d~vel6ppement, les femmes ont d'habitude des obligations
 
familiaJes colossales et n'ont pas beaucoup de temps libre. 
 Une 	partie
 
d'entre elles ne peuvent quitter leur maison pendant des ann~es soit
 
parce qu'elles allaitent, soit parce qu'elles sont enceintes. Ii est
 
important de concevoir un syst~me sp6cialement A leur attention, afin de
 
ne pas les n~gliger.
 

6. 	Stagiaires.
 

Le plus important crit~re de selection des stagiaires est qu'ils soient
 
capables d'utiliser imm~diatement les techniques acquises lors du programme
 
de formation. Les membres de la communaut6 les plus respect6s devraient
 
recevoir la priorit6 sur les autres, pour deux raisons principales:
 
1) afin de ne pas bouleverser la structure sociale du village, et 2) parce
 
que ces membres de la communaut~s respect~s sont les plus susceptibles de
 
transmettre l'information acquise aux autres membres de la communaut6.
 
D'autres facteurs i consid~rer pour la selection des stagiaires dont l'-ge,
 
la disponibilit6, l'applicabilit6 aux situations individuelles, le statut
 
du mari au sein de la communaute.
 



E-6
 

7. Suivi 

Ii semble qu'il y ait un taux 6lev6 d'abandon dans les programmes de
 

formation des femmes. Les raisons de ce ph~nomine ne ser lent pas faire
 
l'objet d'une opinion unanime; toutefois, l'absence de su- est certaine­
ment un des facteurs les plus importants. En raison du manque de personnel
 
ou de credits, cette 6tape est n~glig~e (ou abord6e superficiellement) aux
 

stades de planification des programmes de formation. Ceci ne devrait pas 
tre, parce le fait que la stagiaire ait d~montr6 une certaine connaissance
 

au dpart de la technique enseign6e par le programme de formation ne
 

signifie pas qu'elle continuera A l'utiliser chez elle ou au champ.
 

8. Evaluation 

L'Aaluation devrait tre un proc~d6 continu tant durant le programme de
 
formation que durant les 6tapes du suivi. Ii faut envisager les 6valuations
 

comme un 6lment positif de tout le programme d'6valuation. Ii faut
 

souligner aux dirigeants et aux participants du programme qu'AUCUN programme
 
n est enti~rement positif ou enti~rement n~gatif, mais qu'ils contiennent
 

ces deux 6lments. Tous ceux qul jouent un r6le dans le programme de
 

formation devraient 6galement participer aux proc~d~s d'6valuation, c'est­

A-dire les stagiaires, les instructeurs, les leaders de la communaut6,
 

l'orc anisme de financement, les consultants. Des m~thodes subjectives
 
et des m6thodes objectives devraient servir a d~terminer les r~sultats.
 

A la page suivante se trouvent des Crit~res pour l'Evaluation des Projets
 
de D6veloppement Coiicernant les Feminet- mis au point par le sous-comit6 
sur les Femmes dans le Dgveloppement du Comit6 sur l'Assistance au D6velop­

pement (ACVAFS). Les critres ont 6t6 conqus "comme un outil destin6 A
 

tre utilis6 par tous les programmes de d6veloppement, et non pas seulement
 

ceux visant principalement les femmes; ils devraient gtre utilis~s
 

conjointement avec des critres traditiornels de programmes". 
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CRITERES D'EVALUATION DE PROJETS DE DEVELOPPEMENT
 
CONCERNANT LES FElMES
 

1. 	LANCEMENT DU PROJET ET RESPONSABILITES: Les femmes participent­
elles au lancement du projet? Nombre de femmes? Lesquelles?
 
Statit? R6le? Indig~nes? Sont-elles responsables et comprennent­
elles les participantes au projet?
 

2. 	PARTICIPATION ET CONTROLE: Les femmes participent-elies a la
 
direction du projet? Comment? 
D~crivez la structure (s'il y en
 
a une; traditionnelle/non traditionnelle) de la participation et
 
du retour de l'information. Quel est le r~le des participantes?
 
Cette experience changera-t-elle les r6les des femmes?
 

3. 	AVA1TAGES: Quels sont les avantages de ce projet pour les femmes?
 
Sont-ils directs? Indirects? Comment les mesure-t-on? Les partici­
pantes les perqoivent-elles comme des avantages dans les aspects cl~s
 
de leur vie? La structure du projet est-elle telle que, ayant atteint
 
un objectif, les participantes peuvent se concentrer sur d'autres
 
objectifs? Le projet contribue-t-il Z faciliter l'accgs des femmes
 
Sl'instruction, aux ressources, a la structure du pouvoir?
 

4. 	CHANGEMENT SOCIAL: Ce projet augmente-t-il le nombre d'options ouvertes
 
aux femmes, 61lve-t-il leur statut? Quelles sont les implications
 
politiques, 6conomiques et culturelles du projet? Le projet cr6e-t-il
 
des d~placements? Renforce-t-il les 
structures de l'exploitation?
 
Ces effets ont-ils 6t6 anticip~s? Qu'a-t-on pr~vu pour y rem~dier?
 

5. 	PROCESSUS: Le projet traite-t-il le d6veloppement comme un processus?
 
Quel est le rapport avec un plan plus vasteY Stimule-t-il une base
 
plus large pour le d~veloppement continu? Le projet est-il suffisam­
ment flexible pour ajuster son cours aux changements identifi6s comme
 
d~sirables? Le projet traite-t-il les femmes comme une partie int~grale
 
de la famille et de la communaut6? 
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LES FEMMES
 

LA 	GESTION ET LE ROLE DES FENMES DANS LE DEVELOPPEMENT
 
U.S. Department of Agriculture
 

Stagiaires: 	 Des femmes occupant les postes de cadres supgrieurs de
 
gestion de.projets agricoles, de d~veloppement rural, de
 
vulgajisation, de production alimentaire, d'arts managers
 
et de nutrition.
 

Site: 	 4-H Center, Washington, D.C.
 

Objectifs de
 
la formation: Rendre les femmes midux a meme:
 

* 	D'assumer une plus grande responsabilitg dans
 
le processus de d~veloppement
 

" 	D'utiliser des nouvelles techniques de direction,
 
telles que la planification, la prise de dgcision
 
et la gestion des ressources humaines, dans la
 
direction de leur organisation.
 

" 	D'anticiper, d'analyser et de g~rer les probl~mes
 
sp~ciaux que rencontrent les femmes responsables
 
dans des organisations oi les hommes pr~dominent.
 

" 
D'aider les autres femmes a participer intelligemment
 
au processus de d6veloppement.
 

Mis au point par:
 
U.S. Department of Agriculture, en cooperation avec
 
l'Agence pour le D~veloppement International.
 

Application: 	 Seminar for Women Managers and Administration in agri­
culture, rural development, home economics and nutrition,
 
qui a lieu chaque annie a Washington.
 

Dur6e du 
stage: 6 semaines compl~tes, prdc~d6es par une semaine d'orienta­

tion. 

Organisme de 
financement: 	 Agency for International Development, Food and Agriculture
 

Organization of the United Nations, plus des banques
 
internationales de d~veloppement, des institutions priv~es.
 

Personne a
 
consulter: Dr. Robert I. Ayling
 

International Txaining 6ffice 
Foreign Development Division
 
Economic Research Service
 
U.S. Department of Agriculture
 
Washington, D.C. 20250
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Description du projet:
 

Donn~es g6n~rales:
 
Un nombre croissant de femmes dans les pays en d~veloppement
 
parviennent aux postes de cadres superieurs de gestion et
 
de responsables. Elles conqoivent, mettent en oeuvre et
 
administrent des programmes en mati~re de production alimen­
taire, d'arts m6nagers, de nutrition et de d6voloppement
 
rural. Leur r6le critique dans le processus de d6veloppe­
ment requi~rt de leur part qu'elles girent efficacement
 
leurs organisations, et qu'elles inspirent d'autres femmes
 
pour qu'elles aussi participent pleinement aux programmes
 
de ddveloppement. 
 Beaucoup de femmes ont une formation
 
technique pouss~e, mais qui ne suffit plus lorsqu'elles
 
accident aux poste de gestion. Ce programme d'6tudes
 
a 6t6 conqu pour leur donner cette formation suppl~mentaire.
 

Conception du
 
s6minaire: 
 Le grand th~me du s~minaire est la planification et la
 

prise de dacision syst~matiques, afin d'amliorer le
 
fonctionnement de l'organisation. Les participantes
 
utilisent les concepts les plus r~cents en mati~re de
 
gestion et de science du comportement, pour red~finir
 
leurs r~gles en tant que femmes et leaders de leurs
 
institutions. Les participantent mettent au point de
 
vrais projets qu'elles mettront en oeuvre dans leurs
 
propres institutions, afin d'appliquer les techniques
 
acquises au cours du sdminaire.
 

Methodes de
 
la formation: 
 Les m~thodes mettent l'accent sur l'utilisation d'6tudes
 

de cas et des r6sultats des recherches. Grace a
 
l'6change au sein d'un petit groupe et A l'6tude
 
empirique, les participantes int~grent, partagent et
 
synth~tisent les concepts et les techniques, et les
 
appliquent a leur propre cas., Le programme d'6tude
 
met l'accent sur le travail en petit groupe. Les par­
ticipantes servent de laboratoire.
 

Programme
 
d'6tudes: Principaux sujets:
 

" Gestion par Objectifs
 
" Planificacion du programme
 
" Analyse du champ de force et autres techniques
 

de r~solution des problames
 
" Structures et crgation d'emplois
 
" Planification de la main d'oeuvre et des
 

ressources humaines
 
" Formation des adultes
 
* Stratjies de d~veloppement rural
 
" Nutrition
 
" Planning familial
 
" Recherche
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En plus du programme d'6tudes, l'accent est mis sur

les discussions libres 
- le partage des probl6mes et
 
des exp6riences. 

Presentation: S~inaire de six semaine a Washington, D.C. Ce s6minaire 
peut 6galement avoir lieu outre-mer. Dans ce dernier cas,
il dure quatre semaines, ce qui inclut des documents
 
p~dagogiques de base et des courtes visites sur le terrain
 
s~lectionnges.
 

Role des instruments 
didactiques: Utilisation limit~e de films
 

Nombre de

stagiaires: 21 femmes venant de 14 pays ont particip6 au S~minaire 

tenu a Washington en 1976.
 

Nombre et 
Description
 
des stagiaires:
 

Des personnels et des consultants de 1'USDA et 
universi­
taires, poss6dant une vaste experience de la formation
 
et de consultants aux Etats-Unis et outre-mer. Des

sp~cialistes compl~tent l'instruction de pr6sentations
 
sur des sujets offrant un-int~rgt special exprim6 par

les participantes.
 

Appui
 
compl6mentaire: 

L'USDA peut prendre les dispositions n~cessaires pour

appuyer les projets et les programmes mis au points
par d'anciennes participantes dans leur propre organisa­
tion. Ceci incluerait des services de consultants A
 
court terme, et 
une aide pour la formation des formateurs
 
ou la mise au point de programmes de formation.
 

Evaluation: 
 A 6t6 6valu6 
 en d6tail par les participantes A la fin
 
du stage.
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LES FEMMES 

ROLE DES FEMES EN TA1T QUE LEADERS DU DEVELOPPEMENT RURAL 
Programme du Groupe des Femmes
 

Stagiaires: 	 Des femmes (leaders) rurales
 

Objectifs de
 
la formation: 	 Renforcer les qualit~s de leaders des femmes rurales
 

en leur montrant les techniques de la gestion du groupe
 
et de la planification de programmes, et en les tirant
 
de leur d~pendance 6conomique 6troite des autorit~s
 
locales. Favoriser leur indgpendance et leur participa­
tion au processus du d6veloppement.
 

Mis au point
 
par: 	 Special Rural Development Program
 

UNICEF
 
Programs for Better Family Living/FAQ
 

Application: 	 Six r~gions rurales du Kenya
 
Mise en oeuvre au niveau du village dans les zones rurales
 

Duree du
 
stage: La formation a eu lieu en deux stades:
 

Phase I - Deux semaines dans un centre local de formation 
suivies de trois mois dans les villages, suivis 
d'un stage d'6valuation- d-Lrant une semaine. 

Phase II - Mgme calendrier que la Phase I, un an plus tard. 

Organismes de
 
financement: 	 Gouvernement du Kenya
 

UNICEF
 
Food and Agriculture Organization of the United Nations
 

Personne A
 
consulter: Programs For Better Family Living
 

P.O. Box 30470
 
Nairobi, Kenya
 

Caract~ristiques 	sp~ciales:
 

Les 61hments du programme de formation sont congus
 
pour r~pondre aux besoins dans un domaine donng.
 

Beaucoup d'organismes 6tendent 6galement ce programme
 
aux groupes de 	femmes, et consid~rent qu'il devrait
 
gtre planifi6 par les femmes leaders, et non par des
 
consultants de l'extdrieur.
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Donnges
 
g.n~rales: 	 Pendant la p~riode pr~c~dant l'ind~pendance du Kenya,
 

l'accent avait 6tg mis sur la formation menagere et
 
artisanale; apr~s l'indgpendance, l'accent a 6t6 sur
 
les connaissances gnrales et l'6ducation civique;
 
et plus r~cemment, on s'est principalement soucig de
 
favoriser l'ind~pendance et la participation totale
 
des femmes au processus du d~veloppement. Ce dernier
 
objectif sert de base 1 l'actuel Programme du Groupe
 

-
des Femmes concerng par le Programme Sp -1-

Dgveloppement Rural (SRDP). Il fut d6cid6 que les
 
groupes de femmes concentreraient leurs gnergies non
 
seulement sur les activit~s traditionnelles des groupes
 
de femmes telles que la couture, les travaux artisanaux
 
manuels et la cuisine, mais aussi des projets d'auto­
assistance et des activit~s p6dagogiques telles que
 
des 6coles maternelles et des programmes d'alphab~tisation.
 

Principes de
 
la formation: 1. Exp6rimentale - Essayer de nouvelles m6thodes
 

d'acc~l6rer le d6veloppement.
 

2. 	Rp6table - Si une nouvelle m~thode f~it ses 
preuves, il faut pouvoir la r6p~ter dans d'autres 
domaines. - - ­

3. Au sein du 	gouvernement.
 

4. 	Recherche et 6valuation permettant de contraler
 
les progr~s.
 

Installations
 
utilis~es
 
pour la
 
formation: Centres locaux de formation:
 

" Centre de formation de la communautg
 
" Centre de formation des fermiers
 
* Centres communautaires de la Mission 
" Les dcoles durant les vacances 

Mthodes de
 
la formation: 	 Bien que les mthodes de formation varient de district
 

a district, le proc~dg suivant a 6t6 recommandg par
 
les Planificateurs de District pour ce stage:
 

1. 	Courte conf6rence
 
2. 	Formation de petits groupes
 
3. 	Rapports des groupes
 
4. Discussion 	de chaque rapport
 
5. 	Esquisse d'une recommandation
 

Les 	discussions et "excursions" ont 6galement 6t6 incluses.
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Programme
 
d'6tudes et
 
execution: La Phase I consistait en une formation intense de deux
 

semaines portant 	sur les arts m6nagers, la pu6riculture,
 
la nutrition, les travaux artisanaux et l'enseignement.
 
Les femmes retournaient alors dans leur village pour
 
trois mois pour mettre a profit les connaissances et
 
techniques nouvellement acquises. Le suivi par les
 
instructeurs 6tait limit6; en effet, on consid~rait
 
qu'il relevait de la responsabilit6 exclusive du
 
DWpartement des Services Sociaux, lequel n'avait qu'un
 
personnel r~duit. Les stagiaires (leaders) retournaient
 
au bout des trois mois pour une semaine d'6valuation.
 

La Phase II eut lieu un an plus tard, avec le mgme
 
groupe de femmes et dans les mgmes centres de formation.
 
Le programme d'6tude couvrait des sujets similaires,
 
ainsi que l'art d'9tre leader et la planification de
 
programmes.
 

Nombre de
 
stagiaires: 25 leaders environ ont 6t6 forms dans chacun des six
 

districts. D'ici la fin de 1974, deux groupes de 25
 
leaders de groupes de femmes repr~sentant environ 5.000
 
adh~rantes avaient 6t6 forms dans chacun des six
 
districts.
 

Tye et nombre
d'instructeurs: Environ 200 instructeurs et personnels de terrain des
 

Minist~res de l'Agriculture, de la Santg, des Cooperatives
 
et des Services sociaux et des organismes non-gouvernemen­
taux tels que l'Association pour le Planning Familial
 
ont participg aux reunions de planification, aux stages
 
d'instructeurs, aux exercices d'enseignement et de suivi,
 

Appui com­
pl6mentaire: Inspirg par les feuilles de travail 'ournies aux
 

instructeurs et aux agents de terrain des organismes
 
6num~r~s ci-dessus.
 

Evaluation: 	 Entre juillet et ao-t 1974, on a men6 une vaste enqu~te
 
pour 6valuer les progr~s et identifier les obstacles
 
qu'il restait A surmonter. On a interview6 des adh~rentes
 
et des leaders des groupes de femmes, ainsi que des
 
instructeurs de ces groupes. Leurs commentaires et
 
suggestions ont 6t6 incorpor6s aux rapports r6diggs
 
tout au long du programme. Le suivi et l'6valuation
 
constituent une partie continue et int6grale du programme.
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LES FEMMES
 

PROGRAMME EXPERIMENTAL D'ALPHABETISATION "FONCTIONNELLE" DU SAVEH 

Stagiaires: 	 Femmes rurales illettr~es
 

Objectifs de
 
la formation: Immdiats:
 

1. 	Accroftre le taux d'alphab~tisation des femmes
 
2. 	Cr6er un systame d'6ducation autonome
 
3. 	Amliorer le niveau g~n~ral de sante et de
 

nutrition
 
4. 	Faire connaltre et accepter par la masse
 

les m~thodes de contr$le des naissances.
 
5. 	Am&liorer la qualit& de la formation technique
 

et professionnelle dans les domaines suivants:
 

a tissage des tapis
 
* couture
 
* cuisine
 
* jardinage et agriculture
 

6. 	Am~liorer en g~n~ral l'environnement du foyer
 

Ii est 6vident qu'on ne peut pas atteindre tous ces
 
objectifs en une sequence du programme de formation.
 

Mis au point
 
par: Women's Organization of Iran/Research Unit for Functional
 

Literacy and Training, avec l'aide de 1'UNESCO et du PNUD.
 

Application: 	 Ce programme d~marra en mai 1974 dans 17 villages du
 
district du Saveh en Iran. II peut tre applique A
 
d'autres zones rurales en Iran.
 

Dur~e du stage: 	 Au debut, le programme entier d'alphab~tisation a consistg
 
de 50 sequences. A en juger par les r~sultats, ce nombre
 
peut etre r6duit a 30-32. Chaque sequence est couverte
 
en tne semaine par cinq sessions d'l h et demi A 2 heures.
 
Ii est 6vident que l'on pourrait intensifier le programme,
 
suivant le temps libre dont disposent les femmes. Le
 
nombre total d'heures s'6lhve a 225-280.
 

Organisme de
 
financement: Gouvernement iranien
 

Personne A
 
consulter: Mme Mahnaz Afkami
 

Experimental Functional Literacy Project
 
Women's Organization of Iran
 
Teheran, Iran
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Donnges
 
g~n~rales: 	 Ce projet d'alphab~tisation ne se limitait pas a
 

enseigner a lire et a travailler. Les partisans
 
de l'alphab~tisation "fonctionnelle" d~fendent
 
g~n~ralement une combinaison d'alphab6tisation et
 
de formation professionnelle, ou d'un enseignement
 
visant a amdliorer les conditions de vie dans la
 
communaut6. Le programme a 6t6 conqu selon les
 
besoins exprim~s par sa clientele et les r~alit~s
 
observ~es sur le terrain. Le faible niveau
 

d'6ducation des femmes, ainsi que les attitudes
 
traditionnelles vis-a-vis de leur r~le dans la
 
soci~tg se sont traduits par leur faible participa­
tion A l'6conomie de la communaut6.
 

Principes de 
la formation: 	 1. Utilitg - le projet r6pond aux besoins ressentis
 

par 	les participants. 

2. 	S6ection - la classe, les sites et les partici­
pants sont soigneusement choisis.
 

3. 	Participation - les membres de la classe partici­
pent activement et s'engagent A diriger et a 
appuyer le programme. 

4. 	Integration - tous les 6lments p~dagogiques 
(alphab~tisation, formation professionnelle, 
amelioration des conditions de vie dlans la 
communaut6) sont int6gr~s dans un seul programme. 

5. 	Continuit6 - l'alphab~tisation "fonctionnelle" 
est la premiare phase d'une 6ducation continue. 

6. 	Communication - l'6laboration d'un vaste systame
 
de recueil et d'utiliEation de donn~es utiles
 

pour am6liorer les actions du programme.
 

Les principes dont on s'est inspirg ont 6tg la pertinence,
 

la participation et l'int~gration.
 

Mgthodes de 
la formation: Les proc6d~s fondaimentaux pour la conception d'une 

sequence Gducative ont 6t6 les suivants: 

1. 	Identification des problhmes et description de
 

leurs 6lments par rapport au sujet de chaque
 
s~quence
 

2. 	Identification des objectifs mesurables ou des 

indicateurs des objectifs affectifs et cognitifs 

3. Conception 	de m~thodes pour le programme d'6tudes
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4. 	Preparation de guides pour les instructeurs
 
pour accompagner les documents p6dagogiques
 

5. 	Preparation de livres d'exercices et de feuilles
 
de devoirs A faire A la maison A l'usage des
 
participantes
 

6. 	Conception des illustrations et des affiches
 
accompagnant chaque legon
 

7. 	Mise au point de tests hebdomadaires
 

Programme
 
d'6tudes: Liste des s~quences formant le premier cycle du programme:
 

1. 	Responsabilit~s sociales de la femme instruite
 
et son role familial
 

2. 	Planning familial I
 
3. 	Planning familial II
 
4. 	Couture I
 
5. 	Hygiene alimentaire
 
6. 	Couture II
 
7. 	Agriculture I
 
8. 	Sanitation du milieu
 
9. 	Cuisine I
 

10. Couture III
 
11. Hygihne personnel
 
12. Agriculture II
 
13. Propret6 du foyer I
 
14. Propret6 du foyer II
 
15. Couture IV 
16. Maladies communes
 
17. Cuisine II 
18. Tricotage 

Excution: Change suivant les sequences - voir exemple. 

Nombre de
 
stagiaires: Aucun chiffre n'a 6t6 communiqug.
 

Type et nombre
 
d'instructrices:
 

Les 	 instructrices ont 6t6 choisies parmi les femmes de 
la communaut6 A servir. La s~lection a 6t6 d~terminge
 
par les crit~res suivants:
 

1. 	Age - de 20 A 45 ans
 
2. 	Niveau d'instruction - 6quivalent A un
 

diplome de fin d'6tudes primaires
 
3. 	Rgsidence dans la zone du projet
 
4. 	Respect de la communaut6
 
5. 	Suffisamment de temps libre pour assumer
 

ses responsabilit~s
 
6. 	Enthousiasme pour les buts du ddveloppement et
 

volont6 de servir la communautg en poursuivant
 
ces buts.
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L'instructrice 	est guidge dans son travail par un
 
formateur qui 1'aide a organiser ses classes. Un
 
cours intensif de formation durant quatre semaines
 
pour 	les instructrices et les formateurs avait
 
pr~c6d6 l'ouverture des classes dans le village.
 

Appui com­
pl~mentaire: 	 Les activit~s p~dagogiques de suivi pour les femmes
 

qui ont achev6 le programme et pour les nouvelles
 
stagiaires seront offertes - aucune date n'a 6t6
 
precisee.
 

Evaluation: 
 Se base sur les sources suivantes de donn6es:
 

1. 	Questionnaires generaux sur les conditions
 
dans le village et les besoins de la popula­
tion
 

2. 	Questionnaires internes supplhmentaires pour
 
le recueil des statistiques et des renseigne­
ments n6cessaires
 

3. 	Diagramme de tests montrant les r~sultats
 
des instr,,ctrices
 

4. 	Renseignements sur les instructrices et les
 
formateurs
 

5. 	Dossiers d'inscription des stagiaires
 
6. 	Test pr~liminaire (niveau d'analphab~tisation ­

alphab~tisation testg) 
7. 	Rapports mensuels des instructricea
 
8. 	Rapports mensuels des formateurs
 
9. 	Rapports mensuels des coordonnateurs regionaux
 

10. 	 Tests hebdomadaires
 
11. 	 Questionnaires concernant l'opinion des partici­

pantes et leur intgr~t pour le programme d'6tudes
 
12. 	 Questionnaire sur les opinions des chefs du
 

village et les membres du Conseil du Village a
 
propos des activit~s du Projet Experimental
 

13. 	 Questionnaires permettant de d~couvrir les
 
raisons des absences et des abandons
 

14. 	 Tests a la fin du premier stage.
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PROGRAMME DE DEVELOPPEMENT COMMUNAUTAIRE POUJ LES FEMMES AFRICALNES DANS
 
LA REGION DU SAHEL
 
Agence des Etats-Lnis pour le Dgveloppement International (USAID)
 

Stagiaires: 	 Femmes rurales des Etats du Sahel: S~n6gal, Mauritanie,
 
Mali, Haute-Volta, Niger, Tchad.
 

Site: 	 Au d~but, dans la r6gion d'Ouellessebougau (Mali) et
 
ses alentours
 

Objectifs de
 
la formation: 	 Dispenser une instruction dans des disciplines multiples
 

i des jeunes femmes des zones rurdles du Sahel, aux
 
fins de:
 

" 	Relever le niveau de vie dans leurs villages
 

" 	Accro-tre leurs revcnuo grace a l'acquisition
 
d'une nouvelle formation technique
 

" 	Permettre aux femmes africaines du Sahel
 
d'accroltre leur production agricole
 

* 	Amliorer la qualit6 des aliments et les
 

syst~mes de commercialisation dans les zones
 
rurales
 

" 	Offrir des services de soins pour les mares
 
et les jeunes enfants
 

" 	Relever l'aptitude administrative
 

" 	D~marrer et poursuivre l'6ducation de base
 

sp6cialis6e et preserver les riches traditions
 
culturelles
 

Mis au point par:
 
Black Women's Community Development Fund
 

Application: 	 Rdgions rurales du Sahel, y compris le S~n6gal, la
 
Mauritanie, le Mali, la Haute-Volta, le Niger et le
 
Tchad
 

Dur~e du stage: 	 Cinq mois A temps complet. Deux sessions de cinq
 
mois ont lieu chaque annie, chacune ayant vingt
 

stagiaires
 

Organisme de
 
financement: Agence p-fur le D~veloppement International
 

Personne A
 
consulter: 	 M. Robert Asselin
 

Agence pour le D~veloppement International
 
Washington, D.C. 20250
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Donn~es g~n~rales:
 
Dans les pays en d~veloppement, les femmes assumant
 
de plus en plus de responsabilit~s en mati~re de
 
sant6, de nutrition, d'6ducation de base et de
 
commercialisation de produits agricoles. Dans les
 
zones rurales du Sahel, les femmes des villages
 
essayent de rehausser leur niveau de vie et celui
 
de leurs familles en acqu~rant de nouvelles techniques.
 

M~thodes de
 
la formation: 	 Les stagiaires poursuivent un-prgr.me d'6tudes bien
 

prdcis, puis retournent dans leur village pour assumer
 
des r$les similaires a ceux d'animatrices et de
 
monitrices. Puis elles transmettent a leur tour la
 
formation qu'elles ont revue aux autres villageois.
 
On pr6voit actuellement des cellules mobiles de
 
formation, qui serviraient des villages choisis dans
 
la r6gion aux alentours du centre de d6veloppement
 
communautaire. Ces cellules mobiles atteindraient
 
deux a trois villages par an, et passeraient environ
 
trois ou quatre mois dans chacun d'entre eux.
 
On pr6voit que les cellules mobiles seraient appuy6es
 
dans leur travail par les femmes rurales qui ont
 
requ leur formation de base. Ces cellules seront
 
6quip~es de documents pgdagogiques permettant
 
d'enseigner l'alphabtisation "fonctionnelle",
 
la puriculture, les soins de santg, et la nutrition.
 
Elles aideraient 6galement les villageois ' par
 
exemple creuser des puits et installer des blocs
 
sanitaires.
 

Conception du
 
s~minaire: Durant la troisime annie du programme de formation,
 

des femmes seront choisies dans les diverses r~gions
 
du Sahel pour gtre de agents de vulgarisation et
 
participer A un s6minaire sur le d6veloppement
 
rural. Cinq femmes seront choisies dans chaque pays,
 
soit au total 30 participantes au s~minaire.
 
L'accent sera mis sur la r66valuation des techniques
 
de formation utilis~es dans les zones rurales et sur
 
la conception de nouvelles techniques permettant
 
d'am~liorer les programmes de formation en mati~re
 
de d6veloppem-nt rural, surtout ceux concernant
 
l'alphab~tisation "fonctionnelle", la production
 
agricole et les soins de sant6.
 

Programme
 
d'6tudes: Principaux sujets:
 

* 	Soins de sant6 et maternels (reproduction, maladies
 
communes, premiers soins, et m de-C-ine preventive) 

* 	Agriculture et 6levage (outils essentiels, engrais,
 
rotation, sant6 des animaux)
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" 	Nutrition (conservation des aliments, mise en
 
bolte de conserves, 61ments nutritifs)
 

" 	Arts managers (comment faire son march6, g6rer
 
son budget, rendre plus confortable son foyer)
 

* 	 Education "fonctionnelle" et civique (lire et 
6crire, renseignements sur les organismes qui
 
sont au service des zones rurales, discussions
 
sur la fagon d'organiser des volontaires)
 

Note: 	 Le Programme de d~veloppement communautaire pour les
 
femmes africaines dans la r6gion du Sahel est, est
 
actuellement au point mort, en attendant que
 
reprennent les discussions avec les groupes de
 
femmes du Mali. Les sites ont 6t6 choisis et le
 
programme d' tude arrgt6. On s'attend ' ce que
 
les activit6s d6marrent d'ici la fin mars 1978.
 


